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ROYALE 

fi^UI SUPPRIMANT LA TAILLE^ 

Les Aydes, les Douanes d'une Province àTautrc, 
les Décimes du Ctergé , les Affaires extraordinaires! 
& tous autres //;ip^/i onéreux & non volontaires: 
Et diminuant le prix du Sel de moitié & plus ^ 

SroduiroitauRoi un Revenu certain et 
uFFlSANT^ Tans frais s & fans être à charge 
à Turt de fcs Sujets plus qu'à l'autre , qui s'au* 
gmenteroit con^derablement par la meilleure Cul^ 
turc des Terres. 

PAR 

%lr. le Maréchal DbVauban, Chevalier des Ot^ 

dres du Roi , Commiffaire General des Fortifications^ 

^ Gouverneur de la Citadelle de Lille. 

fïouvelleéditioncorrigée&noublemcntaugmenté^ 
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P R I V I L E G E. 

LA Coar à oBtxoyi ^ Gsorgi se Backek , Impnmeur de 
Libiairc à Bmficllcs , de pouvoii lui Icul impiimci ce livre 
ulé Projet d'une Dtxme Royale * P^r Monfieur le Maréchal de 
Vauban » &c. défendant bien (xpicHement à tous autres Impri- 
meurs U Libraires de contie^ûie ou imprimet ledit livre , ou 
fleurs imprimé , porter » vendre ou débiter en ce Fais , pen« 
dant le terme de ûx années confecutives , à commencer du jour 
de la date de la prciiènte , à peine d*enco«xii l'amende de trente 
flonns pour diaque ezemplaise s permettant pour cet effet aa 
prédit mppliant de pouvoir faire arrêter Se confiiquei tous le» 
cstfmplàires qui fctont imprimez contre & volonté. Comme if 
fe void plus amplement es Lettres Fatemo données à Biufiêlles 
çc 9* Oâobre 1708. Signées , Gryfp» vt* 

Btftm bas , ^ 
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P R E F A C E^ 

Qm expK^ui h deffm de PAtaeur y à* donm 
P Abrégé de ^Ouvrage. 

UO Y que le Syftcmc que je dois 
propofer, renferme à peu prés en 
foy ce qu*on peut dire le mieux fut 
Iefujetycontenu5 jemefensobli* 
gé d'y ajouter certains édairciffcmens ,' 
qui n'y feront pas inutiles > vu la frcvention 
où Ton eft contre tout Ce qui a Pair de nou- 
veauté. 

Je dis donc de la «leilleure foy du monde,' 
que ce n'a été ni Penvie de m'en faire accroi- 
re , ni de m'attirer de nouvelles confidera- 
tions, qui m'ont fait entreprendre cet ou- 
vrage, jene fuis ni lettré, m homme de Fi- 
nances j & i'aurois mauvaife grâce de cher- 
cher de la gloire & des avantages, par de^ 
chofcs qui ne font pas de ma profeffion. Mail? 
je fuis François trés-affeûionné à ma Pa- 
trie, & trés-reconnoiffant des grâces &dcy 
l>ontez avçc IçfquçUç$ il a plitaw Roi de 
A me 
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4tiic- ducingucr depuis ft loM-tcms; uCCÔlNjk 
«oiffancc d*autanif mieux fondée, quec'cfc 
à lui ) après Dieu, à qui je dois tout I*hon« 
neur que je me fuis acquis par les Emnlois^ 
^SitA il Ima plûmlioimQrer, & par lesoien^ 
faits que J'ay tant de fois reçus de fa libéra» 
lité* C*ett donc cet ef{«*it de devoir & de re* 
£onnoiflance qurm^nîmei & me donne une 
atceotioA -crés-viYe -peur tout ce qu» Hpetic 
avoir rapport à lui éc; au bien de fon Etat» 
Et comme ity a.^jà lon£rtem& que je fuis 
en droi^de reflentir cette <3>ligation, )epuis 
idire qu'elle m'a donhë lieu de faire une in* 
finitc d*obfervatioa$ futtput ce qui pouvoit 
contribuer à la fureté de fon Royaume , à 
^augmentation de fa Gl<Hre & des RèVdnus!^ 
fie au bonheur de fes Peuples^ qui lui doic 
ctre d'autant plus cher, que plus ilsauronç 
de Bien 3 moins il fera en état d'^en manquer* 
Cette La vie errante que je nvene depuis quaran- 
îréfâcc |cie ans& jJus, m'ayant donne occafion de 
cet oum- y^^ ^ vihter plufieprs fois, & de plufieurs 
M, ont été façons > la plus grande partie des Provinces 




ment après jQonner carrière à mes Re'flexions , & de re- 
îf n"r^^ inarquer le bon & le mauvais des Païs ^ 
wickT ^'^" examiner Tctat & lafituatîon, & celui 
des Peuples , dont la pauvreté ayant fouvenc 
çxcitc ma compaflion , m'a 4onné lieu d'en 
rechercher la caufe. Ce qu'ayant fait avec 
beaucoup de foin, j'ay trouvé qu'elle répon- 
€02tp^rlaitemcQ( 4 cç qu'çn a écrit l'Auteur 
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4fi Détail de la France > qui a dévelôpé 3e 
mis au jour fort haturellemenc les abus fc 
Jnal-faç^ns qui fe pratiquent dans rimpo* 
fition & la levée des Tailles, des Aides de 
«les Douanes Provinciales. Il feroit à fou« 
4iaiter ou*il en eût autant fait des Affaires 
extraordinaires ^ de la Capit^tion , & da 
prodigieux nombre d'Exempts qu'il y âpre* 
îencement dans le Royaume , qui ne lutonc 
guéres moins caufé de mal > aue les trois au- 
jtres , qu'il nous a fi bien dépeints. Il eft 
frertain que ce mal eft poufTe à Texcés» 8c 
ijue fi on ii'yi*emedie, le menu Peuple tom- 
bera dans une extrémité dont il ne fe rele* 
vera jamais s les grands chemins de la Cam- 
pagne i & les rués des Villes & des Bourgs 
étans pleins de Mandians, que la faim & la 
fiudite chaffent de chez eux. 

Par toutes les recherches que j'ay pûfaî* 
•re , depuis pluficun années que je m'y ap- 
pliqifê 3 j'ay fort bien remarqué que dans ces 
(derniers tems , prés de la dixième partie du 
Peuple eft réduite à la mandicité, &man- 
die çflcûivement 5 que des neuf autres par- 
ties, il y en a cin<^ qui ne font pas en étzz 
de faire l'aumône a celle-là , parce qu'eux* 
mêmes font réduits , à trés-peu de chofe prés, 
à cette malheureufe condition > quedes qua- 
tre autres parties qui reftcnt^les trois font Fort 
^alaifées, & embaraffées de dettes & de pro- 
cès 5 de que dans la dixième , où )e mets tous 
les Gens d'Epée^ de Robe Ecclefiattiques 
&' Laïques , toute la Noblefle haute , la No- 
bkSk diftinguégi. ^ les Gens en Ch;>rgc mi li- 
A z taire 
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taire & civile , les boit^ Marchands , Ui 
Bourgeois rentez & tes plus accommodez » 
on ne peut pas compter fur cent mille Fa* 
inillesi & je ne croirois pas mentir » quand 
jedirois qu'il n'y en a pas dix mille petitet 
ou grandes , qu'on puitte dire être fort à leur 
aife s & qui en ôceroit les Gens d'Affaires , 
leurs alliez & adherans couverts 8cdéco\x^ 
verts , & ceux que le Roi foûtient par feif 
bienfaits , quelques Marchands , &c. je 
m'aflure que le rcfte feroit en petit nombre* 
Les caufes de la mifere des Peuples de cet 
Etat font aifez connues , je ne laiffe pas néan^ 
moins d'en reprefenter en gros les principa- 
les 5 mais il importe beaucoup de chercnet 
C'cft la«n moyen folide qui arrête ce defordrc , 
K^i^ pendant que nous joûiflbns d'une Paix, dont 
conduê en ^^^ apparences nous promettent une longue 
1697. durée» 

Bien que je n*aye aucune Miflion pouf 
chercher ce moyen , & que je fois peut-ctk-e 
l'homme du Royaume le m(»ns pourvu des 
qualitez neceifaires à le trouver ; je n'ay 
pas laijfré d'y travailler, perfuadé qu'il n'y 
a rien dont une vivp>& longue application 
ne puifTe venir à bout. 

J'ay donc premièrement examiné la Tail« 
le dans fon principe & dans fon origine s je 
Tay fuivie dans fa pratique, dans fon état 
d'innocence > & dans fa corruptions & après 
en avoir découvert les dcfordres, j'ay cher- 
ché s'il n'y auroit pas moyen de la remet- 
tre dans la pureté de fon ^ancien établiffe- 
ment^ en lui étant }$$ dçlwï^ Se abus qui 

«y 
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iV font introduits par la manière arbitraire 
de rimpofer 3 qui Tont rendue il odieufe. . 

i'ay trouvé que dés le tems de Charle$ 
I. on avoir pris toutes les précautions 
qui avoient paru neceflaires pour prévenir 
les abus qui pourroient s*y glifler dans les 
fuites 9 &quecçs précautions ont été bon« 
Qes, oudu moins oue le mal n'a été que peu 
fenfible> tant que le fardeau a été léger. Se 
qued*aut/esImpofitions n'ont point augmen* 
té les charges s mais dés qu'elles ont corn* 
mencé à fe faire un peu trop fentir , tout le 
monde a fait ce qu'il a pu pour les éviter ^ 
<e qui ayant donne lieu au defordre 3 &àla 
mauvaiie foy de s'introduire dans le détail 
4e la Taille > elle eft devenue arbitraire » 
corruptible» & en toute manière accablan* 
fie à un point qui ne fe peut exprimer. Ce 
qui s'eft tellement compliqué & enraciné « 
que quand même on viendroit à bout delà 
i^amener à fon premier établidement , ce ne 
£eroit tout au plus qu'un remède palliatif 
qui ne dureroit pas long- tems s car les che- 
mins de la corruption (ont tellement frayea^ 
qu'on yreviendroit inceflamment s & c'dft 
ce qu'il faut fur toute chofe éviter. 
. IIa Taille re'ells fondée fur les 
Arpentages & fur les eftimations des reve« 
nus des Héritages , eft bien moins fuiette à 
corruption 3 il faut l'avouer s mais eue n'en 
cft pas exempte, foit par le défaut des Ar-r 
penteurs^ ou par celui des Eftimateurs qui 
peuvent être corrompus, intereffezouigno- 
raos : ou par le défaut du Syftême en fa fub^ 
. , A $ ' ftance; 
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ffinhce, étant trcs-naturcl d'efthner un hé^ 
ritage ce qu'il vaut , & de le taxer à pro^ 
portion de la valeur prefente de fon revenu Jt 
ce <^ui n'empêche pas que dans les fuites» 
Peftimation ne fe puiiTe trouver defeftueu- 
fe. C'eft ce que Texemple fuivant rendra 
inanifeftc. 

Un bon ménager poffcde un héritage, dan* 
lequel il fuit toute la dépenfe neceflaire à- 
wne bonne culture ; cet héritage répond aux 
foins de fon maître ^ & rend a proportion. 
Si dans ce tems-là on fait le Tarif ou Ca- 
daftre du Pais , ou qu'on le renouvelle ^ 
l'héritage fera taxé fur le pied de fon reve-^ 
nu préfent 5 mais fi par les fuites cet heri^ 
tage tombe entre les mains d'un mauvais- 
inénager, ou d'un homme ruiné, qui n'ait* 
pas n^oyen d'y faire de la dépenfe 5 ouqu*it 
foit décrétés ou qu'il tombe à des Mineurs j 
tout cela arrive fouvent & fort naturelle- 
ment : En un mot , qu'il foit négligé par 
împuiffance ou autrement , pour lors il dé- 
choira de fa bonté , & ne rapportera plus 
tant 5 au quel cas le Propriétaire ne nmn- 
quera pas de fe plaindre, & de dire que fon 
Champ a été trop taxé , & il aura raifoir 
par rapport au revenu prefent : ce qui n'^m- 
pêche cependant pas que les premiers Efti- 
mateurs n'ayant fait leur devoir. Qiii donc 
aura tort } Ce fera bien (ûrement le Syftê- 
fnequi eftdéfeâueux, pour ne pouvoir pai 
foûtenir à perpétuité la jufteffe de fon cfti- 
înation. Et c'eft de ce défaut d'où procède 
là plus grande partie des plaintes qui fe font 
* • * ^ - dani^ 
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0^tts les Pais où la Taille eft réelle > bief| 

2u*il ne foit pas impoflîble qu'il ne s Y gWf^ 
i d'autres débuts de négligence on de ma^ 
lice pour favorifer quelqu'un. 

Il arrive la même chofe dans le Syftême 
ies Vingtièmes & Centièmes qui réùflîf- 
iêntaflez bien dans les Pais-Bas; parce que 
le Païs étant plat, il ne s'y trouve aue trois 
#u <|iiacre différences au plus dans les efti^ 
mations. Mais dans les raïs boflillez , par 
exemple , dans le mien frontière de Mor« 
vand Païs montagneux , faifant partie de U 
Bourgogne & du Nivernois , prefque par 
lout mauvais ; quand j'en ay voulu faire rni 
cffay , il s'eft trouvé que dans une Terre qui 
Oe contient pas plus d^une demie lieuëquar* 
lée « il a fallu la divifer en quatorze ou 
quinze Cantons , pour cri faire autant d'cfti- 
nations différentes 5 & que dans chacun di 
ces Cantons , il y avoit prefque autant de 
diflerences que de pièces de terre. . Ce qui 
fait voir , au'outre les erreurs auxquelles U 
Tdlle réelle eft fujette , au(fi-bien que les 
Vingtièmes & Centièmes, elle feroit encore 
d'une difcuffion dont on ne verroit jamais I4 
fin . s'il faloit l'étendre par toute la France. 
Il en <A de même desKepartitions qui fe 
foni^par feux ou foùages , comme en Bre« 
tagnb, Provence &Dauphiné, où quelque 
fom qu'on ait pris de les bien égaler , U 
fuite des tems les a dérangez Çc cfifproporf 
tionnà^ comme les autres. 

Il y a des Païs où l'on met toutes leslm*» 

pofitiot^ fur les Denrées qui s'y €onfom« 

A4 ^^^^ * 
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tncat , même fur le Pain, le Vin, & là 
Viandes y mais cela en rend les confomma^ 
i:ions plus chereS , & par confequcnc plut 
rares. En un moc, cette méthode nuit à la 
fubfiftance & nourriture des hommes > & au 
commerce, & qe peut fatisfairc aux befoinf 
extraordinaires d'un Etat , parce qu'on ni 
peut pas la pouflfcr ^flez loin. D'augresont 
penfé à tout mettre fur le Sel s mais cela le 
rendroit fi cher , qu'il faudroit tout forcée 
pour obliger le menu Peuple à s'en fer vin 
Outre que ce qu'on en tireroit ne pourroit 
jamais fatisfaire aux deux tiers des befoins 
communs de l'Etat , loin de pouvoir fuffirc 
AUX extraordinaires. Sur quoi il eft à remar* 
quer, que les gens qui ont tait de telles pro-r 

I^ofitions , fe font lourdement trompez fur 
e nombre des Peuples, qu'ils ont eftimédô 
moitié plus grand qu'il n'eft en ejfet. 

Tous ces moyens étant dcfeftueux , il en 
faut chercher d'autres quifoient exempts ie 
tous les défauts qui leur font imputez , & 
fjui puiflent en avoir toutes les bonnes qija- 
l;tez , & même celles qui leur manquent. 
Ces moyens font tous trouvez ; ce fera la 
pixME Royale , fi le Roi l'a pour 
agréable, prife proportîonellcmentfur^out 
ce qui porte Revenu. Ce Syftême n'eft pas 
nouveau , il y a plus de trois mil ans que 
l'Ecriture Sainte en a parlé , & l'Hi^oire 
profane nous apprend que les plus ^ands 
Etats s'en font heureufemcnt iervis; Les 
Empereurs Grecs & Romains l'ont cn:J)loyé; 
nos Rois de la première ik féconde Racç 

? Tonc 
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l^>nt fait aufli 3 & beaucoup d'aucri^s s*eii 
Cervçnt encore en plufieurs parties du Mon* 
de> au grand bien de leur Pais. Onprécend 
i^ue le Roi d*Efpagnc s'en (en dans TAmc- 
nque 6c dans les Iflesj & que le grand Mo-* 

SA, & le Roi de la Chine 5 s*cn fervent auflî 
ans retendue de leurs Empires. 
En effet 9 rétablilfen>ent de la DiXMfi Excdleii* 
R o Y A L B impofée fur tous les fruits de la ^ **« ^* 
terre, d'une part 5 & fur tout ce qui fait du ^^^^^^ 
Hevenu aux hommes, deTautre: meparoit 
le moyen le mieux proportionné de tous 2 
parce que Punç fuit toujours fon héritage 

?ui rend à proportion de fa fertilité, &quc 
autre fe contorme au Revenu notoire &: 
lîoncontefté.C'cftleSyftcmelemoinsfufcep- 
cible de corruption de tous , parce qu'il n'cft 
fournis qu'à fon Tarif, & nullement à l'ar- 
bitrage des hommes, 

La DiXME EccLESlASTiQyE que nous 
coniîderons comme le modèle de celle- cy» 
ne fait aucun Procès 5 elle n'excite aucune 
plainte; & depuis qu'elle eft établie, nous 
n'apprenons pas qu'il s'y foît fait aucune 
corruption 3 aufli n'a-t-elle pas eu befoin 
d'être corrigée. 

C'eft celui de tous les Revenus qui em- 
ployé le moins de gens à fa perception, qui 
caufe le moins de frais, & qui s'exécute avec 
le plus de facilité & de douceur. 

C'eft celui qui fait le moins de non- valeur, 
ou pour mieux dire, qui n'en fait point du 
tout. Les Dixmeursfe payent toujours com« 
ptant (le ce qui fc trouve fur le champ » dont 

on 
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ea ne peut rien lever qu'ik n'âyent prisIeilA 
droit. Et pour ce qui eft des autres Revenu^ 
diâerens des fruits de la terre ^ dont on pro-* 
pofe auffi la Dixme^ le Roi pourra fe payer 
de la plus grande partie par fes Receveurs $ 
& le refte une fois réglé j ne foufirira aucii* 
oe difficulté. 

C'eft la plus fimple & la moins incom*? 
mode de toutes les Impofitions, parce que 
quand fon Tarif fera une fois arrête, il n'y 
aura qu'à le faire publier au Prône dcsPa- 
roifles , & 'le faire afficher aux portes dei^ 
Eglifes : chacun fçaura à quoi s'en tenir ^ 
fans qu'il puifle y avoir lieu de fe plaindre 
que fon voifin Ta trop chargé. 

C'eft la manière de lever les Deniers 
Royaux la plus pacifique de toutes , & qui 
excitera le moins de bruit & de haine parmjr 
les Peuples, perfonne ne pouvant avoir lieu 
de fe plaindre de ce qu'il aura ou devra payer» 
parce qu'il fera toujours proportionné à fon 
Revenu. 

Elle ne mettroit aucune borne à l'autorité 
Royale qui fera toujours la même ; au con» 
traire, «le rendra le Roi tout-à-fait indé* 
pendant non feulement de fon Clergé, mais 
encore de tous les Païs d'Etats, à qui il ne 
fera plus obligé de faire aucune Demande: 
parce que la Dixme Royale dîxmant par 
préférence fur tous les Revenus, fupplecra 
a toutes ces Demandes s & le Roi n'aura 
qu'à en hauflèr ou baiflcr le Tarif félonies 
befoins de l'Etat. C'cft encore un avantage 
incomparable de cette Dixme » de pouvoir 

Ctrç 
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fcre Iiauflce & baiffée fans peine & fans le r 
moindre embarras i car il n'y aura qu'à&irc 
un Tarif nouveau pour l'année fuivance ou 
courante > qui fera affichée comme il dft dit 
cy-devant. 

Le Roy ne dépendroit plus desTraîcans, 
iln'auroit dIus befoin d'eux , ni d'établir au-' 
cim Impofi extraordinaire , de quelque natu- 
re qu'il puiflê être > ni de faire jamais aucun 
emprunt., parce qu'il trouveroit dans l'éta- 
bliifement de cette Dixme & de deux autres 
fonds qui luiferoient joints, dont il fera par- 
lé cy-aprés , de ouoy fubvenir à toutes les 
neceffitez extraordinaires qui pourroiem ar- 
river à l'Etat. 

Elle ne feroit aucun tort à ceux qui ont des 
Charges d'ancienne ou de nouvelle création 
dont l'Etat n'aura plus befoin , puis qu'en^ 

E ayant les' gages & les intérêts juiqu'à rem- 
ourfement de Finances, les propriétaires 
qui n'auront rien ou peu de cnofe à faire • 
n'auront aucun fujet de le plaindre. 

Ajoutons à ce Que deffus, que la Dixme 
Royale jointe aux deux autres fonds que noi» 
prétendons lui affocier, fera le plus aâuré, 
comme le plus abondant moyen qu'on puif- 
fe imaginer pour l'acquit des dettes ae la 
Couronne. 

: L'établiffement de la Dixme Ropleaifu- 
ivroit les Revenus du Roy fur les biens cer* 
tains 3c réels qui ne pourront jamais lui man- 
quer. Ce feroit une Rente foncière fuffifante 
iur tous les biens du Royaume, la plus belle,' 
laplttsnobk^ & laphisai&irée quittât jamais.: 

Conune 
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Comme il n*y ariendc plusvray que tooft 
ces Attributs de la Dixme Royale^ ni rient 
<le plus cenain que tous les défauts qui fonc 
imputez aux autres Syftêmes j je ne voy poine 
de raifon qui puKTe détourner Sa Majefté 
4*employer celuy-cy par préférence à toui 
autres, puis qu'il les furpafTe infiniment par 
(bn abondance > par fa fimplicité , par la )tK 
ftefTe de fa proportion , & par fon mcorrup-^. 
tibilité. 

Je ne dis rien des deux autres fonds, donc 
l'un eft le Sel , & l'autre le Revenu fixe, cona* 
pofé du Domaine , des Parties Cafueiles, &c«. 
parce que je fuis perfuadé qu'on entrera faci- 
lement dans les expediens que je propoferay. 
à regard du premier i & que Tautre com- 
prend des Revenus , dont réublîfTement eft 
déjà fait & légitimera trés-peu de chdfe prés. 

A l'égard des difficultez qui pourroienc 
s'oppofer à Tétabliflement de cette Dixme,^ 
elles feroient peut-être confiderables, fi on 
entreprenoit de le faire tout d*un coup » par- 
ce que les peuples étant extrêmement pre% 
venus contre les nouveautez , qui jufques icy 
leur ont toujours fait du mal & jamais*du 
bien, ils crieroient bien haut avant qu'ils 
cuflcnt démêlé tout le bon & tout le mau- 
vais de ce Syftême. Mais il y a long-temst 
qu'on eft accoutumé aux crierics, & qu'on 
ne laiâe pas de faire Se de réuffir à ce que Ton 
entreprend. Ce qu'il y a de certain, c'eft 
que n'en entreprenant que peu à la fois , com- 
ifie il eft propofé à la fin de ces Mémoires, 
peu de gens crieront j & ce peu-là s'appai* 

fera 
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lera bien t6c quand ils auront démêlé ce de 
•^uoy il ^'agit. Ce ne fera pas le menu Peu- 
ple qui fera le plus de bruit , ce feront ceux 
dont il eft parlé au Chapitre desObjeâion^ 
& Oppofirions 3 mais comme pas un d'eux 
n'aura raifon d'en faire > il faudra boucher 
Jes oreilles > aller fod chemin , & s*armer de 
fermeté, les fuites feront biert-tôt voir que 
tout le monde s'en trouvera bien. 
- JLVtabliffemcnt de la Dixme Royale me 
paroi t enfin le feuln^oyen capable de procu- 
rer un vray repos atf Royaume , & celui qui 
peut le plus ajouter à la gloire du Roy , & 
augmenter avec plusde facilite fc$ Revenus; 
parce qu'il eft évident qu'à mefure qu'elle 
s'aâermifa , ils s'accroîtront de jour en jour, 
-ainfi que ceux des Peuples j car l'un nie fçau- 
roit faire chemin fans l'aijtre. 

Plus on examinera ce Syftême , plus on le 
trouvera excellent ; outre toutes les belles 
proprietez que j'en ty déjà fait remarquer, 
<m y en trouvera toujours de nouvelles. Par 
exemple , il eha une incomparable qui lui eft 
fingulierfc, qui eft celle d'être également uti- 
le au Prince & à fes Sujets. Mais comme ce 
■même Syftême eft fondé fur des Maximes qui 
^le conviennent qu'à lui feul , quoy qu'elles 
foient trés-juftes & trés-naturelles s auffi eft- 
il incompatible dans fbn éxecution avec tout 
autre. C'eft pourquoy ce feroit tout garer, 
que d'en vouloir prendre unepartie pour l'in- 
férer dans une autre , & laiffer le reftc : pair 
I exemple, la Dixme des fruits de la terres 
avec laTaillçou Içç Aydçsrp^rcc queeettc 

Plxmç 
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Dixtne étant pouiTée dans ces Mémoires ftilfli 
loin qu'elle peut aller ^ on ne pourroit la me» 
1er avec d'autres Impoiitions delà nature de 
celles qui fe lèvent au)ou]:d'hu]r3 fans touc 
déranger > & la rendre abrolumentinrurp<M&« 
table. Il faut donc prendre ceSyftême tooC 
entier , ou le rejctter tout*à-fait. 

Je voudrois bien finir 3 mais jémefenseii!* 
core obligé de prendre la liberté de reprefe»- 
ter à SaMajeftë que cet Ouvrage étant uni- 
quement £iit pour Elle de pourfon Royaux 
me> fans aucune autre confideration » il eSb 
neceflàire qu'EUe ait la bonté d'en commet* 
tre l'examen à de véritables £ens de bien » 8c 
abfolument defintereiTez. Car le déâtut le 
plus commun de la Nation ^ eft de fe mettre 
peu en peine -des befoinsde l'Etat. Et rare- 
ment en verra- ton qui foient d'un fentimenc 
avantageux au Public j quand ils auront un 
intérêt contraire : les miferes d'autruy Iç^ 
touchent peu quand ils en font à couvert, Sç 
i'ay vu fouvent que beaucoup d'affaires pi** 
bliqucs ont mal réùffi > parce que des Parti- 
culiers y ayant leurs intérêts mêlez > i)s ont 
fçu trouver le moyen de £iiirepancher la ba- 
lance de leur côté. Il eft donc du Service de 
SaMajefté d'y prendre garde de prés, encç 
rencontre particuliereiçeat , & de faire un 
bon choix de gens à qui Elle donnera leibia 
d'examiner cet Ouvrage. 

Je me fens encore ooligé d'honneur & de 
eonfcience , de reprefenter à Sa Majefté, qu'il 
m'a paru que de tout tcms , on n'a voit pas en 
affez d'égard en France pour le menu Peuple« 

&. 
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fc âu*on en avoic fait trop peu de cas; uuttk 
e*e(t la partie la plus ruinée & la plusriiife-> 
table du Royaume s c^eft elle cependant qui 
tA la plus confiderable par fon nombre , 6c 
par les fervices réels & efleâifs qu'elle luy 
rend. Car c'eft elle qui porte toutes les char« 

ffçsy qui a toujours le plus fouflTerc^ & qui 
ouffre encore le plus ; & c^eft fur elle aufli 
^ue tombe toute la diminution des hommes 
qui arrive dans le Royaume. Voicy ce qutt 
rapplication que je me fuis donnée pour ap« 
prendre jufqu'où cela pourront aller > m'en 
a découvert. 

Par un Mefurage fait fur les meilleuref 
Cartes de ce Royaume > je trouve aue la 
France de retendue qu'elle eft aujourd'hui^ 
contient trente mil lieues quarrées ouenvi* 
ron y de z$. au degré, la lieuë de iiSi. toifes 
trois pieds. Que chacune de ces lieues con- ^^^ 
tient 4^88. Arpens Sx. perches & demie de avons prit 
terre de toutes efpeces, l'arpent de cent per- la perche 
ches quarrées , & la perche de vingt pieds de ^?. î^^ ^ 
long, & de 400. pieds quarrez. Ces 4<îS8. ^ i^' ^^ 
Àrpens 82. perches | divifez proportionnel- moyenne 
lement en terres vagues & vaines, Placesà entre celle 
bâtir. Chemins, Hayes & Foffez, Etangs, f^ ^^^^ 
Rivières & Ruifleaux 5 en Terres laboura* paris qui 
blcs, Prez, Jardins, Vignes , Bois, & encftdcâix. 
toutes les parties qui peuvent compofer un^*^}^^^» 
petit Païs habitable de cette étendue , la fer- ^ont on 
tilité de même Païs fuppofée un peu audef- mcfuic \c^ 
fous du médiocre : ces terres enfin cqltivées, ^*^'^^ 
cnfemencées, & la récolte faite, doivent !?^^ ^** 
produire par commune année de quoy nour- 
rir 
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rir fept OU huit cens perforaies de tous âges 8^ 
de tous Texcs, fur le pied de trois feptiers dé 
bled mefure de Paris par tête, Icfeptier pe- 
iant net cent foixante & dix livres» le poidiT 
du fac défalqué. 

De forte que fi la France ëtoit peuplée 
d'autant d'habiwns qu'elle en pourroit nour- 
rir defon crû , elle enconticndroit fur le pied 
de 700. par Ifeuë quarree 9 vingt-un million r 
& fur le pied de 800. vingt-quatre millions. 
Et par les dénombremens que j'ay fupputé 
de quelques Provinces du Royaume > ôc de 
pluiieurs autres petites parties , il fe trouve 
que la lieuë quarree commune de ces Provin- 
ces ne revient qu*à 6Z7. perfonncs & demy, 
de tous âges & de tous lexes ; encore ay- je 
lieu de me défier que cette <juantitépuiflefe 
foûtenir dans toute Te'tenduè du Royaume 9 
car il y a bien de mauvais Pais dont |c n'ay 
pas les dénombremens. Je, trouve donc au 
Gens fort premier cas , c'eft-à-dîre de fept censr per- 
èciair€t,& ibnnes à la lieuë quarree > qu'il manque 72 1 
d»cmpioyà perfonncs par lieuë quarree 5 & au fécond, 

le devoir '^ ^ '^ do 

lavoir, ^ *^® 

m'ont alfuré qu'avant la dernière Guerre > il y avoit quinze mil- 
lions d'Ames dans le Kojraume , & plus : &.qiiepiefent3cment il 
n'y en pas plus de treize millions, ce qui ne reviendioit qu'à 43 3« 
pcrlbnnes par lieuë quarree ; cependant il s'en dl trouve plus de 
lept cens dans la Bretagne , Normandie, Picardie, Artois &, Gene- 
talité de Tours ; mais non tant en Alface, DauptUné & Comté de 
Bourgogne. Et m'éunt mieux éclaire! depuis pat les Déndhibrc^ 
mens que j'ay ramafTé de toutes les Provinces du Hoyaume» dont 
^n trouvera cy-aprés l'abregé5J*ai trouvé qu'après la" dernière Guer- 
^, la France conteiyit dix-neuf millions 94. mil tant d'Ames, de 
4^ fe rapporte, à peu de chofc prés, à l'eâimation énoncée en I2 
|»age précédente , qui donne 627. perfbnnes & demy de tous â^es 
& de tous fexes par lieuë quarréejce qui eft cependant fort au <Ët 

frus de ce qu»ciic çn pour^çit n9\mfi fi cUç-ç;9iî ^m culûviç* 
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^ielmit cens à la même lieuè , qi^il en mzn« 
t^ue lyzlicc qui revienc au premier) à denx 
millions cent {oixante-quinxe itiiK Ames de 
4ifiierence>par tout le Rdy^aumes & dans Vzvh' 
-txcy à cinq millions cent roixahco*quiazemiI> 
-qnieftà peu prés auunt qu'il y en peut avoir 
dans rAnglecerce , VEœSc 8c l'Irlande i 8c 
-tout cela en diminution de la oartiebafTedit 
Peuple, qui remplit encore a fes dépens les 
vuides qui feibnt dans la Haute ^ par les gens 
qui s'élèvent & font fortune. • . 
! C*eft encore la partie baffedu Peuple, qui 
.par fon travail & fûn Commette > èc par ce 

Îu*elle paye au Roy , renrichit & tout {otn 
Loyaume. C 'eft elle qui fournit tous les Sci- 
ndât s & Matelots de fes Armées de Terre 8c 
Ac Mer , & grand nombre d'Officiers^ tous 
les Marchiarids, &les petits Officiers de Jn- 
dicaturc. C'eft elle qui exerce, & qui rem- 
plir tous les Arts & Métiers: ç^tAellc qui fait 
tout le Commerce & les Mahufa<îhires de ce 
Royaume ;'qui fournit tous les Labourears^ 
V^aerons&.Manœuvricrs de laCampagnej 
qui aarde & nourrit les Befliaux ; qui femc les 
Éteas, 8c les xeciieille j qui'façonneks Vi- 
. gnes 5 & fait le Vin : & pour achever dele di^ 
re en peu de. mots, c'eft elle qui fait tous lei 

5ros 8c meàvts ouvrages de la Campagne âc 
es Villes. - 

Voilà enjquoy confîfte cettepartîedu Peu- 
ple fi utile & fi méprifée , qui a tant fouflert, 
''&.qui foûfTïé tant de l'heure que^ j^^écriis ce- 

S:. On peutefpererquel'établiffemcntdete 
IZtf& Àq YAU pourrairépi^reç couccçla dti 
B % moins 
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moins dé i^uinzeann^ de teàis , &reméctte 
le Roy;iiune. dans une abondance PSirfaipc 
d'homme& ëc ^ biens. Car qmnd les Peu* 
|>les ne CctùtA (mis fi oppreâez ; ils fe marie- 
ront plus hardiment ^ ilsfevènrooc 8c nouiv 
riront mieux ^ leurs enfiins feroncplus robiK 
ftes> &. mieux élevez ; ils prendront un plu& 

Îfrand foin de leurs affaires. Enfin ils travail 
eront avec plus de force 8c de courage» quarkl 
sis verront que la principale partie du profit 
qu'ils y feront , leur demeurera* 

Il eA confiant que la grahdeurdes Rois fe 
mefure par ie notnbre & leuis Sujets i c'eft 
«n quoy confifte leur bien, leur i)onheur, 
leurs richefles, leurs forces, leur.fonune, & 
toute la c6n(îderation qu^ilsont dans le moivr 
de. On ne fçauroit donc rien faire de mieux 
t>our leur fervice de pour leur gloire , eue de 
leur remettre fouvent cette Maxime clevant 
les yeux : car puifque c'eft encîela que confi- 
fte tout le bonheur > ils nefçauroient trop fc 
donner de foin pour la con&rvation & au* 
gmentationtle ce Peuple qui lou: doit eue fi 
cher. 

Il y a long-tems que je m*itpperçois que 
cette Préface eft trop longue. Je nefçaurois 
cependant me refoudre àla finir., que)e n'ayie 
encore dit ce que je penfe fur les bornes qu'on 
peut donner à la Dixmc Royale , que je crois 
■avoir fuffifamment étudiée j pour en pouvoir 
.dire mon fentiment. ^ ; 

Il m'a. donc paru qu'onne la doit jamais 
pouffer plus haut que leDixiémei ni la met- 
tre plus ba^ que le Vin{t3ÔBai.Pei<:iésiia 
.. .* prc- 
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^ftmîer chainr^ trop « & U médiocrité 
idu dernier ne K>Hroiroit pas aiTez pour facis? 
£ure.au courant. 

On fe peut jouer entre ces deux termes par 
tapporc aui befoins de l'Etat , & ja^nais au* 
%remenc s parce qu'il ^ confiant que plus on 
ttre des Pei^les , plus on ôte d'argent du 
Commerce s & que celui du Royaume le 
miefo {employé., eft celui qui demeure enti:è 
leurs mains > où il n'eft jamais inutile ni oiiifl 

♦+♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦+♦♦ 

MAXIMES 

VO N D AMENTALES D£ 
CE SYSTEME* 

IL. eft d^unc évidence certaine & reconnue 
par tout ce qu'il y a de Peuples ^^olicez 
dans le monde > que tous les Sujets d'un Ëtac 
ont befoin de (à Protection j fans laquel- 
le ils n'y i^iuroient fubitfter. 

-- IL ' 

Que le Prince; Chef & Souverain de cet 
Etat ne peut donner cetteProteâion, (i {c$ 
Sujets ne lui en fourniffcnt les moyens i d'oà 
s'enfuit: 

I I L 
(^*ua Eutncfepeutfoûtenir j filesSujets 
B a % ne 
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iic lefoûtieimenc. Or ce S^v^bn compi:etM| 
"tous les b«foins de l'Etat ;ài*)ucls par eon(V 
<iuent tous les.Su jets font obligez de contrit 

î>uer. 

De cette NECBSSiTÊ!^Jljcfulteie 

Premièrement , Une obligstcion naturelle 
aux Sujets de toutes conditions , de contrir 
buer à proportion de leur Revenu ou de leur 
Indufthe > fans qu'aucun d'eux s'en puiflc 
taiforthiblemtnt difpeiiier. ; 

Deuxtémetnetat , C^u'il fuffit pour àUtorifef 
Ce droit, d'être Sujet de cet È^t. 

Troifiémefnent^ Que tout Privilège qui tend 
à l'Exemptioà de cette Contribution , eft in- 
jufte & abufif, & rie peut ni lie -doit prcva« 
ipit aurpf^judi^ du PubliCé 




PRO' 
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PROJET 

^« réduit les Revenus du Roy à unepropor^ 
tion Géométrique y par Pétablijfcment d'une 
PiXME Royale, iaqueïïe enproduifant 
un Revenu cou fi der ah le i^jufjifant pour tous 
les befoins de PEîat j pourra donner Heu à la 
fuppreffion de la LaiUe , des Aydcs , des Doua- 
is Provinciales ^ des Décimes du Clergé ^ à^ 
de toutes les autres Jmpofiùons oner^ufes & à 
jcbûTge au, Peuple^ 'de quelque nature qu' elles 
- J>uiffetJt êtrf. ; 4 f^ refirve de la Gabelle redui- 
, 'te à la moitié oû^ aux deux tiers de ce qii^elïe 
1 ijt ; des Doua fie s qu'il fandroit reléguer Jitr 
\ les Frontières , ^ Us beaucoup diminuer ; des 
^- vieux Domaines' de nos Rois é^ de tous les 
'^autres Revenus ;Jixe s ii^ de rai-fàn y dont il fi' 
^ ra parlé dans I0 fuite dç ces Mémoires, 

Ù^ïp jedmî que la France cfl 
lé 'plus beau' Royaume du inonde, 
je né dirai rien de nouveau > il y a 
•r^v^fc^^ long-tems qu'on lefçaitj mais fi 
j'ajoùtoisqu^ileft le plus riche, on n'encroi- 
roit rien , par rapport à ce que l'on voit. 
Ç'cft cependant une vérité confiante , & on 
tïi ^ôuviea^ra fans pçinc , fi on veuï tien faire 




Mia 
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attcmîoh , <jue ce n*eft pas la grande qnatitf^i 
té d'Or & d'Argent qui font les grandes 8ç 
véritables richeflcsd*un Etat, puis qu'il y al 
(de très- grands Pais dans le mpndequi abon- 
Ident^ed'Or & en Argen*^, êi-^m n'enfonli 
pas okijs^ l^t^-aife, nLpJus heureux. TeU 
font le Pérou , & plufi^ur^. Ecàt^ del' Amé- 
rique, ùc de^tndes Orientales & Occiden- 
tales . qui abondent en Or $: en Pierreries, 
^ qui manquent de pain. La vraye richeffe 
d'un Royaume confiftedâns Tabondâncc des 
Denrées , dont Tufage eft fi neceffaire au fou- 
tien de la vie des hommes ^ qu'ils ne fçau- 
roient s'en paffcr. 

. Or on peut dire que la France poflTede cet- 
te abondance au fupréme degrés piiifquç de 
fon fuperflu elle peut graffement afTîfter fes 
voifinSi qui font obligez de venir chercher 
leurs belbins chez elle, en échange de leur 
Or & de leur Argent 5 que fi avec cela elle 
reçoit quelques-unes de leurs Denrées ,;ce 
ti'c^ quç. pour faciliter le Commerce , & fa- 
tisfliirc au luxe de fes Habitans j hors^c^cla 
ellepourroit très-bien s^én paffer. ' "* 

Les Denrées qu'elle (Icbicc lé plus'cbtn- 
munément aux Etrangers, fontlesyÎBS-tl^ 
Eaux de Vie, les Sels, les Bleiis &1cs Toife- 
les. Elle fournit aLiffi.lesModç^, une infini- 
:té d*JÉrofles cjui fe Fabriquent dans ces Ma- 
nufaâiires. mieux qu'en aucun autre eriârôft 
du monde ; ce qui lui attire 5«r peut attirer des 
riGheffcs immcnfes 3 qui furpaffent cell^ qu| 
les Indes pour roient lui fournir , fi c|rê ,çri 
«tpiî./iiaîtrefle.t - . ' - ..^...:) 

tEllc 
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. Elle a de plus^ chez elle des propriecez (in^ 
gulieres 3 qui excitent un Commerce inté- 
rieur qui lui eft très-utile. C'eft qu'elle n*^ 
Îuéres de Province qui n'aie befoindefa voi-* 
ne d'un façon ou d autre s ce qui fait que 
i'areent fe remues Se que tout fe confommc 
au dedans 3 pm fe vend au dehors > en forte 
^ue rien ne deqaêure. 

, Que fi cfiUkM.it trouve pas au pied delà 
lettre auflipi;À:ii¥mentque)eledis5 cen'eft 
ni à l'inteoiperie de l'Air, ni à la faute des 
Peuples r ni à laAejrilité des Terres > qu'il ea 
faut attribuer la caufe 5 puîfque 1* Air.y eft ex* 
cellent , Jes. Hjibitans laborieux yadroics» 
pleins d'in4wftrfcJktréS'nombrcux>mais aux 
Guerres qui l'ont agitée depuis long-tems > & 
nu défaut d'œconomie que nou? n'entendons 

g as afleas 3 foit dans le choix des Impots & 
ubfides QA^edkires pour enti^tenii! rEtat» 
foit dans la jmaniere ae les Icvef , foitdans la 
culture de la terre par rapport à fa fertilité. 
Car c'eft yne veriisé qui ne peuijetre conteftée, 
S)f4e k fwti^m^^rsir nt diffère tnrkn du maut* 
vais s'ilfi^efl etêbivé.Ctttç culture devient mê- 
me non feulement inutile , mais ruineufe au 
Eroprierwe. & au Laboureur, à caufe des 
fcais qu'il eft obligé d'y employer , fi faute de 
C^nfommatio^d les I>enrées qu'il retire de fcs 
lierres , lui demeurant & ne fe vendisnt point, 
Il y a long^tems qu'on s'eft apperçu. Se 
Iju'on fe plaint , que les biens de latampa* 

£e rendent te tiers, moins de ce qu'ils ren-. 
ient il y a trente ou quarante ans , fur touc 
dam les Faisoi^ la Taille eft {iterfonnelles 
B 4 mais 
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mai» peu de perlbnncs ont pris la pei!iôd*éx- 
atniner'à fond, quelles font léscaurcsdecet-ï 
té diminution qui fe fera fentir de plus eh piuSj* 
£ on n*y apporte le remède convenable. 

Pour peu <]u*on ait dé éonnoiffanœ de ctf 
qui (ç paffc à la Campagne, on eoniprérti 
àifément qCie les Tailles ^m^ une des Caufe» 
de ce mal , non qu'elles foient toujours ea 
font tem« trop'grofles 5 mais parce qu'elles 
font aflUes (ans prô|>orciori3 noô feulenîent 
sencros de Paroifle a Paroiflfe^'tùàis encore 
de rarticulier àf Particuliers en unmot, elles 
font devenues arbitraires 5 n*y ftyànt poilmî^ 
de proportion du bien du^ -Particulier à fat 
Taille dont <>n te charge: 'Eittè ibfit de p\ài 
^pxigées avec une extrertift rîguair ; de dcû 
. grands frais, qu'il eft cèî'tairî <^yis voiitaiî 
moins à tm quart du montant di^latTaille. ^ 
cft niémê aflte ordinaire de pouflfer les exe- 
curipnS'jufqu^à dépendre les poirés de$ Mai- 
fons, après avoir vfcndu ce qui ètoit dedans |. 
& on en avÛxJimolîr, pour en tirer les pou- 
tres, lc$;foUvô5&; les pfewchôs ijwi ont été 
vendtrês cinq 'ùû fix fois i^mns qu'elles lie ya- 
ioicnt , en déd«ftion de la Taiilté, 

L'autbrité ties perfortrtes poiffam^cs & ac^ 
créditées , fm fouvent môdcter l^Irripofitioà 
d'une ou de' ploficurs Piroiiflfe* , i-'-desTaxel 
-bien andfeffcms de leur julSre porte'e, dont to 
décharge dofe'- confequemtnent tomber fur 
d'autre^ voiilnes qui en font forchatgées 5 :^ 
c'eft un màlinvéteré auquel il n'eft pas facile 
de remédier* Ces perfonnes puiflantes font 
payées de tçur proceâioil dansla^ûe, pak 
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far plus-value de leurs Fermes, ou de celleiL 
de leurs t>arens ou amis, cauféeparrexem** 
ption de leurs Fermiers &4e ceux qu'ils pro- 
tègent, qui ne font impofez à la Taille que 
pour la forme feulement 5 car il eft trés-ordi- 
flaire de voir qu'une Ferme de trois à quatre 
mil livres de Revenu, ne fera quotifée qu'àr 
quarante ou cinquante livres deTaille,tan-4 
OIS qu'une autre de quatre à cinq cens livres 
en payera cent > &(ouventplus j ce qui fait 
que les Terres n*ont pas ordinairement là 
moitié delà culture dont ils ont befoim ' . i 
Il en eft de même de Laboureur à Labott» 
reur ^ ou- de Païfan a Païfan , le plus fortac-f 
cable toujours le plus fbible s 8c les chofes 
font réduites à untelétacmieceluiquipoum 
roit fe fervir du talent: qu^ia de fçavoir faând 
queleu'Art ou qudque Trafic, quiielmct'i^ 
troiblui & fa famille enétat de pouvoir vivrd 
un pat pM^ à fonaife, aiofie mieux deàisurctf 
{stWsmàSakt $ & que ddui qui pourroitavoi^ 
onèiou débxVachasr* ^.quelques Mouton! 
ou Brehâsyplusou moins , avec quoyîl pour^ 
K>it améliorer fa Ferinc^puÊi. Terre , eft oblî- 

Îé dse.fi'eô priver, pour Wctre pas accaWcd^ 
^adUe Fannée fuivainte i comme il^ne inatw 
qmroic pis de l'être^ •s'il-gagnoit queliitto 
diofe, flt>qu'on vît fa Ricolte un pieu{>lut 
abobc^ante ^n'à Toixlinairç. C'cft par ce^tc 
taafoo: qu^ vit non (euleisusnt trés-pauvre? 
mentîTiiip & fa famtUe^ :>&: qu'il* va pi^ique 
touEniidyc'^eft-à-dire.i qu'il fle fait q^Q,tî:t?s-^ 
peu déîconfommaiiôn j {mwencorci: qu'il 
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bi cravullaitt qu'à demy ^ de peur due (l'dlâ 
vendoit ce qu'elle pourroit rendre ecant biea 
fumée & cultivée 9 on n'en prit occafion de 
Fimpofer doublement i la Taille. Il eft donc 
fiianifefte que la première Caufe de la dimt* 
mition des biens de la Campagne eft le défaut; 
de culture, & que ce défaut provient dela^ 
aianiere d'impoier les Tailles, & de les lever» 
. L'autre caufe de cette diminution eft le dé* 
£int de Confomtnation > qui provient pria-* 
oipalement de deux autres > dont une eft la 
hauteur & la multiplicité des droits desAy* 
ées> & des Douanes Provinciales» qui txxx^ 
portent fouvent Je prix & la valeur des Den- 
rées, foit Vin , Bicre & Cidre i ce qui a fait 
^'on a arracl^ cant de Vignes, &.qui ^xt 
les fuites Fera àiracher les Pontmiers en 
Normandie , oà if y en a trop par rapport à 
laconiommadon^prefente de chaque Pats^ 
laquelle diminue cous les jours s l^aiitre , les 
Vexattens inexprînaoïblescjuefontliesCQmnus 
à la.' levée des Aydes, qu fefont Êistticpuis 
emelque tems Marchands de Vtù & 4e 
vitdre. Car il -faut parler à unt de! Bureaux 
pôurtranfportQriesrDsorécSi» tioi^ feulestiem 
d^une Prmrinceoird'unFaïs à unantire , ^sst 
txemp)e Be Bretagfie en Normandie >. ce. qui 
tend les Francoisbrrarigers aux Fraitçqisxu^ 
mes, contre les. principes de la^vra^^oUti^ 
qtiej qui confpîreiiJoû jours à coàTei^ver tow 
l^ëf àdne uniformité eiàre les fujets qfuS les st« 
tacbcpp^S'fortenhién&au Prince rjo^itsxnca» 
fêtd^un lieu àm^atitredafislamêmelbbvm-» 
€^ i% OA 4 tipuvi$aAt4'inyezition9pKiucnic« 
^ prendre 
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^remlre les gens , & pouvoir confifqucr les , 
JVIarchandifcs , que le Propriétaire & le Pat- 
fan aiment mieux laifler périr leurs Denrée* 
chez eux, qucdelestranfporteraveçtantde 
rirques & h peu de profit. De force ^ju'ily a 
des Denrées j foit Vins , Cidres , Huiles, Se 
autres chofes femblables, qui font à très- 
grand marche fur le lieu , & qui fe vendroient 
chèrement , & fe debiceroicnt très-bien a dix, 
vingt & trente lieues de-là où elles font ne- 
cefîaires , qu'on laifTe perdre , parce qu*oii 
n'ofe hazarder de les tranfporter. 

Ce feroit donc un granabien pour l'Etat, 
& une gloire incomparable pour le Koy , fî 
on pouvoir trouver un moyen feiir , qui en 
luy fournifTant autant ou pfus que ne font les 
Tailles , les Aydes & les Douanes Provincia- 
les, délivrât fon Peuple des mifcres aufquel- 
les cette même Taille, 3c les Aydes, &c. 
lesaflu)étiflent. Et c'eftcequejenvefuisper- * 
'fuadé avoir trouvé , & que je propoferay dans 
)a fuite, après avoir dit un mot du mal que 
caufent les aiFaires extraordinaires ^ de les 
jExemprions. 

, . Jl étoit impoffible dans Tétat où font l^s Cccy a été 
^chofes, de fournir aux dcpenfes|p|ue la dci;^- fompofé 
]nîere Guerre exigepit, fans le fecéurs des kf- ÎJ^^^aprés 
fâires extraordinaires, qui ont dônlle ' d^ la Paix de 
grands fonds. IVIais on ne peut dlirmiuler , ^.ifwik, en 
qu^à Pexception des Rentes conftituées fur ^^^** 
J'Hôtel de Ville de Paris , des Tontines., & 
'autres engagemens fcmblables, qui peuvcnjc 
.être utiles aux Particuliers, Se qui ont été 
yqjQntaircs 5 le furplus des affaires extraordi- 
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nairesn*aic caufédegrauds maux^ dont TE-. 
tac fe refTcntira long-tems ^ non feulemenç 
pour les Rentes 6: Dettes qti'il a corirràclccs, 
qui en onc^ notablement augmente les char- 
ges y en même tems ^juc par les mêmes voves» 
elles ont ôté quantité de bphs fujets à la Tail- 
le , dont on les a exemptez pour des Tommes 
tres-modiques , parties derquelles font de- 
meurées entre les mains desTraitans: Mais 
encore par la ruine piefque totale & fans 
reflource d*une quantité de bonnes familles, 
qu'on à contraint de payer plufîeurs Taxes, 
fans s'informer fi elles en a voient les moyens. 
A quoy il faut ajouter v que ces mêmes Affair 
res extraordinaires ont encore épuifé & miS 
a {ce ce qui étoit relié de gens un peu accom- 
modez en état de foûtenirle menu Peuple de 
la Campagne , qui de tout tems etoit darîs 
rhabitude d'avoir recours à eux dans leur lïSi 
ccffitc y tant pour avoir de quoy payer 'Il 
Taille & leurs autres dettes plus preflees, 
.que pour acheter de quôy vivre & s'ehtreter 
Jiir, airurez qu'ils étoient 'de regagner tinè 
pnrtie de" cet emprunt pai- l'é travail deleiiii 
tras : ce qui faifoit un cçmmercc capable de 
foûtenir les Maîtres & lés Valets i aU fieu 
' que les uiil Se les autres venartt à tomber èS, 
même témS 3c par les mêmes caufes / àk 
fçauroieni: que difficilement, fe relever.. ' ^' 
. Pourrendrececy plusintelligible, jepren- 
âray b libepi^é de marquer en détail îcs.de- 
^âiits plus èflenciels que j*ay obfervez en' cçs 
:{o^ces d'affaires i non poûr^ blâmer ce qui k 
été fait ^âns une necedïté preflknte , mzh, 

iidiii V- • pour 
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yionrtBitt voir le bien qu*on feroit à I*Etac» 
fi ort pouvoir trouver uri moyen de remédier 
i ime femblable neceArte, fans être obligé 
il^avolf recours à de pareilles affaires. i 

Le premier de tous , cft rinjuftice de \m. 
TâXe fur celuy qui t>e la doit pas plu$qu*un 
îftntre qui ne la paye point ^ ou qui la payo 
beauccKip moindre i & pour laquelle onn'ap^ 
porte d'autre ralfoh que celle du befoin ao 
rEtat, laquelle eft to^ûjoufs bonne par fap-» 
port à TEtat i miais ce pauvre particuHor eft 
fort à plaindre qui paye déjà par tancxi^en^ 
droits, & qui fe v<«t encore diftingué par 
Pimpofition d'une nouvelle Taxe qu'ii cft 
contraint de payer> fans qu'on lui permette 
de dire fes raifons. 

Le fécond , eft PUfurc que les Traîtana 
exigent de celuy qui paye> qui eft le Partiv^ 
culier , & de celuy qui reçoit , qui cft le Koy, 
éui ne va pas morns qu'au quart du totale &7 
^ vent plus, 

Letroîficme, font les frais des Contrain-* 
tes , gui montent fouvent plus haut que le 
principal même. ' > 

' Le quatrième, eônfifte aux Rentes 3 Gages; 
& Appointemens dont le Roy a âuementi 
fes dettes, par tant de créations deCnargesi 
d'Offices & de Rentes fur THôtcl de Ville 
de Paris, fur les Portes, les Tontines j les 
Augmentations des Gages , &c. - > 

. Le cinquième , en ce qu'on a affrattcliruft 

f[rand nombre de gens de la Taille , dont 
'exemption retombe direftement fur les 
Peuples a '& indifcftcflrtçnt Air le Rojr, - 
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Léflxîctne, en et q«*e$ achevant âetm" < 
ncr ceux: qui avoienc ciKorc quelque ctiofe^ 
a n'y a plus ou trés-peude rcflburce pour les 
Faifans ^ qui dans'les preiTans befoins ^voicn^ 
fccoursàeux. .-_ 

Et le feptiémc j cin C(Ç que les Affaîres^çip 
traordihaires ayant produit une multitude.^ 
petits Impôts fur toutes fortes de Dcorée^ 
ont troublé le Commerce > en diminuant not» 
tahlement les confommations. Auifi rexpei- 
riencè a fait connoître que de femblablcs Im* 
pots m font bons que pour enrichir les Trai* 
tans, 6mguer les Peuples^ Se empêcher le 
debiï des Denrées ; Se ne portent que pei| 
d^argcm dans les Coffres du Roy. 

Ainfi toutes les affaires extraordinaires d^ 
^juclqnè manière qu'on les tourne , font toû- 
}Qurs ;également mauvaifes pour le Roy Sf 
pour (es Sujets. ,^ 

Il y a même encore une remaraue à faîrCj 
non moins importante que les précédentes^ 

Sd cft , que la Taille , le Sel , les Aydes , les 
oiianes , &c. peuvent bien être continuées^ 
en corrijgeant le$ abus qui s'y font introduits f 
maïs cela ne peut être mit à l'égarddes affai* 
rcs extraordinaires , qui ne fe peuvent pas rç^ 
peeer d'une année à l'autre , du moins fous 
Jes it^êmes titres. C'eft pourquoy quelquç 

Suaptiîé qu'on ert puiffe taire, on eft aflur^ 
'en trouver bien-tôt la fin. Et c'eft ^ppar 
l!amh;«nt cette confidcration qui a donné à 
nos l^^niiemis tant d'éloignement pour Is 
Paix 3 car il ne faut, pas douter qu'ils ne fuf* 
fent bi^n informez^ dh( ce qui fepaCEbit chef 
fuiis. J'ai*. 
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t J^âiuroîs beaucoup de chofes à dire fur le 
mal que font les Douanes Provinciales, tant 

Sar la mauvaife ficuacion de leurs Bureaux 
ans le milieu des Provinces Francoifes, que 
par les excès des Taxes & les fraudes oes 
Commis j mais )c veux paflcr outre , & abrc- 

5er. C*eftpourquoyjenem'écendrâypa$là- 
dfus davantage > non plus que fur la Capi^ 
tation , qui pour avoir été trop preiTée j 8t 
Êûte à la hâte , n'a pu éviter de tomber daffi 
de très-grands défauts, qui ont confidcra* 
blement aflbibli ce qu'on en devoir efperer» 
& produit une infinité d'injuftices & decoiH 
funons. 

Ouel bien le Roy ne feroît-il donc point à 
fon lit^t , s'il pouvdt fubvenir à fes oefoint 
par des moyens aifea: &c naturels > fans être 
obligé d'en venir aux extraordinaires, donc 
k poids^eft toujours pefant , & les fuites très** 
fâcheufes ? 

Comme tous ceux qui compofent un Etat, 
ont befoinde fa protection pour fubfifter , Se 
fe maintenir chacun dans ion état & fafitua- 
tion naturelle $ il eft raifonnable que tous 
contribuent auffi félon leurs Revenus , à fes 
dépenfes & à fon entretien : c'eft l'intentiôft 
des Maximes mifes au commencement de cds 
Mémoires. Bien n'eft donc fi injufte, qtie 
d'exempter de cette contribution cetxx qui 
font le plus en état delà payer , pour en re- 
^etter le fardeau fur les moins accommodels 

3ui futcombent fous le Baux j lequel feroic 
'ailleurs trés-leger , s'ilétoit porté par tous 
i proportion des forcei à'm chacun i 4^04t II 
4 (m 
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defordre «ui doit être corrigé. ; 

. Apres beaucoup de reflexions & d'expe-^ 
jîençes> il m'a paru que le Roy avoir un 
moyen fur & efficace pour remédier à tous 
CCS maux , prefens & à venir, 
^ Ce moyen confifte à faire contribuer iia 
chacun félon fon Revenu au befoin de l'Ë^ 
cat s mais d'une manière aifée & facile , par 
une proportion dont perfonne n'aura lieu 
de fe plaindre, parce qu'elle fera tellemenç 
répandue & diftribuée, que quoy qu'elle foie 
également portée par tous les Particuliers, 
depuis le plus grand jufqu'au plus petit, au* 
cun n'en fera furchargé, parce que perfonne 
n'en portera qu'à proportion de fon Revenu* 

Ce moyen aura encore cette facilité , que 
dans les tems fâcheux il fournira les fonds ne- 
ceflaires , fans avoir recours à aucune Affai- 
re extraordinaire, en augmentant feulemenç 
ia quotité des levées à proportion des befoins 
de l'Etat. Par exemple, fi la quotité ordi- 
naire cft le vingtième du Revenu , on le met- 
tra au quinzième ou au dixième, à propor- 
tion, & pour le tems de la neceflîté feule- 
ment , fans que perfonne paye jamais deux 
foi» pour raifon d'un même Revenu ; &fan9 
qu'il y ait prefque aucune contrainte à exerr 
cerpour les payemens, parce que le RecQU- 
vrement des ronds fe feroit toujours d*unc 
manière aifée , très-naturelle , & prefque 
fans frais , comme il fe verra dans lajfuitc. > 

Je réduis donc cette Contribution gênera* 
Ua qugtrç diâçrçns foad& 

. PR^ 
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PREMIER FONDS, 

Qu$ comprend h Dinme de tous let fruits 
de la Terre fans exception. 

LE premier fonds cft une Perception réel- p^ïkii* 
le des fruits de la Terre en cfpece à une ^^*'*^** 
certaine proportion». pour tenir lieu de la 
Taille , des Aydcs.> ,aes Douanes établies 
d*une Province à l'autre, des Décimes, & 
autres Impofitions* Perception que j*appel- d i x m » 
Icray Dixme RoyALE, qui fera lei'éegenc- ^' touiU$ 
ralemcnt fur tous les fruits de la Terre, det*"'' "^ ^ 
ouelque "f "^c qu'ils P«iffent être s c*eft-à- .^.T/^iï 
dire, des Bleds, des Vins, des Bois, Prcz. 
Pâturages, &c. 

Jemefuis rendu à ceSyftcme aprésPavoir 
lon^-tçms balancé avec les vingtièmes & la 
Taille réelle, parce que tous les autres ont 
des incertitudes & des difficultés infurmon- 
tables. 

Ce qu'on a toujours trouvé à redire dafts 
PImpofition des Tailles, & à quoy les Or- 
donnances réitérées de nos Rois n*ortt pu re- 
médier jufqu'à prefent , eft qu'on n*a jamais 
pubien proportionner l'/»s5po/fid« zxkRe^emi 
tant parce que cette Proportion dcmartdc 
«ne connoiflknceexaâede la valeur des Ter- 
res en elles-mêmes & par rapport aux voi- 
fines , qu'on n'a point pour l'ordinaire & 
qu'on ne fc met pas c» peine d'jwrqucrir , à 
r. C caufc 
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caufe q?il faudroit employer trop de tcttll 
& de peines > que parce que* ceux de qui dé« 
pendent les Impontions, ont toûpurs voulu 
le coi^ferver la liberté de favorifer qui il leut 
plairoit, dans les Pais où la Taille eft per- 
fonnclle. Et pour ce qui concerne les Paisoù 
la Taille eft réelle, une expérience feure & 
bien éprouvée par un fort long-tems, fait voir 
qut les anciennes Ëftiniations n'on point de 
proportion au Produit prefcnt des Terres'5 & 

Îu*il y a une très-grande difproportion de$ 
mpofitions, non feulement de ParoiiTe à Pa* 
roine , mais de Terre à Terre dans une même 
ï^aroiffe j foit que cela (bicarrivé, parce que 
les Terres, comme le corps humain, chàii* 
gent de tempérament , & ne font pas toujours 
au memç deeré de fertilité : ou par Tinégali^ 
té des fuperficies boflillées qui diverfiiient la 

aualité des terres à Tinfini s ou par rinfidelité 
es Experts- Eftimateurs. Comme il eft ar* 
rivé dans la Généralité de Montauban fous 
l'Intendance de feu Mr. Pclot , lequel vou- 
lant réformer les défauts de l'ancien Tarif j 
fit faire, par Commiflîon du Confeil, uwt 
nouvelle Eftimation par des Experts qui le 
trompèrent, nonobftant l'application qa*il 
avoit eue à les bien choifir , & tous fes (oins 
& fon habileté. En forte qu'au dire des gens 
les plus entendus de ce Païs-là , il au^ 
foit oien mieux valu pour cette Généralité, 

Ju'il eût laiffé les chofes en l'état qu'elles 
toient , à caufe des inégalitez de fon Tarif 
plus grandes, à ce qu'on prétend^ qu'elles^ 
n*éioienc auparavant» 

» 
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Il ert eft de même de TEftimation ciu*on Ht 
des Terres de Dauphinë en 1^39. Il s*y eft Cecya été 
trouvé fi peu de proportion des unes aux au- ^""^ ^^ 
très, & une fi grande incgalhé, que Mn Bon-" ^^' 
chu Intendant de cette rrovince en recom- 
mence une autre 5- à laquelle il travaille avec 
beaucoup d'application, & une grande exa- 
ûitude ciepuis deux ou trois ans. On précerid 
qu'il lui faudra encore plufieurs années pour 
Tachever 5 & même après qu*il y aura bien 
pris de la peine & employé bien dutems, il 
eft fur qu'on s'en plaindra encore. Ce qui doit 
faire juger de Textrême difficulté qu'il y a de 
faire des Eftimaticios juftes de la valeur intrin- 
feque des Terres, tant en elles-mêmes, que 

ÏaV rapport auxvoifines 5 & de celles d*unc 
^aroifle & d'un Pais à un autre Pais ou Pa- 
roiffe. 

De plus,il V a des dîftînaîons dans ces Pro- 
vinces de même qu'en Provence & en Bre- 
tagne, de Terres Nobles & de Roture, & 
de pliriîeurs fortes d'exemptidns qui n'y con-* ' 
Viennent point : Il eft de neceffité que touc • 
jJaye , autrement on ne remédiera à rien. 

Il fembleroit nue dans les Pais où les Tail- 
les font réelles, les Taillablesdevroient être' 
exempts des mangeries & des exaélions qu 'on 
voit ailleurs dans la levée des Tailles 5 cepen- ' 
daric on s'en plaint là comme ailleurs, les Re* 
céveurs y veulent avoir leur Paragouante , ^ 
leurs Officiers fubalternes y font leur Maiti 
tout comme ailleurs, fans que Mr. Pelot, 
par exemple , avec fa feverité & fon exafti- 
tudc j & tous les Intendaiis qui font venui 
- C Z après 



Digitized by VjOOQIC 



le 



^4 DiXIlBRoYAti: 

après luy dans la Généralité de Monraubail» 
même dans celle de Bourdeaux , & autres , y 
ayent jamais pu remédier efficacement. Cela 
n'eft pas tout-à-fait de même dans le Lan-» 

fuedoc & en Provence , parce que ce font, 
aïs d'Etats^ mais il y a du defordre par 
tout* 

On remédiera à tous ces înconvcnîenspar 
la perception de la Dixme des fruits delà ter- 
re en efpecc. C'e'toit autrefois le Revenu de 
nos premiers Rois, & c'eft encore le tribut 
le plus naturel & le moins à charge au La- 
boureur & auPaifan. Il a toujours une pro- 
portion ft naturelle & fi précife à la valeur 
prefentc de la Terre, qu*il n*y a point d'Ex- 
pert ni de Géomètre pour habile qu'il foit» 
lui en puiffe approcher par fon eftime & par 
on calcul ; fi la terre eft bonne & bien culti- 
xé^f elle rendra beaucoup : au contraire, fi 
elle eft ncglige'e , ou qu'elle foit mauvaife» 
médiocre & fans culture, elle rendra peu» 
niais toujours avec une proportion naturelle 
i fon degré de valeur. Et comme cette ma- 
nière de lever la Taille & les Aydes enfem- 
hle , met à couvert le Laboureur de la crain- 
te où il eft d'être furchargé de Taille l'année 
fui vante dans le Pais où elle eft perfonnelle, 
on doit s'attendre que le Revenu des Terres 
augmentéroitde près de moitié, par les foins 
& la bonne culture que chacun s'efforceroit 
d'y apporter , & par confequent les Reve- 
nus du Roi à proportion. 

Voilà déjà le premier défaut deladifproi 
portion hcureiUçment fauve ^ d'une manière 

qui 
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t^ui n^eft point fujette au changement de la 
part des hommes. 

Le fécond, oui comprend les Maux qui 
accotnpagnenc rExadion, eft au/fî banni 
pour jamais par rétabliflemcnt de ce Syftc- 
me. Car le Labourçur & le Paifan ayant 

f>ayé la Dixme Royale fur le champ lors de 
a recoke , comme il fait la Dixme fecclefia* 
ftique , il ne devra plus rien de ce côte-là , 8c 
ainii il n*apprehenaera plus ni les Receveurs 
des Tailles, ni les Colîefteurs, ni les Ser- 
gcns ; & toutes ces animofitez & ces haines 
invétérées qui fe perpétuent dans les familles 
des Païfans , à caufe des Impofitions non pro* 
portionn<fes de la Taillç dont ils fe furchar- 
gent chacun à leur tour , ccfleroient tout d'uil 
coup 5 ils deviendroicnt tous bons amis^ 
n'ayant plus à fe plaindre les uns des autres» 
charcun fepourvoiroitde bétail félon fesfa- 
cultez 5 & comme les pallages feroient libres 
de Province à Province , 8ç de lieu à autre, 
parce qu'il n*y auroit plus de Bureaux d' Ay- 
des , 8c que les Douanes feroient reléguées 
fur la Frontière ; on verroit bien-^tôt Scurït 
le commerce intérieur du Royaume par la 

?[rande confommation qui fe feroit , ce quî 
ourniroit au Laboureur & au Faïfan les 
moyens de payer leurs Maîtres avec facilitéi 
& de fe mettreeux-mêmesdansraifance. 

Il n'eff donc queftion que de voir quel Re- 
venu ce fonds rendroit, 8c à quelle quotité il 
faudroit fixer cette Dixme. 

Pour m*en aflurer , )*ay crû qu*il faloît 

prendre une Province en particulier pour er% 

C i faire 
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_àircrEflay j &^*ay choiilî celle de Normail-r 
die, 4ans laquelle il y a toutes fortes de Ter- 
roir bon, médiocre & mauvais 5 & je m'7 
fuis arrête d'autant plu§ volontiers, que j'y 
âvois un homme de mesapiis derexaaitude 
duquel j'ctois pleinement affuré. Apres doiK 
avoir fait mefurer cette Province fur les meil- 
leures Cartes , on a trouve' que les trois Gc- 
neralitcz dont elle eft compofée , fçavoir de 
Rouen , de Çaën & d' Alcnçoh , qui com- 
prend les deux tiers dii perche ou environ , 
contenoit 1740. lieues quarrées mefure du 
Châtelct , qui fait la lieue de 2281. toifes & 
demie de long , ce qui donne pour la lieuë 
quarrée Ç. millions 209. mil 2o6, tpifes un 
quart, lefquclles réduites en arpens de cent 
r erches quarrces chacun , & la perche de 
Vingt piedfs quarrez comme cy-dcvant 3^ le 
pied de douze pouces, font4(î8S. arpciîkSi, 
perches & demie. 

La mefure de la Province de Normandie 
eft TAcrc. Cet Acre eft comppfc de I60. per- 
ches quarrces,' & la perche de vingt-deux 
f)ieds quarrez, mais les pieds font dinerens; 
a mefure la. plus commune 3c qu'on a fui vie, 
les fait d'onze pouces. Se le pouce de douze 
lignes. II faut dé cette mefure ^79. perches; 
en long pour faire la lieuè" du Chatelet , ce qui 
fait qu'elle contient en quarré 2SS<). trois 
tiers, d'où il fuit que ces 1740. lieues quar- 
rces doivent contenir cinq millions 21. mil 
640. Acres. 

. Otez-en un cinquie'me pour les Rivières, 
Ruillcaux & Chemins , Maifons Nobles, 

Bruyc- 
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Bruyères, Landes, & mauvaisTerroir, mon- 
tant à un million 4. mil 318. Acres s refter^ 
à faire étu de quatre millions 17. mil jix» 
Acres. 

On a enfuite çxaminé ce que pouvoit ren- 
dre l'Acre année commune de dix une dans 
toute la Province , le fort portant le foible. 
Et quoy que des perfonnes trcs-expçrimen- 
tcfes ayent foûtenu qu'il y avoit beaucoup 
plus de Terres qui rçndoient au deffus de 1 50. 
gerbes à l'Acre , qu'il n*y en avoit qui ren- 
ûoient au deiTous de cçnt , & ainfi que la pro^ 

f>ortion Geonictriquç auroit été de mettre 
'Acre- à 120. gerbes une année portant l'aur 
tre j cependant commecefaitaétéconteilé 
par d'autres perfonnes auffi fort intelligentes, 
qui ont tenu que la juftc proportion feroit de 
lie mettre les terres qu'à 90. gerbes par Acre, 
à caufe de la mauvaife culture où elles fonc 
pour la plupart j on s'çft réduit à cet avis, 

{>arce que aans un Syftcme fcmblable à ccr 
uy-cy , on ne doit rien avancer qui nç foit 
communément reçu pour véritable. 

Après quoy il a fallu examiner ce qu'il fa- 
loit de ces gçrbes t)rdinaires pour faire un 
boifleau de Bled année commune, Mais 
comme le boiffeaueft une mefurefort inéga- 
le en Normandie , on l^a réduite au ppids qui 
eft égal par toute la Province , & on a trou-r 
vé d'un confentement unanime , que cinq 
gerbes année commune de dix uqe , feroienc 
au moins uq boiffcau pefi^qt cinqi^ante li- 
vrés. 

La livre du Bled vaut année commune un 
C 4 fol 
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^ol à Rouen & ailleurs. Donc la Dixme 4^ 
90. serbes ren4ra 99* fols. 

Mais parce que les Terres ne fe charçen» 
pas toutes les années, & qu'en plufieurs Can- 
tons de la Province elles ne portent du Ble<} 
que de trois années Tune ; on a jugé que dans 
cette fupputation on ne devoit compter quç 
cieux années de trois , parce que la Dixmc 
des menus Grains de la féconde année , jointe 
à la verte des trois années mifes enfçmble> & 
à celles des Légumes peuvent valoir Tannée 
de Bled. Ces deux années feront donc 9. li- 
vres, lefquelles divifées, en trois donneront 
pour chaque année trois livres par Acre , cç 
qui cft environ quarante fols par arpent. 

Il eft vray qu'il y a quantité de Bois en 
Normandie , & que ce fcroit fe tromper d'en 
inettre l'Acre fur le pied des Terres labou- 
rables s mais comme il y a auffi une grande 
2 nantit^ de Prairies & de Pâtures qui ren- 
ent bien plus que les Terres labourables ^ 
l'un peut compenfcr l'autre. 

D'où il fuit que ces quatre millions dix- 
fept mil trqis cens douze Acres dixmables> 
rendroient douze n^illions cinquante-un tni\ 
neuf cens trcnte-fix livres, à les compter fur 
le piçddu dixième j cy , ♦ , • I205i9|tfjiv, 

Or le Rpy ne tire de la Province de Nor- 
inandie que quatre millions pour les Tailles, 
^ cnvirop deux milUons fepî; cens mil livres 
pour les Aydcs de Tr^^ites por^ipes 5 fans 
compter ce qu'il en coûte au Peuple pour 1* 
}çvçç de ces proîts , qui doit ^çr ^u quart 

4ef 
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desimpofitions pour le moins, par le nom- 
bre des Sergens 3c des Gardes que les Rece- 
veurs des Tailles & des Aydes employent. 

Donc cette Dixme exccdcroic ce que le 
Roy tire de la Taille 8c des Aydes , de la 
(bmme de cinq millions trois cens cinquan- 
te-un mil neuf cens trente-fix livres. 

(^uoy que j'aye trouve ce calcul bien jufte i 
néanmoins comme dans une affaire de cette 
împx)rtance il ett à propos de fe bien affurer, 
& de voir , fî ce qu'on croit vray dans la fpc- 
culation, l'eft a^ffi dans la pratique : JVcrî- 
vis qu'il faloit mcfurer une lieuè quarrce de 
tous fens , dans un terrain qui ne fût ni bon ni 
mauvais, & voir ce qu'elle rcndokaftuclle- 
ment de Dixme Ecclcfiaftique. C'eft ce qui 
fot fait le 24. Septembre 1^98. à quatre lieues 
au defliis de Roùeu , par mon amy accom- 
pagné de gens habiles & entendus dans l'Ar- 
pentage, On ne put faire une lieuè de tous 
fens , parce que le Pais eft trop coupé par des 
Bois 5 mais on fit exaûement une demie lieuë, 

Îuienfernu les deux Villages Ô^Paroifles de 
.ENINVILLE & CantelouPj c'cft-à-dire, 
721. Acres fept. huitièmes de la mefure cy- 
delTus, qui font 1172. Arpens quatorze per- 
ches & un quart à vingt pieds quarrez la 
perche, comme cy-dellus, ce qui eft juftc- 
mcnt le quart de la lieuë quarrée. 

On trouva qu'il y avoit environ un quart 
de trés-mauvais Terroir j & outre cela , en Rcmat. 
Bois & en Communes , cinquante Acres qu?8 im- 
^u'on ne dixmoit point , non plus que les deux È"*?^ 

. Mai- cette ejc 
|cnciice»poax l'appl^acioA qu*on çn peut âûrc à tout le Kouuime» 
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Maifons des Seigneurs avec leurs Parcs fc 
Enclos 5 cependant la greffe Dixme de ces 
deux Paroiflcs qui appartient aux Chartreux 
de Gaillon comme Âbbez de fainte Catheri- 
|ie, eft aûuéllemcnt affermée fix cens livres 2 
& la Dixme des Curez a été eftimée à huit 
cens livres, ce qui fait quatorze cens livres; 
for çiuoy on peut faire ce raifonnement. 

Si un ^piart de lieue quarrëe dans un Ter- 
toir médiocre , y compris l'étendue de demç 
Maifons Kfoblcs & leurs appartenances qui 
ne payent rien , porte quator:^c cens livres 
de Dixme Ecclefiaftique > la lieuë quarréç 
portera Çdoo. livres. Donc les 1740. lieues 
qui font l'étendue des trois Gêner alitez qui 
compofent la Province de Normandie , por- 
teront neuf millions fept cens quarante-qua- 
tre mil livres > cy . , » . 9744000. liv. 

. Ce qui eft moins que le calcul cy-deffus de 
la fomme de deux millions trois cens fept mil 
çecrt trente-fix livres, & cela doit être ainfî, 
Gar la Dixme Ecclefiaftique fur laçiuelle on 
a fait ce calcul , ne dixme ni les Bois> ni les 
Prex , ni les Pâturages , & ne prend que la 
onzième gerbe : au Eeu auc Ton fuppofe la 
Dixme Royale dixmant les Prez , les Bois, 
les Pâturages, même les Légumes au dixiè- 
me. D'où il fuit que cette Dixme doit excé- 
der l'Ëcclefiaftique au moins d'un quart s & 
elle l'excédera de plus d'un tiers es lieux oii 
l'Ecclefiaftique ne fe levé qu'à la treiziéttic 
gerbe i & beaucoup davantage, où l'on ne 
dixme qu'à la quinzième Se vingtième j com- 

mei 
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tne en Provence , Dauphiné , & ailleurs i 
car la quotité de la Dixme Ecclcfiaftiaue eft 
irc's-diflcrente Ce n'eft pas que je prétende 
que la pixme Royale fe doive lever à la dîr 
xiéme gerbe 5 je ferai voir çy-aprc's les raifons 
qui doivent empêcher de la porter fi haut. 
Mais ce qui eft dit icy, n'eft que pour mon- 
trer la proportion entre les Tailles, laPix^ 
me Ecclefiafti<5[ue , & la Pixme Royale. 

Cette expérience eft convaincante i cepenf 
dant y j'eftimay qu'il falloir la poiJTer juf- j^^ ^ablc 
qu'à la Démonftration j & pour cela , je don- de ces cin- 
nay ordre qu'on fift Comparàifon du produit quantc- 
de la Taille & de la Dixme Ecclefiaftique> fo^-jfeJ'' & 
dans une cinquantaine de Paioiffes prifcs de[aCompa* 
^uitc dans le même Canton de Pais. C'eft ceraifon de 
qui fut fait dans cinquante-trois , y compris ^^^P?' 
les deux cy-deflus , & il fe trouva que la Dix- J^^ ^aiN 
ine Ecclefiaftique excède laTaille dans toutes le, eft mU 
cesParoifles prifcs enfemble, du tiers en fus ^e à la fin 
& plus î car cescinquante-troisParoiffesne if^^!i?^*' 
payent de Taille que ihéarante-fix uni trois 
cens foixante- dix livres y 6c elles rendent de 
Dixme Ecclefiaftique fur le pied des Baux ^ 
Soixante- treize mil quatre- vingts livres . ^ 

Ainfi les Dixmes excédent les Tailles dp • 
la fomme de Vingt-fix milfept cens dix livres, - 
ce qui ett plus d'un tiers en fus. Et fî la Dixme 
fe prenoit au dixième 3 au lieu que l'Eccle- 
fiaftique ne fe prend qu'à l'onzie'me, & cju'on 
dixmât les Bois, les Pâtures & les Prezril 
eft certain que ces cinquante- trois Paroiflcs 
rendroient le double des Tailles. Ce qui fait 
voir que la Dixme Royale au vingtiéme,peuc 

fumrc 



Digitized by VjOOQIC 



44 DixMS Royal fi. 

fuffirc aux beroins''de l'Etat avec les autreS^ 
fonds ou'on prétend y joindre. 

Il e(r donc démonftre' que non fcuIcAicnt 
cette Dixme Royale cft fuffifante pour four- 
nir au fonds des Tailles & des Aydes 5 mais 
encore à celuy de plufieurs autres Impôts qui 
apportent bien plus de dommage a TEtat 
qu'ils nV peuvent apporter de profit, &quî 
ne font oons qu'à enrichir quelques Parti- 
fans, & entretenir une quantité de faineans 
& de vagabons , qu'on pourroit occuper uti- 
lement ailleurs. 
Cbjtc- On nous dira peut-être que cette Dixme 
^^^^* Royale, ou cette perception de fruits en ef- 
pece, n'cfl: pas un fonds prefent comme cc- 
luy de la Taille & des Aydes , & que le Rov 

})our ncceffitez de TEtat a befoin d'un fonds 
îir lequel il puifle compter fûrement, com- 
me il fait fur celui des Tailles , des Aydes , 8c 
des Douanes qu'on paye de Province à autre. 
Je conviens que le Roy a bcfoin d'un fonds 

Îrefent & affuré pour pourvoir aux nécef- 
tez de l'Etat 5 mais je loùtiens que le fonds 
de la Dixttie Royale eft du moins auffi prefent 
que ccluy de la Taille, & qu'il fera toujours 
trcs-fùr : En voicy la preuve. 
■ R£p<»f«»* La Taille ne fe paye ordinairement qu*en 
fcizc mois, encore y a-t-il prçf que toujours 
La Taille Jes non- Valeurs j l'expérience cle ce qui fe 
que la!^- gaffe entre les gros De'cimareurs , comme 
me , ne fc Evêques , Abbez & Chapitres , & leurs Fer- 
peut payer miers Généraux , eft une Convidion manife- 
vcntc dcs^ fte , que le Roy pourroit faire remettre ce 
fnStsdci^ fonds dans ces Coffres en douze ou quatorze 
Tcac -" mois 
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mois fafts aucune non-valeur. Car ordînai* 
remcnt le premier terme de payement de 
ces Fermes eft à Noël , & le fécond à la 
Pentecôte , ou tout au plûtard à la Saint 
Jean. Il y en a même cju'on paye tous les 
mois par avance 5 tel c'toit feu Air. l'Arche- 
vêque de Paris, à qui fes Fermiers portoienc 
tous les premiers jours de chaque mois mil; 
piftôles : Plufieurs autres Prc'lats font la me-; 
me chofe ou approchant , félon les condi- 
tions des Baux qu'ils paflent de leurs Dix- 
mes avec ceux qui les afferment. Or le Koy. 
il'eft pas de pire condition que les gros De-; 
cimateurs de fon Royaume , il fera donc 
payé dans dix mois comme eux , ou au plû- 
tard dans douze ou quatorze. On peut apû- . 
ter qu'il fera mieux paye, parce qu'il eft^ 
notoire au'ôn fraude tous les jours la Dixme' 
Écclefiaftiquè , & il n'eft pas à préfumer 
qu'on fraude la Dixnic du Roy , pour peu 
que fes Officiers y veuillent tenir la main. 

Je fuppofe que cette Dixme Rojrale fera . 
affermée comme on fait la Dixme Écclefia- 
ftiquè, pour trois , fix ou neuf ans : ôc cela 
ïtiême eft neceflaire > afin que les Fermiers 
ne puiffent demander aucune diminutioa 
ponr tous les accidens qui pourroienr arri- * ' 
ver de gele'e , de grêle, d'enniieillure & au- 
tres femblables s & que le Revenu foie fixe 
& affiirc , comme il Teft aux Ecclefiaftiqucs. 

La Dixme eft le meilleur & le plus aile Facilité dt 
de tous les Revenus j le Décimateur n'eft *^ ï>ixme 
obligé à faire aucune avance que celle de la ^^^^^^^ 
fcvce. Se cette avance eft ?oû jours trés-tne- 
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diocrc par rapport au Revenu ; car croîs ôli 
quatre nommes , & deux chevaux dans un 
raïs médiocrement bon & uni, lèveront deux 
mil gerbes de Bled fans les menus Grains, & 
il ne faut pour cela que fix fcmaines de tcms 
au plus. On bat les Grains à fa commodité 
pendant THyver j 3c ceux qui ne font pas 
fjrefTez de leurs affaires , attendent que la 
vente en foit bonne pour les débiter. 

C*eft pourquoy non feulement le Roi trou- 
vera facilement aes Fermiers Généraux pour. 
faire le Recouvrement dé ce fonds, mais il. 
ft trouvera encore un grand nombre de Sous- 
Fermiers, parce que le Laboureur & le Paï- 
iàn qui n'auront pas lieii d'appréhender d'ê- . 
tre furchargez de Taille à caufe, de cette. 
Ferme , la prendront d'autant plus volon- 
tiers qu'elle ne les occupcroit que dans lé 
têms où la Terre n'a pas bcfoin de culture. 
. Et s^'il plaifoit au Roy de permettre aux Gen- 
tilshommes de pouvoir affermer ces Dixmes 
fins déroger j comnae ils ont ordinairement 
bêfôin de Fourage, on peut s'aflurerqueles 
I>ixmes feroient extrêmement recherchées, 
&t que pour un Fermier on en trouveroit dix. 
. '"Les Curez mêmss les prendroicnt d'au- 
^enteiX^ tant plus Volontiers , qu'ils acquereroienc 
comme par la une proteéiioïi pour la perception de 
Sous-Fer- leur propre Dixjtie , & qu'ils y trouvcroienc 
S'du^c vtn profit tout clair, en ce qu'ils épargne- 
Koyaic de roient les frais de l2^ levée , fi ce n'eft qu'il 

leurs Pa- V leur 

soiiies Icu- 

lement,avec qui fzs confêquent le Roi n'aura rien à démêler. Le^ 
Fermiers Généraux des gros l^écimateurs fçavent par expexienceé 
^ue ce Cont tes Cuitz qui payent le plus esutâcmcnt. 
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MWr taudroit peut-être un homme davanta- 

5;ci & un cheval , félon l'étendue* de la Pa- 
oWe, pour lever cette Dixme avec la leur. 
Et quand il faudroit une Grange dans cha- 
que Paroiffe pour enfermer les Dixnies dans 
les Provinces qui font au-deça de la Loire, 
car on ne s'en fert point au-delà , la dépenfc 
n'en feroit pas confiderable j d'aurant que 
pour mil ou douze cens livres, on peut bâtir 
une Grange capable de tenfcrmcr une Dixme 
de<ieux mil livres au moins 5 & l'avantage 
que le Peuple recevroit par cette manière de 
lever la Taille, qui auroit toujours uric pro- 
portion naturelle au Revenu des Terres , (arts 
qu'elle pût être altérée, ni par la malice & 
par la paffion des hommes , ni par le change* 
ment des tems , & qui le délivreroit tout d'un 
coup de toutes les vexations & avanies deà 
Colleaeurs,dcs Receveurs des Tailles, & 
leurs fuçpôts 5 & tout enfemble des mifercs 
oà le réduit la perception des Aydes com- 
me elles fe lèvent , compénferoit abondam- 
ment la dcpenfe de la Grange qui pourroiî 
êtreavancée par les Fermiers, & reprife fur 
les ParoifTes pertdant Icsfix ou neuf années du 
premier Bail , ce qui îroit à trés-peu de chofe. 
' Aurefte, Pexecutîonde ce Svftemç rtir- 
prendra d'autant moins , qu'il eit déjà cpn- 
hu pzT la Dîiîne Edclefîaftique 5 & pour 

froffier quefôir un-Pàïfan, à comprendra 
'abord avec facilité, qu^l eft pour'lujrun 
bien au'il rie fçâuroit allez eftimer 5 vu que 

Îuancî il aura une- fois payé cette Dixme 
Loyic comme UÊûc l'Ecdefiaftique» ij fera 

en 
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en repos le refte de Tannée» & fans aucwrf 
apprehenfion, que fous prétexte de deniers 
iioyaux, on luy vienne enlevjer le refte k& il 
ne craindra point , quelque négoce qu'il fafle« 
que fa Taille foit augmentée Tannée fuivanp 
tes ce qui le portera non feulement à bien cul-* 
ti ver (es pofieiïions » & à les mettre en éc^t do 
rendre tout ce qu'on en peut attendre quand 
elles ont eu toutes les fa^ns neceflaires, mais 
encore à fe fervir de toute foninduftriepour 
fe mettre à fon aife, 6c bien élever fa fa* 
mille. 

Je crois qu'il ne fera pas hors de propos 
d'mferer icy un récit fidèle qui m'a été raie 
de ce qui s eftpaiféaufujetdielaBanlieuëde 
Rouen 3 parce que ceux qui y ont le plus de 
part, font encore en vie , qui pourront en ren- 
dre compte au Roy fiSaMajeftéleveutfça- 
voir > rien n'étant capable de faire concevoir 
plus vivement , combien font grands lea 
maux que caufe la Taille peifonnelle. 

Ce qu'on appelle la Banlieue de Roûeo^ 
eonfiftecn trente-cinq ou trence-fix^Paroifles, 
qui font aux environs de la même Ville dans 
l'efpace d*une bonne lieuë & demie > & ext 
quelques endroits de deux petites lieues. 

Ces trente-cinq Paroiffes font exempçei 
de Taille pour autant qu'il y en a d'enfer* 
mées dans les bornes de la.Baalieuë, qui m 
lesiçomprend pas toutes clans, toute leur éten^ 
due, mais qui en coup^ queïqucs-unes » &^ 
Çrefquc* toutes celles qqi fpntaux cxtrémi-* 
tez, par des lignes qi?ffe tirent d'une bor- 
9e à Tautra i ^ C91Q19; çUçs OQjC cette Ex^ 

cmpcioif 
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éatption de la Taille commune avec la Vil- 
le , elles payent auffi les mêmes droits d'En- 
trée pour les Viandes & les Boiflbns qui s'y 
confomment. 

(^oy que cette Exemption ne foit qu'en 
idée , comme on le verra incontinent , elle t 
néanmoins fait regarder ces Paroifles avec 
un œil de jaloufie > non feulement par leurs 
voifins , mais même pat Meffieurs les Inten- 
dans , oui n'ont pu les voir dans la tranquil- 
lité & dans une abondance apparente , pen- 
dant que les difficultez qui fe trouvent dans 
la Répartition & dans la Perception de la 
Taille, n'anportent que du trouble &dela 
defolation dans les autres. 

Et parce qu'une des plus grandes de ces 
difficultez , qui fe rencontre trés-fouvcnt , 
cft de fçavoir à qui l'on fera porter les au- 
tentations que le Roi met fur les Tailles , 
ou les diminutions qu'on eft forcé d'accorder 
à quelques Paroifles qui fe trouvent furchar- 

fées s elle ne s'eft prefque point prefcntéc 
e fois , que l'on n'ait à même tems voulu 
examiner l'Exemption des Paroifles de cette 
Banlieue , & Mr. de Marillac a été un de 
ceux qui s'y cft le plus appliqué. Il ci:ut ne 
pouvoir rien faire de plus jufte, & à même 
tems de plus avantageux pour TEleétion de 
Rouen qui eft trés-chargée , que de faire 

Sorter une partie du fardeau à ces Paroifles. 
lais comme en leur ôtant cette Exemption 
de la Taille, il falloit les réduire à la con- 
dition des autres Taillables, c'eft-à-dîre les 
décharger des droite de Confommatîon ^ 
D d En- 
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d'Entrcej on s'arrêta moins àrcxamcnde 
TExemption, qu'à la diminution qu'il fal- 
loit faire au Fermier des Aydes. Et quand 
par une difcuffion cxaâe on vit que ces Pa- 
roiffes , qui n'auroicnt au plus paye que 
Vingt 'Cinq mil livres de Taille , paycient 
aftuellement plus de Quarante-cinq mil livrep 
de droits de Confommation ^ dont il auroit 
fallu faire diminution au Fermier des Aydes^ 
on ne trouva plus à propos d'agiter la que* 
ftion de l'Exemption & du Privilège , & 
on crut avec raifon , qu'il valoir mieux les 
laiffer vivre comme ils avoiçnt vécu par le 
pafle. 

On voit par-là qu'on a eu raifon de dire 
que ce Privilège ou Exemption n'a rien de 
réel , & qu'il n'a Ton exiftence que dans l'idée 
de ceux qui en jouiflent 5 parce qu'il les tire 
de la vexation , qu'ils regardent comme ne- 
ceflairement anachée à î'impofition & à la 
levée des Tailles. 

Les Habitans desParoiffes de cette Ban* 
licuë ne comptent pour rien certe furcharge 
de Droits , ni toutes les Avanies qui leur 
font faites par les Commis des Aydes, qui 
inventent tous les jours de nouveaux moyens 
de s'attirer des confifçations qu'il eft pref- 
que impoflîble d'éviter. Cependant tant que 
ces Habitans feront maîtres de fixer leur 
impofition par rapport à la bonne ou mau- 
vaife chère qu'ils feront , & qu'ils ne paye- 
ront rien en ne buvant aue de l'eau , & ne 
. mangeant que du pain fi ton leur femble , ik 
feront contents de Iwi iOïl^ ^ fçfOOCÇQYt^ 
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• On fe plaint par tout & avec raifon de U 
fiipcrcherie 8c de i^infidélité avec laquelle 
les Commis des Aydesfonc leurs Exercices* 
On eft force de leur ouvrir les portes autant 
de fois qu'ils le fouhaicent > & fi un mal* 
heureux pour la fubfiftance de fa famille » 
d'un muid de Cidre ou de Poiré > en fait trois, 
en y ajouunt les deux tiers d'eau > comme il 
fè pratique trés-fouvent , il eft en rifque non 
feulement de tout perdre , mais encore de 
payer une groflè amende, & il eftbienheu* 
reux quand il en eft quitte pour payer l'eau 
qu'il boit. 

Tout cela néanmoins eft compté pour 
rien , quand on confidere que dans les Pa« 
roiflfes Taillables , ce n'eft ni la bonne ou 
mauvaife chère , ni la bonne ou mauvaife 
f<9tune qui règlent la proportion de l*Im* 
pofition^ mais l'envie, le fupport, la fa* 
veur , l'animofité ; & que la véritable pau* 
vreté ou la feinte , y font prefque toujours 
également accablées. Que fi quelqu'un s'en 
tire, il faut qu'il cache li bien le peud'ai* 
ianceoù il fe trouve,que fes voifins n'en puif- 
fent pas avoir la moindre connoiflance. Il 
^ut même qu'il pouffe fa précaution jufqu'au 
)K>int de fe priver du neceflaire > pour ne pas 
parc^tre accommodé. Car un malheureux 
Taillable eft obligé de préférer £uis balan- 
cer la pauvreté à une aifance , laquelle après 
luy avoir coûté bien des peines, nefcrviroîc 
qu'à luy faire fentir plus vivement le cha- 
^in de la perdre, fuivant le caprice ou la 
jtl<Hifie de ion Yoifio* 

D % Enfin 



Digitized by VjOOQIC 



Çï DixilfRoYAti: 

Enfin les Habicans des ParoifTes de la Bâfl^ 
lieue, fe pourvoyenc d'un habit contre les 
injures de l'Air , fans craindre qu*on tire de 
cette précaution des confequences contre leur 
fortune > pendant qu'à un quart de lieue de 
leur maifon, ils voyent leurs voifins qui ont 
fouvent bien plus de terres qu'eux , expofez- 
au vent & à la pluye avec un habit qui n'eft 
que de lambeaux , perl'uadez qu'ils font^ 
qu'un bon habit (eroit un prétexte infaillible 
pour les furcharger l'année fuivante. 
. Je puis encore rapporter icy ce que j'ay 
apprisenpafTantà Honfiour > qui eft que les 
Habitans pour fefouftraireàux niiferes & à 
toutes les vexations qui accompagnent la? 
Taille > fefont non feulement abonnez fknir 
la fomme qu'ils avoient de coutume de payer 
chaque année qui eft de vingt-fept mil hvresf 
mais qu'ilsfe font encore Chargez , pour ob- 
tenir cet Abonnement , d'unefomme de cent 
inil livres , qu'ils ont empruntée ^ & donc 
ils payent l'intérêt, pour fournir aux répa- 
rations de leur port , tant les defordres cau- 
fez par TimpoUtion & la levée des Tailles » 
leur a paru infupportable* 

Après quoi , pour faire application de tous 
ce oui vient d'être dit de laDixme Royale »• 
fur l'expérience faite en Normandie, à tout le 
Royaume en gênerai, voici comme jerai« 
fonne. - 

La France de l'étendue qu'elle eft aujour- 
d'hui , bien mcfurée , contient Trente 
MIL LIEUES (^uarre'es mefure du 
Châtçlct de Paris. Otpn$-eo un cinquième , 

pour 
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pour les Rivières , les Chemins , les Hayes , cette foa« 
l^Maifons Nobles , les Landes & Bruyères» ft»âion 
& les autres Pais qui ne rendent rien ou peu ^**^ *^' 
dcchofc s reftera vingtrquatre n^il lieues 2ïp^^ 
dixmables , lefquelles fur le pied de l'Eflay été feite 
cy-deflus , qui eft de sdoo. livres par lieuç ^* ^''^^ 
ijuarrce pour laDixme Ecclefiaftiquefeule-fi^S^"^* 
<îent, fur le pied 4c Tonziéme gerbe, doi-iicuéquar- 
Vent rendre ,Cent Trent e-îQu a t r E iécpagc+^ 

MILLIONS QUATRE CENT ^ll^^comJ^t 

LIVRES, & beaucoup davantage en dix-» que Ou le 
mant les Bois j les Prez & les Pâturages. Piodoit e& 

^ fe^if(iek 

Dizme Ecclefîallique : mais elle s'y eft faite natuielle|nent ^ tanf 
fn le mauvais Teiroir,lÊS Bois & les Communes qui (c font ren- 
•ontiécs dans cet efpace 4e Terre , que par leç deux Maifons Ko- 
Pks , 5c leurs Fatcs ou Endos qu'eUe a enfermé -, & c'eft ce qui 
fe fera toujours par tout. D'où il eÛ manifefte qu*il n'étôit point 
«brolument neceiTaire de faire aucune fbufbaâion. On l'a fzîc& 
néanmoins pour mettre le Sjftêmé de la Dixms Royale à cou<* 
ytet de toute critique \ cet égard, S^ en fendre foi^ utilité d*autaitK 
fins fcnûblc & évidente^ 

Je réduis cette fbmme à S i x-ri N or 9 ^n ^«««l 
MILLIONS, & au lieu de la Dixme en- 2;^PJ^* 
iiere , je ne donne à ce premier Fonds qu'une deuxtén»' 
demie Dixn:^e , q'eft-à-dire leViNOTiE'- Table, que 
ME; fauf à augmenter la quotité dans les^^?"^ 
befoins de l*Etat, comme il a été dit, & cik^uan- 
qu'il fera montré cy-aprés. Ainfi cet article te mu- * 

Iaffera pour Soixante millions de livres pour f^o^s, & 
î premier Fonds, çy . , . <îooooooo. liv/p^^J^^* 

■^■■" '*- "J^-J ' tion , eft 
• encore iiiJË^ 
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l^i comprend la Dtxme du Revenu des Marfitu 
des Villes ^ gros BoUrgs du Royaume s des 
Moulins de toutes ejpecef ; celle de Plndu/lrief 
des Rentes fur le Roy , des Gages 3 Penfionsy 
Appointemens j^de toute autre forte de Re* 
venus non compris dans le premier Fonds. 

SïcoN» y Es Tailles & lc$ Aydcs , dans lefquclles 
foaps. J^ jç comprends les Douanes Provinciales, 
Indus- ^^^"^ ^^'^fi Converties en Dixme du vingtié- 
trii^Ga- me des fruits de la Terre à percevoir en efpe- 
çis î'pek- ce , il fe trouvera encore plus de la moitié du 
iioNs 5 Revenu des Habitans du Koyaume qui n'au« 
^^autres ^^ "^" P^T^ > ^^ ^"^ feroît faire une injufti- 
fortes dt çe manifefte aux autres: parce qu'étant tous 
Revenus également §uietS) & fous la protedion du 
Zl!Tp!^i' Koy & de l'Etat, chacun d'eux aune oblî^ 
n^^Fênd^. gation fpeciale de contribuera fes befoins à 
proportion de fon Revenu , ce qui cft le fon- 
dement de ce Syftème. Car a'autant plus 
qu'une perfonne eft élevée au-deflus desautre^ 
par fa naiflance ou par fa dignité > Se qu'elle 
poiTede déplus grands biens s d'autant plus 
a-t-elle befpin de la proteâipn de l'Etat , & 
a-t-elle intérêt qu'il fubfîfte enhonneur & en 
autorité i ce qui ne fe peut faire fans de gran« 
des dépenfes. 

11 n'y a donc qu'à débrouiller le Revnu de 
chacun , & le mettre en évidence ^ afin de voir 
comment il doit être taxé. 
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, "Ce que je dois dire à cet ^gard fuppofc un 
Dénombrement exaft de toutes les perfonnes 
tpn habitent dans leRovaume, Cen'çftpas 
une chofe bien difficile , elle fe trouveroit mê- 
me toute faite , fi tous les Curez avoient un 
Etat des Ames de leurs Paroiffes, comme il 
leur eft ordonné par tous les bons Rituels; 
mais au défaut, je pourray joindre à ces Me* Onletioa- 
moires un modèle de Dénombrement, dont jj^^ç^ 
la pratique fera trés-aifée* McmoUcs, 

Toutes les perfonnes qui habitent le 
Royaume font ouGensd'Epée, oudeRob* 
be longue ou courte , ou Roturiers. 
: Les Gens d'Epéefont les Princes , les Duc» 
& Pairs ; les Maréchaux de France & grands 
Officiers de la Couronne s les Gouverneurs 
& Lieutenans Généraux des Provinces 5 les 
Gouverneurs & Etats Majors des Villes & 
Places de Guerre ; Tous les Officiers & Gens 
de Guerre , tant de Terre que de Mer j 8c 
tous les Gentilshommes du Royaume. 

Les Gens de Robbe font ou Ëccleiiaftiôues 
©u Officiers de Juftice, de Finances ôc de r 0-» 
h'ce. 

Les Roturiers font où Bourgeois vlvansde 
fcurs biens & de leurs Charges , quand ils en 
ont j ou Marchands 5 ou Artifanj 5 ou La-» 
boureurs i ou enfin Manœuvriers & Gens de 
Journée. ^ 

• Toutes CCS perfonnes dans leurs différen- 
tes conditions , ont du Revenu dont elles fub-» 
ittent & font fubJîfter leurs familles 5 & ce 
Revenu confifte , ou en Terres & Domaines, 
'en Maifonsj Moulins, Pefcheries, Vaif- 
D 4 fea.ui 
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fcaux ou Barques : Ou en Penfioris , Gzgc$i 
Appointemens & Gratifications qu'ils cirenc 
du Roy » ou de ceux à qui ils font attaches 
par urifervicc perfonnel, ou autrement. Ou 
dans les énu^umensde leurs Charges & Em- 

Îdois i ou dans leur Négoce. Ou enfin dans 
eurs bras , fi ce font des Artifans ^ ou gens 
de Journée. 

Il n'cfl: donc queftîon quedcdécouvrirquels 
font ces Revenus , pour en fixer & percevoir 
la DiXME Royale. Et c'eft à quoy je ne 

Î>enre pas qu'on trouve bien de la difficulté» 
i on veut s'y appliquer 5 & que le Roy veuil- 
le bien ^en expliquer par une Ordonnance 
fevere qui foit rigidement obfervéç , por- 
tant confifcation des Revenus recelez 8c 
cachez > & la peine d'être impofc au double, 
pour ne les avoir pas fidèlement rapportez. 
Moyennant quoy, & le châtiment excmplaî- 
Tc fur quiconque ofcra éluder TOrdonnancc, 
& ne s'y pas conformer, on viendra à bouc 
de tout. Il n'y aura qu'à nommer des gens 
de bien & capables y bien inftruits des in- 
tentions du Roy 5 bien pajrez , & fuffifam- 
itnent àutorifez pour examiner tous ces dif- 
fercns Revenus, en fe tranfportant partout 
çù i)efoin fera. 

. Le détail fuivant ne fçr^^ pas inutile à Tc- 
çlairciflement de cette propofition, 
] Vrtmerement. Il n'eft point neceflaire de 
ifaire un article feparé pour les Ecclefiafti* 

aues. Car ou les biens qu'ils pôffedent & 
ont ils jomffent > confiftent en JDixmes, en 
Terres, en Maifons, ça Moulins ^ en Cbar-^ 
ges, ou en Pez^ioas. 



Digitized by VjOOQIC 



DiXMB RoTAtf. ^ 

^ S'ils ppnfiftent en Dixmes,la Dixmc Rova* 
le qui fait le premier fonds ayant dixme la. 
Dixme Ecclefiaftique , ils auront fatisfaic 
par- là à la contribution quclcsDixmes doi- 
vent à l'Etat. Il en eft de même iileurs biens 
confiftent en Terres. 

Que s'ils confiftent dans les autres chofet 
cy-aprés mentionnées , ils font au même 
rang que les autres perfonnes du Royaume 
qui ont de femblables biens , & ils contri- 
bueront avec eux aux charges de TËtat en la 
manière cyraprcs exprimée. 

Deuxièmement Comme il y a des R&les 
& Etats de tous ceux qui tirent des Penfions^ 
Gages, Appointemens, & Dons du Roy, de 
quelque nom qu'on les puiffe appeller, & de 
quelque nature qu'ils puiflent être 5 comme 
auflî de quelque qualité ou condition que foie 
le Donataire , Penfionnairc , Gagifte, &c. 
il ne fera pas difficile^ d'en fçavoir le mon-: 
tant de chaque année. 

. Troifiémement. Les Maifons des Villes Sc 
Bourgs du Royaume ; les Moulins , non plus 
que les Pefcheries des Rivières & Etangs^ 
ne fc peuvent cacher. Et ce que je diray cy- 
âpres , fera voir qu'il n'eft pas impoffiblc de 
Içavoir ce que les Arts & Métiers peuvent 
rapporter. 

Quatrièmement. Les Gages de tous les Do* 
meftiques de l'un & de l'autre fexe fervant 
4ans le Royaume 1 font auffi faciles à dé- 
couvrir. 

Il ne fera pas hors de propos de dire icy un 
tooi des Rentes 2 ppur montrer ce qu'il en rzkti$« 

peut 
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peut entrer dans ce fonds. Il 7 en a de detfl^ 
tartes y les Seigneuriales Se les Confiituées» 
- Des Seigneuriales, les unes font fixées eif 
Argent, en Grain, en Volaille, &c. & c'eft 
à proprement parler ce qu'on appelle Ren- 
tes Seigneuriales. Les autres fe lèvent en ef- 
pecc lors de la Récolte à une certaine quoti- 
té > plus ou moins, félon la quantité des ger-^ 
bes que la terre donne ; & c'eft ce qu'on ap-^ 
pelle Champart ou Agrier. 

Comme on fuppofe que la Dixme Royale 
fe levé la première, û qu'elle dixme tout 
ce que la Terre produit , il s'enfuit qu'elle 
aura dixmé Jes Rentes Seigneuriales qui nç 
font dues , fur tout en France où il n'y a point 
de Serfs & d'Efclaves, qu'à caufe des fruits 
delà terre , laquelle n'a été donnée aux vaf- 
iaux qu'à cette condition. Cela eft clair ^ 
l'Egard des Rentes Seigneuriales de la pre- 
mière efpece j un exemple rendra le fait évi- 
dent pour celles de la féconde. 

Suppofons qu'un Seigneur ait droit dç 
Champart au cinquième , de fix- vingt ger- 
bes il aura droit d'en prendre vingt- quatre. 
Mais comme la Dixme Royale a dixmé la 
première , & que de fix- vingts gerbes , feloit 
fiôtre Syftêmeelle en aura pris fix , il eft ma- 
nifefte qu'il n'en reftera que cent quatorze,- 
defquelles le droit de Champart ne fera plus 
que de vingt-deux gerbes quatre cinquièmes, 
ce qui demonftre qu'il aura payé le vingtiè- 
me du Champart 5 ainfî des autres , tant du 
Cbié de la Dixme , que du Champart. De 
forte, que comme une des principales ma- 

ximes 
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thnes fur Icfquelles ce Syftêmc eft fondée 
cft qu*un même Revenu ne paye point deux 
fois , il s'enfuit que ces Rentes ayant payé 
dans le premier fonds, ne doivent rien payef 
dans le fécond. 

Il en eft à peu prés de même des Retires 
conftituées à prix d'argent , ou par Dons 8C 
Legs y qui ne doivent entrer danî ce fécond 
fonds , que pour autant qu'il en doit reve«** 
nir au Roy de celles qu'il a conltituées (uf 
luy-même, par les Rentes qu'il a créées fui^ 
THôtel de Ville de Paris, fur les Tontines» 
fur les Poftes , fur le Sel , 5c fur d'autres 
fonds femblables. Car comme ces. Rentes 
font routes hypotequées fur des fonds , ou fui^ 
des chofes qui tiennent nature de fond , tel*' 
les que font les Charges ou Offices de Judî* 
taturc & de Finances & que tous ces tondi 
doivent être fujets à là Dixme Royale s it 
s'enfuit que quand elle a été payée fur Ic 
fonds en gênerai , on n'a plus rien à deman- 
der aux Rentes en particulier. 
- Un exemple éclaircira pareillement ce 
fait. Mr. Dubois polfede une Terre de lix 
mil livres de revenu 5 fuppofons que cette 
année le Tarif de la Dixme Royale foit à 
la quinzième gerbe , & le refte à propor^^ 
tion 5 cette Terre devra au Roy ou à fou 
Fermier , quatre cens livres , qui font la 
quinzième partie du total de fon Revenu > 
ce qui fera levé parla Dixme des fruits , fans 
avoir égard fi elle eft chargée ou non. Ce- 
pendant Mr. Dubois doit a Mr. Desjardins 
Ircntc mil livres à conftitution de rente, 
, - pour 



Digitized by VjOOQIC 



tO DiXMB ROTAtCT 

pour Icfqiidles il l\xy P^yt annucllcmeite 
quinze cens livres > qui tont le quart du re« 
venu de cette Terre. II eft donc évident que 
cette Rente de quinze cens livres ayant oayé 
la Dixme Royale par la perception aela 
dixme entière des fruits de la Terre qui lui 
cft hjrpotequée , a fatisfeit pour ce qu'elle 
devoit à l'Etat , & qu'on ne fera pas ea 
droit de la demander à Mr. Desjardins. 

Il en fera de même des Rentes conftituées 
par Dons & Legs s comme auili de celles qui 
fop^ conftitu^s fur les Charges de Judica* 
ture & de Finances» & fur tous les autres 
fonds» qui font cenfez propres & patrimo* 
niaux. 

Mais comme ces Rentes font un revenu 
d'autant plus exquis & confiderable à ceux 
qui en font Propriétaires , ou'il eft aifé & 
facile à percevoir,. & que la contribution 
qu'ils doivent aux befoins de l'Etat , a été 
avancée par le Propriétaire du fonds fur le- 
quel la Rente çft hypotequée > il eft jufte que 
le Roy par une Déclaration donne un re- 
cours aux Propriétaires des fonds contre 
ceux des Rentes pour la Dixme Royale qu'iU 
auront payée à leur décharge ; ce qui ne 
pourra taire aucune difficûltccntr'eux, puif- 
que le Propriétaire du fonds , n'aura qu'à 
retenir par fes mains ce qu'il aura avancé 

Sur la Dixme de cette Rente. Ainfi Mr. 
ubois fera en droit de retenir à Mr. Desr 
jardins les avances qu'il aura faites pour fj^_ . 

Eart de la Dixme Koyale, & de s'en rem- 
, ourfer par fcs maips i ce qui ne don^e aucun 

Uçi» 
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fièn d'entrer (Uns les intérêts particuliers des 
familles. 

Après Quoy , pour venir à Tcftimation de 
chacune aes parties de ce fécond fonds > & 
fçavoir à peu prés ce qu'il pourroit rendre ^ 
voicy comme je m'y prcns. 

Je commcnceray par les Maifons des Vil- 
les & gros Bourgs du Royaume. 

Soit qu'elles loicnt hamtécs par ceux à Hauoku 
qui elles appartiennent , ou qu'elles foient 
louées, il eft jufte qu'on paye la Dixme Roya- 
le, ou le vingtie'me du louage ; ou del'in- 
lereft pris fur le pied de leur valeur, le cin- 
quib'me de l'intereft ou du louage déduit 
pour les Réparations. 

Un Propriétaire par exemple loue une 
maifon 400. livres , le cinquième qui eft qua* 
tre- vingts livres, lui fera laiflc pour les ré- 
parations & entretiens, ainfi il ne fera fait 
compte que de trois cens vingt livres pour 
laDixmeau vingtième, qui portera parcon- 
fequent feize livres. 

Si le Propriétaire occupe luy-même fa 
maifon, il fera aiié d'en fçavoir la valeur» 
ou par les louages précederis, ou par le Con- 
trat d'achat qui en a été fait , ou par Tefti- 
mation qu'on en fera par rapport à fa fitua- 
tîon , au nombre de fcs étages , à la folidité 
de fa ftruâure, & au prix des maifons voifî- 
nes qui font dans la même fituation , & qui 
ont même front à rue. Cette eftimation ré- 

Î;lée , on fçaura en même tems quel doit être 
'intereft , dont on ôtera lecinquiéme pour les 
réparations > Scie fur^lus payera la Dixme. 

Pour ' 
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Pour venir maintenant à la connoiflanci^ 
de ce que toutes les Maifons des Villes 8c 
Bourgs du Royaume pourroient rendre. 

Je fuppofe qu'on peut faire compte aii 
tnoins de huit cens Villes ou gros Bourgs i 
dont les Maifons peuvent être eftimées ; & 
t>n peur encore fuppofcr fans craintt de fe 
tromper , qu'il y a dans chacune de ces Vil- 
les ou Bourgs le fort portant le foible , qua- 
tre cens Maifons, ce qui fait en tout TROIS 

CENS VINGT MIL MaISQNS. 

SHl cft Comme je comprends dans ce nombre le^ 
vray corn- Maifons de toutes les grandes Villes ^ même 
me onraf- celles de Paris s on peut hardiment fuppofef 
%«»<l"i^»ly qu'elles pourront être louées cent livrée 
Paris*f^/ch<icunc, l'une portant l'autre , déduftion 
viKGT- ' faite du cinquième pour les Entretiens & 
<iuATRi Réparations. Ainfi cet article feroit une fom*- 

^^ià^ont"^^ de TRENTE-DEUX MILLIONS, dont la 

dcmcjfans Dixme au vingtième donneroit sçize cens 
ccUss qui MIL LIVRES 5 qui eft alfurément le moins 
font fiu les qy>Qj^ puifle eftimer toutes les Maifons des 
donronne villes & gros Bourgs du Royaume prifes 

fera aucun Cnfemble , cy ItfOOOQO. liv. 

compte ; . 

Que de ce _— — — 

nombre il y en ait au moins qjliatre mil à porte Cochere qui ne 
peuvent être moins eftimées dje louage, l'une portant l'autre , <jue 
»EUx Mil, livres, déduftion faite du cinquième pour les Entretiens 
iç les Réparations j & les vingt mil autres à Six ceks livres. ^ 
s'enfuit que les Ma^jbns de Paris fèul rendroient à la Dixme Roya- 
Ic au vingtième , un Million de livres au moins. 

Comme on a dit que la fuperficîe du Roîao- 
ms contenoit trente mil lieues quarrées , ^ 
chaque licuë 550. pcrfgnnçs au moins s on ne 

peut 
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t)eut moins donner que deux Moulins àMoiaxKs. 
chaque lieuëquarrcc, chacun defquels pour- 
ra rendre d'affermé , l'un portant l'autre, 
pour le Maître & pour les V alets , trois cens 
trente livres. Mais parce que de femblable 
bien eft fujet à de grandes réparations y & 
qu'il n'eft eftimc pour l'ordinaire qu'au de- 
nier dix ou douze > je fuppofe qu'on doit laif- 
fcr le quart pour les Réparations , ainfi les 
foixante mil Moulins feront eftimez rendre 
annuellement, quatorze millions huit 

CENS CINQUANTE MIL LlVRES,dont laDix- 

me au vingtième portera fept cens quarante- 
deux mil cinq cens livres, cy . . . 741500. liv. 



H eft à remarquer qu'on ne forme l'arti- 
cle précèdent que des Moulins à Bled , & 
qu'il refte encore ceux des Forges, Marti- 
nets, & Penderies 5 les Moulins à Huile, 
Batoirs à Chanvre & à EcorcesUes Sdcries à 
eau. Moulins à Papier s Emouloirs ; Eoule- 
ries de Draps , Poudreries , & telles autres 
Ufines dont le revenu payeroit la Dixme 
Royale au vingtième comme les Moulins à 
Bled 5 ce qui rendra encore une fomme aflez 
confidcrable, que nous laifferons poiu: fup- 
plément de l'article précèdent. 

Il eft jufte que lesBâtimcns de Mer & de Ri- Battmïn? 
vieres de toutes efpeces,pa)rent auffi la Dixme ^* **^*« 
Royale, qui étant impofée à cinq fols par ton- 
neau, pourra monter à la fomme de trois cens 
mX livres >€/••,•• jooooo. liv. 



Oa 



Digitized by VjOOQIC 



^4 -D î X M f R o T A t f r 

f Mcnz- On peut faire ctat que les Pefchcrîes Se 
Etangs du Royaume pourront auflî monter à 
cinquante mil livres, cy . . . . 50000* liv. 



JLltS ET 
SXAKGS' 



Une des principales Maximes qui fait le 
fondement de ce Syftême, eft que tout Re- 
venu doit contribuer proportionnellement 
auxbefoinsde l'Etat. Perfonne ne doute que 
les Rentes conftituées ne foient un excellent 
Revenu qui ne coûte qu'à prendre j il n'y a, 
donc aucune difficulté , qu'elles doivent con^ 
tribuer aux befoins de l'Etat. 

Et c'eft la raifon pour laquelle 3 après avoîf 
montré cy-devant aue ces Rentes avoienc 
payé la Dixme Royale avec les fonds fur lef- 

?ucls elles étoient hypotequées , nous avons 
tabli la juftice qu'il y avoit de donner un 
recours aux Propriétaires de ces fonds, fur 
ceux à qui ils payent des Rentes conftituées 
pour la Dixme Royale de ces mêmes Rentes 

Su'ils avoient avancées en payant la Dixme 
e leurs fruits. Le Roy ne doit pas être à cet 
égard de pire condition que fes Sujets 5 & 
comme la ncceffité des affaires de l'Etat l'a 
Xentts eon- obligé de conftituer diverfes Rentes fur l'Hà- 
ftituees fur \qI Je Ville de Paris, fur les Portes, fur les 
fe Roy.^ Tontines, fur le Sel , & fur d'autres fonds 
qu'il paye fort exaftement 5 comme auffi 
quantité d'augmentations de Gages envers la 
plupart des Officiers de Judicature du Roiau- 
Tl y a des me , lefquelies tiennent à peu prés la même 

les qut *' me faculté que fes fujeCs , * & qu'il en retien- 
ciaignent ne pai Css iMW U Di^mc Royale s même 

que fi. o» ççjjç 
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telle des Penfions perpétuelles que Sa Ma- impofoît 
jcfte's'eft impofée en faveur de fcs Ordres de la Dixm» 
Chevalerie. ruricsRcn- 

Leur grand nombre &ît aue ce fonds ne S*^^ va- 
laifTera pas d*ctre confiderable. Et comme le, & au- 
on fjiit état que ces Rentes & les Augmen- «« <*c pa- 
tati^jns de Gages peuvent monxer toutes les J^cci^" 
années à vingt millions , nous mettrons icy poîirroit 
pour la DiXME Royale au vingtième, un fçs dtac- 
million , ce qui fera pour la féconde partie f^^^ 
de ce fonds, cy . . . . loooooo. liv. d.Ttoït'î ' 

■ mais c*oft 
ilne orr«ur, attendu que ces Rentes qui fe payent en argent comp* 
tant & à point nommé au bout du terme préfix, font un Revenu 
beaucoup plus commode & plus agréable ()ue celui des fonds de 
Tene^qui ne fe recueillant qu'en Denrées fur un pied bien plus bas, 
. font encore fujets à plufieurs accidens » & à bçuicoup de Répara- 
tions } ce qui en rend la jouïflânce moins avantageuie en toute 
manière. Ainfi loin de leur nuire > je ne fçay pas G. on ne devroic 
pas craindre que la trop grande abondance , oc la commodité de 
ces Rentes» ne nuilè à la valeur des fonds de Tencfic qu'elle n'en 
fiSi encore bailTer le prix plus qu'il n'eft. 

On fuppofe avec raifon que toutes les Rentes font conftituécs 
fût des fonds. Cependant il m'dl revenu, cju'il y a plafîeurs Com- 
ffiunautez Ecclefiaftiques ou Rel^eufès qui empruntent de l'argent 
à conltimtion» (ans avoir d'autre fonds que leur fçavoir faire , & 
le Cafitel de leur Sacxiftie, mais c'eft ce qui dl bien difHcile à dé- 
mêler. 

Latroifième partie de ce fonds doit être peksion^^ 
faite de la Dixme au vingtième de toutes les Gagss> 
Pertfons , Gages, Dons, Gratifications, ^q'^^Jj^^ 
généralement de tout ce que le Roy paye à caVion"' 
tous fcs Sujets , de quelque rang , qualité & Scc ^ 
condition qu'ils foyent. Ecclcnaftiques ou 
Laïques , Nobles, ou Roturiers , tous ont la 
même obligation envers le Roy &. l'Etat 5 
c'eft pourquoy tous doivent contribuer h 
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proportion de toutes les fortes de biens qu'ils 
-reçoivent, à fon entretien & à fa conferva- 
tion s & particulièrement de ccluy-cy qui 
leur vient tout fait. 

Ainfi cet article comprend les Princes du 
Sang , & les Etrangers ; les Ducs & pairs, 
Se les grands Officiers de la Couronne s les 
Miniftres & Secrétaires d*Etat ; les Inten- 
dans des Finances s les Gouverneurs & Lieu- 
tenans Généraux & Particuliers des Provin- 
ces 5 les ôouvcrneurs, Lieutcnans de Roy, 
& Etats Majors des Villes & des Places 5 les 
Cortfeillers d*Etat j Maîtres des Requêtes ; 
leslntendans ou CommilTaires départis dans 
les Provinces s tous ceux qui compofent les 
Cours Supérieures & Subalternes du Royau- 
me 5 & généralement tous les Officiers de 
longue & courte Robbe^ de Juftice , Police 
& Finances 1 Nobles ou Roturiers 3 grands 
ou petits , qui tirent Gages ou Appointe- 
mens du Roy, Penfion, ou quelque bienfait, 
d'autant que tous doivent fe faire honneur & 
plaifir de contribuer aux befoins deTEtat , à 
fa confervation , à fon agrandiiTement , & à 
tout ce qui peut Thonorer & le maintenir. 

J'éftîme que ce que le Roy paye chaque 
année au Titre cy-deflus exprimé de Pen- 
fions. Gages, Appointemens , &c.fe mon- 
te à Quarante Millions j c*eft une cho- 
fc aifeeàfçavoir, dont la Dixmeeftimcefur 
le pied du vingtième , rendroit deux mil- 
' lions , cy . . . , . . 1000000. liv. 



Je 
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Je compoferay la quatrième partie de ce Gieis 8e 
fonds des Gages & Appointemens de tous appoin- 
les Serviteurs & Servantes <^ui font dans le J*^'^^, 
Royaume > à compter depuis les plus vils^ Mimaus^ 
& remontant jufqucs aux Intendans des plus 
grandes M aifons , même des Princes du Sang 
& des Ënfans de France» lefcjaels ne fubfr- il v a au(i 
ftans tous que fous la proteftion de l'Etat, ^* ^« r^s 
doivent comme leurs Maîtres contribuer à îS^épug-^ 
fon entretien, ainfi qu'il fe pratique dans les nancepouc 
Ëtats voifins. Je fuis même perluadé qu^on cet aiticlç, 
doit obliger les Maîtres cjui ne donnent point JJJJJJ \^ 
de Gages à leurDomeftiques, de payer pour mal àpro- 
eux à proportion des Gages qu'ils devroient pos 5 parœ 
leur donner. . ^"of^^ 

Or je fuppofe qu'il y a certainement dans mcnt^par- 
le Royaume quinze cens mil Domeftiques lei l*une 
des deux fexes , dont les gages eftimez à vmgt <!« <^o»<*i- 
livres les ans portant les autres , ce qui eft bSTpeuplc 

Î^eu; car il n' en a gueres au defTous de ce pied> la plus 
broient trente millions de livres , dont le hcatcufc. 
vingtième portera un million cinq cens mil [][^f™ 
KvrcS, cy . ^ . . • • 1500000. liv. {bmdclear 

' boire &de 

leur manger, non plus que de leurs habits , coucher & lever , ce 
font les Maîtres qui en (ont chargez. Auflî voit-on toujours plus 
de gayeté dans les Valets que dans les Maîtres. 

En HoUandc non feulement les Valets & Serrantes payent,mais 
même les Chiens,pour chacun defquels le Maître jayoït en 1679* 
après la Paix de Nim^uc , un Efcalin par an, faiiant icpt fols lix 
deniers de nôtre Monnoye en ce tems-u. 

C6mme on fçaît que les Charges du Roîau- y^^^^ des 
medonnent de Gages, & d'appointcmens, officiers 
il eft de mêcvî affez aîfé de fçavoir cequ'el- ">^'^; 
les produifcnt d'EmoJumens , fur tout dans ^^:^^^ 

Ë % ton- svi?po$T4v 
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toutes les Compagnies Supérieures & S ubat- 
^rnes du Royaume où il y a des Receveurs 
des Epiccs, & où ce que lesjt^es & Cotrl- 
liiiflaires tirent des Parties i eft cnregiftréi 
bu le doit être > ce qui donnera une Dixme 
crës-conilderable fur le même pied du 
vingtième. 

Mais il y aura plus de difficulté de dé* 
coiivrir ce que l'irtduftrie de la plume rend 
Ne pour- à ceux qui ne tirent aucuns émoulemens fujet s 
jcoit-on pas à être enregiftrezi comme font les Procureurs 
T^dc ^ ^^^ Avocats des Parlemens, 8c autres 
ccux-cy for Cours Supérieures, & de toutes les Jurif- 
la <]uandté diâions & Sieges inférieurs & fubalternes, 
de papier quj j^ laiflent pas de gagner beaucoup. Il 
qu'Ss^cin- y faudroit procéder par cftimation fondée 
pioyent à fur la quantité d'affaires que les uns font 
icjusEx- plus que les autres 5 & abonner avec eux 
îlmc^-*P^"^ la Dixmt Royale après ou'on en fera 
loîe du * convenu. C'eft fur quoy peu de gens feront 
moins que bien traitabies ^ mais fi on impoie la peine 
^^ "^fôi ^" ^l^^'^lc^ même Tinterdiâion delà prati- 
^^^voi, que à ceux qu'on CQnYaincra.de n'avoir pas 
connoif- déclaré )ufte^ on en viendra à bout. 

&nce de 

leur pratique» & des alRûies qui leur pailbit par les mains ; ou en 

telle autre manière, que le Premier Fcefident de chaque Cour Su- 

rcrieure , avec deux ou ouatre Confeilljers députez du Corps ; 6c 
Intendant avec le Chef des Si^es fubalternes , ju^eroient a pro' ' 
pos»commeil fe pratique prefentement pour la Capitation de 1701 

Teftime 4 l'^'ç^^^ ^^^ Procureurs des Cours Su- 
que cet ar- perîeures & Subalternes qui font Corps , 
ticiefcraicil fçroitplus à propos d'eftimer le revenant 
lil^dciotL^^"^^^^^"/ Pratique en gros , fur un pied 
mais après Qaodi^uc & faifoupabjç,.. pour etrç repara 
totttils skt enfui- 
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èfifinte par eux-mêmes > fuîvant Icsconnoif- JJ^J^ 
fances particulières qu'ils ont des pratiques s'abonner; 
d*un chacun. & ceu fc* 

/ xa moins 

difficile qu'on ne croit , en n(ànt un peu d'autoiitc , ou CA piact« 
quant ce qu'on a fût dans la Capitation. 

Par exemple, il y aura dans un Parle* 
incnt cent Procureurs , dont la pratique fera 
bien petite fi on ne les peut mctrc , les uns 
portant les autres , à cent çcus j la Dtxwe 
Royale au vingtième ne laifleroit pasdepor* 
tçr quinze livres pour chacun , & quInZB 
CENS LIVRES poustous. Ainfi dcs autres. 

Les Notaires feront impbfez de même que 
Us Procureurs , chacun à proportion de ce 
que Ton employ peut lui rendre. C'eft ce qu'il 
faut eftimer judicieufemcnt avec un efprit de 
charité , en prenant les chofes fur le plus bas 
pied 5 parce qu'il y a toujours beaucoup 
d'inégalité dans le fça voir faire des hAnmes, 
C'eftja régie générale qu'il faut obferver 
dans toutes ces liftimations , mais principa- 
lement envers les Avocats , dont les talens 
font fort differens j & généralement envers 
tous les gens de Hobbe & de Plqme, 

De tout ce qui vient d'être dit fur cet ar- 
ticle , je compte qu'on peut faire état , que 
les Épicçs Se honoraires que prennent les 
gens de Juftice , de Police > & Finances : & 
ce que les Avocats, Procureurs, Notaires, 
& tous autres gens de Plume & de Pratî-^ 

Îue, retirent de leurs Emplois par tout le 
[.oyaume , peut aller à dix milhons , dont 
U Dix^E KoYALB au vingtième , fera 
de •••'••••• • 500000. liv. 
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CoMMi»- Je lailfe en furféance Tarticlc du Coni'- 
cï* mcrcc , fur lequel je feroi$ d*avis de n'inw 

pofcr que très- peu, & feulement pour fa- 
vorifer celuy qui nous eft utile, & exclure 
rinutilc qui ne caufe que de la perte. Le prc- , 
mier eft defîrable en tout 3c par tout dedans 
& dehors le Royaume ; & l'autre eft rui- 
neux 8: dommageable par toutou ils*exer- 
ce. Il faut donc exciter l'un par la protc- 
ôion qu'on lui donnera , l'accroître & l'aug- 
menter î êc interdire l'autre autant que Ta 
bonne correfpondance avec les voiuns le 
pourra permettre. 
C'eft pourquov je ne propoferay rien de 
Depuis ce- de déterminé fur le fait du Commerce , pour 
cjr écrit, iî la confcrvation duquel il feroit à fouhaiter 
bU des^*' qu'il plût au Roy de créer une Chambre 
Chambres compofée de quelques anciens Confcillers 
de Corn- d*Etat ^& de deux fois autant de Maîtres de 
^*'^***^RcqùêtR, choifis avec tous les Subalternes 
^^^tt ncceflaires , qui auroient leurs correfpon- 
Royaume danccs établies dans les Provinces & gran- 
quicnfontjes Villes du Royaume , avec les priaci- 
unecham^P^"* Négocians& lesplusentenduss même 
bre Roya* dans les Païs Etrangers autant que befoin 
le à Paris, feroit , pour veiller & entrer en connoif- 
un î)/ *- '^"^^ ^^ ^^ ^"^ feroft bon pu mauvais au 
té dc*Sa- Cotnmerce , afin d'en rendre compte au 
cunc de Roy j & propofer enfuite à Sa Majefté ce 
«» Villes. *qui pourroit le maintenir, l'augmenter & 
«-Jf- l'améliorer. ^ , 

Chambres C*ef| 

puiTcnt produire le bon efièt que l'on en avoit attcindn, il feroit à 
jbuhaiter qu'il ne (c fift aucune Innovarion un peu confidef able, 
foit dans Ics«Manu£iâttieB » Cçin <Uiu.lc ConunQXC « ftns avoir 
demandé ktu avâf, q^ 
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Xe qui jcù. dautant plus impoitaat poux k fènrioe du, Hoy & k 
bien de TEtat > que l*expeiiefu>e du {^é a fait connoitie que les 
Traitans pour leurs incétets pamculiexs , ont (burent ptopolè l'é- 
tabUflèmem 4t oeitains Impôts qui ne patoiffoient pas d'abord 
confidetables, leiquels dans la fiiite ont fait & font un tiés-grand 
mal au Peuple te l l*£ut , & apportent très-peu de Finances au 
Koy. Comme il efl arrivé , par exemple , des Impôts mis fur les 
Ch^eauz te toiles Cartes , qui ont preique anéanti ces Manu£i« 
fiiucs en France^ & les ont hit paflèr dans les Païs éttangen,avec 
lei Ouvriers qui s^ font retiiez» au nombre de çlus de dix mil de 
h ikxdt Province de Normandie» au dire des Maîtres 8c Gardes de 
CCS Métiers ; leiquels en foumiilènt à prefênt les Notions qui eit 
H9oient piaidie chez nous s ce qui eft une perte ttés-conji4cfa- 
ble pour le Royaume. Ainfi des autres. 

C*eft à ce Confeil bien inftruicdu mérite 
& de l'importance du Commerce , q[uc 
j'cftime qu*il fe faudroit adreffer pour faire 
une impofîtion fur les Marchands & Négo^- 
ciins^ ou plutôt fur les Marchandifes , tel* 
le que le Commerce la pourroit fupporter, 
fans en être altéré ou détérioré. Car il eft 
bon de fe faire une Loy de ne jamais rien 
faire qui luy puiffe préjudicier. Les Anglois 
& Hollandois qui ont de femblablesCham* 
bres établies chez eux , s'en trouvent fort 
bien. 

Mais je ne dois pas oublier de reprefen 



ter icv , qu'il fe tait un négoce de Billets Commerce 
qui efttrés-préjudiciable au véritable Com- ^« ^»^f" 
mcrce , & qu'il faudroit par confequent * *^''"'* 



abolir. Il y en a de deux fortes ^ les uns avec 
les noms du Débiteur & du Créancier , les 
autres fans nom du Créancier. 

Les premiers font des Billets ou Promef- 

fes fous fimple (ignature 3 dans lefqueU 

les intérêts font payez par avance, ou pré- 

B 4 comptez 



Digitized by VjOOQIC 



fi D I X M t R o r A i §: 

comptez avec la fotnme principale } & on . 
ïcs renouvelle de temps en temps , ce qui 
fait Un Commerce illicite contre les Loix 
de l*Evangile & celle du Royaume, C'cft 

Pourtant un Commerce qu'un grand nom- 
re de gens font, tant pour ne rien hazar-' 
der dans le N^oce avec les Marchands 3, 
que pour être toûjoui^ maîtres dcleurs de* 
lîicrs. 

L*autre forte des Billets dont Tufage de- 
vient fort commun , & dont il feroit im- 
portant d'arrêter les cours, parce qu'ils font 
tous pernicieux aux Roy & à la Societéci- 
vile, font des Billets payables au Porteur 
fans autre addition , lefquels enferment d'or- 
dinaire l'intereft par av^^nce comme lesprc- 
ccdens. Cette manière de Billets a ctc mife 
en Vogue par les Gens d'Affaires pendant la 
dernière Guerre , pour mettre leurs Effets à 
couvert des recherches qu'on pourroit faire 
contr'eux. 

Un homme qui s'eft mis en crédit , aura 
amaifc de grands biens , fouvent aux dé- 
pens du Roy & du Public , . & mourra riche 
de deux millions en de femblablcs Billets. 
Ses héritiers après i'tn ctrefaifis, renonce-* 
ront à fa fucceflîon, S*il a malverfé dans le 
jïianiemcrit des deniers du Roy , ou s'il a 
pris ceux des Particuliers, il n'y aura point 
de recours contre lui , parce que ces Billets 
nç le manifeftent point , & que l'argent 
donné en confequence n'a point de fuite. 

' L'ufagc des Billets de la première forte 
|Tc peut être tolère qu'entre Marchands, & 

pour 
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pour fait de Marchandifcs Teulement ^ Se 
doit être incerdic à toutes autres Derfonnes^ 
ce qui fera trés-aifé > parce qu'il n*y aura ' 
qu*a déclarer qu'ils ne feront exigibles > 8c 
n'auront d'executioB , que de Marchand à 
Marchand, & fclonUsLoix duComaiercc, 
Mais je crois qu'il eft neceifaire d'abolir 
abfolument l'ufage des Billets de la fecon* 
de forte. Un moyen court & facile pour en 
venir à bout , eft non feulement de leur ôtcr 
toute exécution j mais encore de condamner 
ceux qui les figneront à de grofles amendes» 
Le peu de bonne foy qui le rencontre a«- 
jourd'huy dans le monde 3 fera que peu de * 
gens voudront fe fier à de femblables Billets 

auand ils ne feront plus exigibles j & le 
anger de s'cxpofer à une groife amende , 
enipccbera l'obligé de les figncr. 

Revenons au~Commerce. Je fuis perfua- 
dé y que l'abonnement qu'on en pourra faire 
pour tout le Royaume en la manière qui fera 
lugjée la plus convenable , rendra à ce fe** 
cond fonds , fans compter les Douanes des 
Frontières qui entreront dans le quatrième, 
line fomme de Deux Millions. Car ilfe 
fera bien peu de Commerce dans le Roy- 
aume» s'il ne s'en fait pour quarante ail- 
lions par chaque année , dont la Dixme 
Royale fera de ♦••••••. 1000000 liv. 

Il refte encore la moitié du Peuple Sc^rs tr 
plus , qui exerce des Arts & Métiers , & Msïri^s. 
qui gagne fa vie par travail de fes mains. 

Nous fuppofons que làliçiië quarréc con- 
tient'" 
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tient j>lus de cincq cens cinquante perfon*' 
ne$s mais nous ne croyons pas <]^u'il faille 
étendre ce nombre au delà quant aprefentf 
à caufe des morcalitez» & des grandes dé- 
ferrions arrivées dans le Royaume 9 notam- 
ment dans ces dernières Guerres , qui ont 
beaucoup confommé de Peuple. Sur ce pied 

i'e compte que cette moitié va à huit mil- 
ions deux cens cinauante mil Ames. 

Il en faut oter les deux tiers pour lei 
Vieillards , les Femmes & les petits En-» 
fans , qui ne travaillent que peu ou point. 

Il ne reftera donc que deux millions fept 
cens cinquante mil perfonnes » dont il faut 
encore oter les fept cens cinquante mil , 
pour tenir lieu des Laboureurs, Vignerons, 
Se autres gens de pareille ctofife qui payent 
pour la Dixme de leur labourage. Relie à 
faire état de deux millions d*hommes, que 
je fuppofe tous Manoeuvriers ou fîmplcsÂr- 
tifans répandus dans toutes les Villes , Bourgs 
Se Villages du Royaume. 

Ce que je vais dire de tous cds ManoGl\i-t 
yriers , tant, en gênerai qu'en particulier , 
mérite qne ferieul'e attention ; car bien que 
cette partie foit compofée de ce qu'on ap- 
pelle mal à propos la lie du Peuple, elle cfl 
néanmoins trés-confîderable > par le nom- 
bre & par les fervices qu'elle rend à l'Etat. 
Car c'eft elle qui fait tous les gros Ouvra- 
ges des Villes de de la Campagne , fans 
quoy ni eux , ni les autres ne pourrpient 
vivre. C'eft elle qui fournit tous les Sol- 
dats & Matelot j ^tous les Valets &Ser- 

vantesi 
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l^ourroit fubfifter. C'eft poin-quoy on la 
doit beaucoup ménager dans Id impofîtions, 
pour ne la pas charger au-delà de les forces. 

Commençons par ceux des Villes. La a**"^^« 
première chofe qu'il eft à propos de faire , 
eft d'entrer en connoiflance de ce qu'uni 
Artifan peut gagner i & pour cet effet ex- 
aminer la qualité du Métier , & voir s'il 
eft continu , c'eft-à-dire s'il peut être ex- 
ercé pendant toute l'année , ou feulement 
une partie. 

2®. A quoy peuvent aller les journées 
des Ouvriers quand ils travaillent ; & les 
frais qu'ils font obligez de faire, fi ce font 
des Maîtres. 

30. Combien les Maîtres employcnt de 
Compagnons & d'apprentifs. 

4*^. Le temps qu'ils perdent ordinaire- 
ment par rapport à leur Métier , de aux 
autres Ouvrages à quoi ils font emploîez. 

Et enfin ce qui peut leur revenir de net à la 
fin de Tannée. 

Pour mieux faire entendre cecy , jeprcn- . 
drai pour exemple un Tisserand. 

Il peut faire communément fix aunes de 
Toillc par jour quand le temps eft propre 
au travail , pour la façon dci<iuelle5^ on lui 
paye deux fols par aune , qui font douze 
fols. Sur quoi il eft à remarquer , qu'il ne 
travaille pas les Dimanches ni les Fêtes, 
ni les jours de gelée , ni ceux qu'il eft ab- 
fent pour aller rendre la Toille à ceux qui 
la font faire, non plus^uc les jours qu'il eft 

ob* 
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obligé d'aller aux Foires Bc aux marchât 
chercher les chofes neceflaires convenables^ 
a fon Métier > ou à fa fubiSftancc, pendant 
lefquels il ne gagne rien ; à quoi on peut 
ajoû^r quçlques jours d'infirmité dans le 
cours d*unc année qui Tempcchent de tra- 
vailler. Il lui faut faire une déduâion é- 
quivalente à tout cela comme d'un tempa 
perdu , & le luy rabattre s en quoi il faut 
ufer d'une grande droiture. C'eft pouquoî 
je comptera/ pour les Dimanches d'une an- 
43ée , cinquante deux jours , pour les Fêtes 
trente- huit , parce qu'il y en a à peu prés 
ce nopibre > cinquante jours pour les ge- 
lées , parce qu'il peut y çn avoir autant ; 
Jjour les Foires & Marchez , & autres af- 
aires qui peuvent l'obliger defortirdechez- 
luy, vingt jours: pour ceux qu'il employé 
à ourdir fa Toille , comme auffi, pour le 
tcms qu'il pourroît être malade ou incom- 
modé , encore vingt- cinq jours. 

Ainfî toute fon année fe réduira à cent 
quatre- vingt jours de vrai travail, quiefti-. 
^oy que me à fept deniers \ par jour , parce qu'on 
^Jak^ fuppofe qu'il gagnera douze fols , rcvîen-. 
ins dans droit à ciftq livres douze fols fix deniers de 
B bonnes Dixme par an 5 ce qui me paroît trop fort 
ommc P*^^^ ^^ pauvre Artifan qui n'a que cela , 

ans , ^ 

Loiien , &c. gagnent pour l'ordinaire plus de douze fols 5 tcïs 
ue font le» Drapiers , Tondeurs , Tireurs de Laine , Garçons 
ihapeliets. Serruriers , femblablcs gens qui gapent depuis quin- 
c fols ju(àu*à trente : Cependant comme if y en a qui ne ga- 
ncnt pas douze fols , l'exemple du Tiflcjand , & 1 application 
u'on en doit faire aux ailtrcs Arts £c Métiers 9 a paiu un milieu 
ITez ptopoïtioiiné. 
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%. ca»fe des Augmentations qui pourroienc 

f>orter cette Contribution au double dans 
es grandes neceflitez de l'Etat. C'cft pour- 
quoy j'eftime qu'il fc feudioit contenter de 
régler la Dixme des Arts & Métiers fur le 
pied du trentième. 

Ainfi ce Tiflerand payerotit pour le 
trentième de Ton Métier trois livres quin- 
ze fols, & en doublant, comme cela pour- 
roit quelquefois arriver , fept livres dix 
fols 9 à quoy ajoutant huit livres feize fols 
pour le Sel dans le tems le plus chargez > 
& quand le minot feroit à trente livres , 
fuppofant auffi fa famillc«compofce de qua- 
tre perfonnes ; cela ne laifTeroit pas de 
monter à feire livres fix fols , qu'il feroit 
obligé de payer au Roy par an dans les 
plus prefTans befoins de Tbtat , ce qui eft ^ 
a mon avis, une aifez grofle charge pour 
un Artifan qui n'a aue fes bras > & qui eft 
obligé de payer un louage 4e maifoa , de 
fe vêtir luy & fa famille , & de nourrir 
une femme & des en fans , lefquels fpuvenc 
ne font pas capables de gagner grand chofe. 
Il faut audi bien prendre garde qu'il y a 
dts Artifans bien plus achalandez les uns 
que les autres, plus forts & plus adroits, & 
t3ui gagnent par confequent davantage % & 
d'autre^s qui ne font pas fi bons Ouvriers qui 
gagnent moins , & dont les qualitez font ce- 
pendant égales ; ce font toutes confiderations 
dans lefquelles on dcdt entrer le plus avant 
qu'on pourra avec beaucoup d'égard & de 
circonipeaion , ^ toujours avec un efpric 
i de charité. 
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C*eft pourquoy il femble qu'après aYoîr 
fait dans chaque Ville du Royaume où il 7 
a Maîtrife, le Dénombrement des Artifans 
<le même Profeffion , & vu à peu prés ce 
Q'*^^^^- qu'ils peuvent payer les uns portant les au- 
ticr dcTif- ^^^J^> P^^ ^^^ contribution aux befoins de 
icrand, ce l'Etat, on pourroit en laiflcr la répartition 
même aux Jurez & Gardes de chaque Art & Mé- 
œwSt ^^^""^ pour la faire avec la proportion req^ii- 
le Labou- ^^ ^u travail & au gain d'un chacun. Car ce 
laçc , la ^ui eft icy proDofé pour uu Tifferand , peut 
^^'^^^^èire appliqué a un Cordonnier, à un Mar- 
payeiok" chand , à un Chapelier , à un Orfèvre, &c. 
comme les & généralement i tous les Artifans des Vil- 
autres. De les & de la Campagne > de quelqu'çfpece 
S^'^olt ^"'il« Pûffcnt être, exerçant les Arts & Mé- 
queiqu*au. tiers qui leuT tiennent heu de Rentes & de 
trc Art ou Revenus. 

Medcr. Qn doit comprendre dans ce Dénombre- 
ment les Compagnons qui travaillent fous 
les Maîtres , & même les Apprentifs, & 
eftimer leur travail , pour en fixer la Dixme 
comme defius. 

Parmi le menu Peuple , notamment ce^ 
iuy de la Campagne , il y a un très-grand 
nombre de gens qui ne îaifant profeffion 
d'aucun Métier en particulier , ne laifTent 
pas d^en faire plufiçurs trés-neceflaîres , 8c 
dont on ne fçauroit fe paffer. Tels font ceux 
MAvaiu- que nous appelions Manoeuvriers, dont 
vtijtas. la plupart n'ayant que leurs bras, ou fort 
peu de chofe au de-la , travaillent à la jour- 
née , ou par cntreprife , pour qui les veut 
employer* Ce foat eujc qui font toutes les 

grpflcs 
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-grofTes befognes > comme de faucher ^ moif- 
foner^^ battre à la Grange, couper les Bois» 
labourer la Terre & les Vignes, défricher» 
boucher les Héritages, faire ou relever les 
Foffez , porter de Ta terre dans les Vignes 
& ailleurs, fervir les Maçons , & faire plu* 
fieurs autres Ouvrages qui font tous rudes 
& pénibles. Ces gens peuvent bien trouver 
à s'employer de la forte une partie de Tan- 
née, & il eft vray que pendant la Fauchai- 
fon, la moiflbn & les Vendanges ^ ils gar 
gnent pour Tordinaire d^affez bonnes jour- 
nées i mais il n'en eft pas de même le refie 
de l'année. Et c'eft encore ce qu'il faut ex- 
aminer avec beaucoup de foin èc de patien- 
ce, afin de bien démêler les forts des foi- 
bles , & toujours avec cet efprît de juftice 
& de charité fi neceffaircen pareil cas, pour 
ne pas achever la ruine de tant de pauvres 
gens , ^i en font déjà fi prés , que la moindre 
furcbaree au de-là de ce qu'ils peuvent por- 
ter, acheveroit de les accabler. 

Or la Dixme de ceux-cy ne fera pas plus 
difficile à régler que celle du Tifferand, 
pourvu qu'on s'en veuille bien donner la 
peine , en obfervant de ne les quotifcr qu'au 
trentième , tant par les raifons déduites en 
parlant du Tiflerand qui conviennent à 
ccux-cy , qu'à caufe du chommage fréquent 
aufquels ces pauvres Manœuvriers font fu- 
jcts , & des grandes peines qu'ils ont à fup- 
porter. Car on doit prendre garde fur tou- 
tes chofes à ménager le menu Peuple , afin 
^u'il «'acroiifea Se qu'il puifle trouver dans 

foa 
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. fon travail de quoy foûtcnirfavic, &fcvô- 
.tir avec quelque commodité. Comme il eft 
. beaucoup diminué dans ces derniers cems 
par la Guerre > les maladies « & par la mi- 
iere des chères années, qui en ont fait mou- 
rir de faim un grand nombre» & réduit 
beaucoup d'autres à la mendicité, il eft bon 
de faire tout ce qu'on pourra pour le réta- 
bliri d'autant plus que la plupart n'ayant 
que leurs bras affoiblis par la mauvaife nour- 
riture i la moindre maladie ou le moindre 
accident qui 1er arrive > les fait manquer de 
pain , fi la charité des Seigneurs des lieux & 
des Curez > ne les foûtient. 

C'eft pourquoi, comme j'ay fait un dé- 
tail de ce que peut gagner un Tifferand ,. & 
de ce qu'il peut payer de Dixme Rqyalb 
& de $EL , il ne fera pas hors de propos d'en 
faire autant pour le Manœuvrier de la Cam- 
pagne. 

Je fuppofe oue des trois cens foîxante-cirtq 
jours qui font l'année , il en puiffe travailler 
utilement cent quatre-viogt , & qu'il puifTe 
gagner neuf fols par jour. . C'eft bwucoup, 
car il eft certain , qu'excepté le tems de la 
Moiffon & des Veiuiages» la plupart ne ga- 
gnent pas plus de huit fols par jour l'un por- 
tant l'autre 5 mais paflbns neuf fois ^ ce fe- 
roît donc quatre-vingt-ciijq livres dix fols; 
paflfons quatre-vingt-dix livres i defquelles 
il faut ôter ce qu*il doit payer , fuivant la 
dernière ou plus forte Augmentation, dans 
les tems que l'Etat fera oans un grand bc- 
foin^ €'^-à-4ir^ k^UWÛéoiÇ. de fou. gain 1 
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ipii Hltrois livres^ee ^ut doublé fera fii livres, 
èc pour le Sd de qluUre p€rronnes,dont je fup- 
pcic ÙL famille ciMnpoftfe , comme celle du 
Tiilèrand, fi4r k pied detrerttelmes ItMi- 
toot , huit livres ftvtt fols, ces deux folDmes 
enfemMe porteront celle de quatorze Hvres 
feizefoUilaquelleètéede c[uâire-tihgc-dix lî-» 
vres^i^efterâ foiltante & quinze liv. quatre fols. 

Cbcntne je fuppdfe cette Emilie , ainfi que 
celte du Tiflcrahd , compoféedè quatre per- 
fbnnes, il nefautpasittoirisdedixfeptiersde 
Bled mefure de Paris pour leur rtourritùre. 
Ce Bled, moitié froment, moitié feiglc,le fro- 
menceftiméà7.1ivreSi &ldfeigle à 5. livres 
par commune ann^,'vielidra pour prix corn* 
mun à 6. livrés le fejitier mêlé de Tun & Tau- 
ire 5 lequel mulôplié par dix, fera do. livres^ 
qm ^ez de 75. livr. qitatre fols, reftera qoinie 
livres quatre fols; fur quoi il faut que ce Man* 
œuvrier paye le louage , ou lés réparations de 
fa matibnj'achac de quelque^ meubles quand 
ce ne feroit que de quelques éeuelles de terres 
des habits & du lingef Ik qu*il fournifle à tous 
lesbefoinsde fafaniille peitdant une année. 

Mais ces quinze livres quatre fols ne le 
moierom pas fore l<Àn , à moins que fon in« 
didlrie, ou Quelque Commerce particulier » 
ne remplifiè les vi^^eiducems qu'il ne tra^ 
vaiUera pasj & que fa femme ne contribue 
dé quelque chofe à la dépenfe, par le tra- 
vail de la Quenouille^ par la Couture^ par 
le Tricotage de quelque paire de Bas , Oii par 
la façon d'un peu de Dentelle feloti le fais; 
par la culture auffi d'un T^etit Jardin î par la 
_ • • ' F ' ' ■ • nout'» 
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11 y a en- noutricure de quelques Vplaillcs , Sapent^ 
w Fêt« "• «^*« 4- w.^ Vachc^ d'wtrCoçhon > oa d'une 
dant i*ati-. Chévrc pour les j>lu$aca)fpmQdez> qutdoa* 
née, outrçncr©nt un peu de ûici^^aii lAoyen de* qùoy il 
ches*&*?c P^^^^ acheter quelque morceau de lârd^ 6c 
cioimcmc & «« pcu dc beurr<. ou d'huile pour Te faire 
davantage, du pocage. Et f% oft il'aJQ&te la culture' de 
On pour- quelque petite piàcc de ferre, il fera dîffici- 
îSmei ?r Je qy il R"iû<^ (uWftcr i:ou dumoiiisil fera 
moitié en redqit lui & fa ËuniUe à faire une tnés-fiâfe- 
faveiiï des faïile chere. Et fi au. lieu de 2, dafans il en 
d» vHies, ^ "♦■ il ^*^* encore piÉs, jiifq\i*à ce qu'ils f<Menc 
& dcsPaï- en âge de gagner leur Yi«, Ainfi de quelque 
fans de iz, façon qU*Qn prentiç ja cfeofe^il eft certain qtfil 
Campagne ^ura toujours bien de.ia peine à acirapper 
qïïn^ 0^2 IÇ l>w^ defon aniKe> ï>Wl il eft manifcftc 
vmgtjour^ qWipQwr peu qu?il ^oi^ f uïhchargc ^ il. £kiic 
de travail, qu'il fj^ccombe : ce qjut fait voir cpœbieail 
tlSîb?^"^ ejl: impo^tani: de k ménager, 
gagner de: Po«f revenir donc au compte de ce que 
quoy payei la Dixmc deç Arts & Métiers pournûc don* 
i?b f °"" •'^^ f^^^ ^^^^ forcer jj^Qus avons vu que nous 
&p"iixe^ pouYitjns faire jc»t que dc deux millions 
qui leurfè- d'hommes y dont '^ nedov. pas qu'on doi^ 
loit un eftimer Ja Dixmeftu^ejà xk trois livres pour 
cin^^abifc chacun, k fort port^anilc foiblc, y compris 
$*iis cnfçar inêmeléFiUagede$feimncs,&cottt.cequ*el- 
voicntproî les pcuventfaired'eftin^Wede prix- Amfi je 
""^' - conapte qiiejcet atticle pcmrra monter à la 
fomo^e.dcfix millions, cy • • • tfdôoooo.liv. 

., De forte que tout ce fécond Fonds ramaf- 
fïen/cmblèjferalafçpmede i^uinzg Miilhns 
qtiat're ans vingt-deux mil ^ cinq cens JUvres^ 
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TROISIEME ÎP0ND5, - 

L E S: E l. / 

LÉ trôiCiéinc Foivds Icrà compofc cîô TiôTjit»* 
rimpoft fur lé Sii^^ que je crciy dç- *** ^°^^** 
voir être beaucoup modère, mais étendu zàchttth 

far tout peu à peu , «n (çrtc quç tous les du sd le 
Van^pis foient égaux à cet égard çpmix^e ttnd û n- 
dans tout le refte s & qu*il n'y ait point de '«^ q«*e"^ 
diftin«aion de Pais de FrancSalé , d'ayep ^^ïcc^dc 
celiiy qui. ce l'efl: pas. _ . feminc 

Voiçy quels font dans le Royaume cejs <**«$ le 

Paï^qu^ appelle de Franc-Salé , c*eft-à- ^^^S^ 
dire non fujcts à la grofie Gabelle. . ble au me- 




Perigord , le haut & basLimolîn , la hait- de viande 
te & 4i>aflc Marches les Etats de la Coii- P?"' ^^n 
tonne de Navarre i IcRpumilon, le Pais jf f^ ^^"f 
Conquis,. 1* Artois & le Cambrcfis , ce qqé II n*y t * 
nous tenons! de la Flandre , du Haynaitk point de 
& dç Xuxembourg , les crois Evêchez , Ic^ "rj^^^^ 
Cointez de Clcrmont 5 d'Un, Scenay Ôf fenoiurir* 
JametSi les $ouverainetez de Sedan & deiunCôchon 
Raucôurt , d'Arche & de Châtcaurei^t^g^»*'" "« 

les Duchez de Bouillon ;&.4cRçtelo.i^i le pajel^'il 
Comté de Bourgogne î rAUac€;i les Pre- n'a point 
vôte;t de LQçgwy a 9( ^^ GouYcraçmcni de ^ H^^ï 

_* Fi tencfâUiit 
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JbJmelaii Ce n*cft pas cjuc le Roy ne rire du ptfH 
J^5"*^^fît <lc$ Sels qui fc confomment dans tdlfl 
fouvoit ces Païs-là s mais ce a'eft que tux Iç pied 
point du ^ 4u'il l'a trouré^Cabli , quaod iLs*.eo A 
^^•«^ * rendu Maître j lequel eft bien au deiTous de ; 
celuy de la Gabelle. Cependant comme les ; 
auCTfSS Impoficions font pour, l'ordinaire un , 
peu plus fortes en cç Pais de Frânc-SaWi 
ce que les Habitans croyent gagner d*œi 
côte i leur échappe de l'autre. 

Le S E t eft une Manne dont Dieu a gra- 
tifié le genre Humain, fur lequel par cob- 
fequcnt U fcmbleroit qu'on n'auroit pas dû 
ttictttie de 1*1 mpoflf. 'Mais cdmmie il a été 
neceflaire de foire des Levées fur les Peu- 
ples pour Icsneceffitez preffantei des EtatSt 
• on n*a point trotivé d*expcdient plus com- 
mode pour les ftfre avec proportion , jauc 
^iiy d'impofcr fur le Sel : parce que cna- 
îâue ménage en confomme ordinaûremeuc 
' . iclon tiu'ileft plus ou nioins accommodés 
ks Riches qui ont beaucoup de, Domefti- 
qucs , & font boritaè chère , en ùfent beau- 
xàvtjy plus que lt$ Pauvres qui la font mau- 
• ' v^îfci^efeft p6tjrquo5rily a peu d^Etatsoù 
... ÎA ny ait des iriipofirions fur lé Sel , mais 
. ■' beaucoup moindres qu'en France, où îlcft 
• i ifc Vlus trcVmal ^Gonomifé. 
' ^ • ' Les défauts leJ plus remarquables que fy 
, ;, «.ttït^vc, font; ' 

„ „ ; premièrement, ' Ç^\t les fonds des Salines 
'• n'appartiennent pas au Roy. 

Deuxftmepteftt, 'Qu'elles font toi^tes ou- 
r vçrtes 8c fans aucune clôture >-^ par con- 
- -' ' fequeop 
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ternt cr^expofées 4ux l^arrons » 8r ftènc 
nux'-^Saunagei. ••-•• ^ ^>' • .••■;•. i 

Trmfiéfmmmt. Qjj^ 'y t beaucoup Sic 
Paitîculiers qui onrBes Rentes & des Eii«* 
^emens fur le Sels re <iuî caufe délt4i*»' 
aûnarion à fes Revenus; «^ - 

J^uatrtémemtm. QuHl y a Une trés-ff4(fi^ : 
<le quantité de Communaucez > & d'autfes* 
Particuliers qui ont leur Ftwic-Salévoe^ 
qui caùfc encore une dhiiniution confiderablç 
a» mêmes Revenus V-<>tfcré qu'en «àviint* 
beaucoup plus on'ili^^ne' peuvent CGKiRÀq;^^ 
mer , ils en vendent ait« autres. - ^- ^'^' 

Ctfsquiémemefit, Que les Pais exempts dé' ^^^. . ^ 
la Gabelle obligent le Roy à un grand nom- 
bre de Gardes fur leurs Frontières , <iont j^^^^-^ 
Tcntretien luy coûte beaucoup > & qu'oftoac ieplu« 
pourroit utilement employer ailleui'S, 'fu^noycn ' 

Sixièmement, Que le Don marché du Sel |*«F^v*^»«^ • 
dans urjc Province 3 & fà cherté à l'excès saun^e» :; 
dans une autre , y caufc deux maux cônrtoîtdc 
fidcrables j dont Pun eft le Fau^-Saunage s'^'^^P®^^^ 
qui envoyé quantité de jgens aux Galères i fç^^g^-ac^ 
& Pautre Pimpofitidri forcée du Sel V «p^idoujc oa 
contraint les particuliers d*en prendre une ^uatoiac 
certaine quantité , le plus fouvent au delà ^^^^^f^. 
de leurs forces, fans que celuy qui pour- ccuTqur* 
roit leur reftcr d'une année puifle leur fervir et> vou- 
pour Pautre i ce qui les expofe à beaucoup ^"^^^^ ^^^ • 
d'avanies de la part des Gardes-Sel , (jui pifJnf*^* > 
fouillent leurs Maifons jufqucs dans les coins prendre au 
les plus reculez , & y portent quelquefois g ïc^^i", où. 
eux-mêmes du faux 5el , pour avoir pré- ?" /"^^"^ 

1 r - 1 t . 'n X r ., leur en 

texte de faire de la pcmc a Ceux a qui ils fournir au 
veulent du mal, F % jncmep;a 
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>Q*eft cngroi»a^ j®l'U y a de nul <bjBiI# 
qiiTpofition générale des GabeUcs> iiir.lef* 
w^les il y âfUTipit'bfaïuoçnip d'aitfres cho- 
&t'^ dire , iiMis ^li oe font point necef- 
f«r^: à mon fuiei^ iC'eft pourquoy je me 
réduiray à marquer, icy fimptemîçiH .^ en 
pqi^dc paroles U» Malfaçons furJes^Voî- 
tHTf^j & fujr la 4i%:it]tucioo du Siel > Toic 
co.gços, foîten d^U. - 

^ Premjeremeu$^^ : Çcta^rqui font les Voiltures , 
ciqp^îp ^fant ;/o9it;ie Faux-$aimage tout 
di^ leur mieux aux .-idépens de la Voiture 
même , où le déchut çft fouvent remplace 
. par du fable & par d'autres ordures, 
beaucoup*' I)^iWf/tfw^«ïf»^ Sur la diftribution en gros' 
mieux de dans les Greniers, où il y a toujours de la, 
vendre le trompefiç fur le plus» ou le moins du poids' 
poiàs' & ^^^ Mefures > par le coulage du Selj au moyea 
pour évi. d'une Trémie grillée inventée; exprcs ^ pour 
ter toute frauder de quelques livres par Minot, 
tromperie, Jèoijiémemettt, Suf le débit à, la petite; 
de^tcmsTn^^^^^^ le Sel eft furvendu , i& fOuvent 

tems, foit japrâientç par dufabl^^ & derechef recoule, 
en le rafi^ J^atrtémemeMt^ Siîr. le rcftant dans les 
Srer^rtt, G^^^^^^ au bout de l'année, qui fe parta- 
it impofer gc entre les Ferinieirs &les Omcicrs-i mais 
dcgrofe de manière , que les premiers ont toujours 
ccux"u' ^^ petite part,; & fouvent rien du tour.* 
m mcfù- ^^ ^^ très-évident que fi tous ces défauts 
fciom. rendent la vente, du Sel trés-ortereufe au 
.. .\;Pcuple5 ils la rendent encore trés-peniblc 
. vèn elle-mcme a & fujette à de très-grands 
•. frais. C'eft pourauoy nos Rois pour Icfai- 
îc valoir & en ajiarci" le débit ^ ont cté ob- 
. - i^.'rr: t .• " .;.•. ;ligcr . 



Digitized by VjOOQIC 



fifee-d'^tablâr tout €c -grand natebte de 
Giamn à Sd » i'^MkkïsSc de Gardai 
«ne fioitf.VQWfii'rfpaftdiit dans coûtes. ks 
rroy toc^f du Koftume fii^cces à la^ Gabelle». 
ce auir.eft^ augmente encore le pHx, &&tc. 
qu'il jr,^ ^ beaucoup de foeou ^eupk . danf , 
les PaÏ9 où il n'eft paa forcé , qui en coa*- 
foQ^n^t peu 9 & n'en donnent jaihais à. 
leurs Beftianx. D'ojà^ sVnfutt que les «ns 
& les. autres font lâckea & mal fains; s oe 
qui ne fait pasla.condicion du Roy meil* 
leure>';parce ^ukmen débite moins. que £ 
oa le^vendoitia uA prix plus bas« Ët4uoy: 
qu'il icaible trésrdimcilé d'y remédier 9.* a 
caufe du long-temps qu'il y a que cenia|i 
a prir ratine» il ne meparott pas aran* 
moifltf^mpoffiblequ'oa n'en puiffi^ venir à 
boinf , i en s'aidant dafiS;l'occafioo de l'àu- 
lorîtéidu Roy 9 àUquel^ rien neTefifteo^ 
dés quWUe iibra i^nn^ilQ]^ avec juftic^^^ .- 
La première cbofe qui me paroitnccef^ 
fàkoi feroit d'6ter cette diftinction dePid*; 
^ces j5u de. PaïSià-^ l'égard du Sel« Ei'pi 
ftds perfitadé que l'^^llifibn^t delà Dix-r 
Ms^RoYALB^, eniU^mamere propofée en 
cesMamoires, daMJcsdix^-huitOeneraHtcTs 
deÉ -««is TaiUabki I F.& fujetsila grofle 
GabeBei & la fuppteffion de tous les aur 
1res Iaip6ts> en ouvii^Ment un chemin fa** 
ctle»; Cat on doit fuppofep comme une Ve* 
thé cooftantej que le-Bien-ctre où cosGc- 
neraliteK fê trouveroitnt bien-t6t , neman^ 
queroit pas de fe hiic defirer par ks Pais 
ics plus Yoifins , qm dcmanderoienc lejmê* 
. F 4 me 
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ma tnicemenc i ce qui fooic fuiviAcles'aAr 
crâs Brovinces > &^fiiice de tout le Rayw- 
aume. Or accordant ce itième trâttemei^ 
àta Pats où la Gabdk n^eft pas établie , en^ 
pàixctoit le faire à côiulition de la râceivôir $ 
& même y ajouter d^antres moyens poût 
les en dédommagec[cèirMtncdeks<l^charger 
de quelques vieux droits onéreux , ou dépays- 
er Ktarï dettes; on enfin par tel autre mOy- 
cn^ qu'oii pôurroic aviser- >' en gagnant l^ 
p^iincipa[nx du Pais , ^ en ufant d'autoritéi 
ciàla raiibn feulé iie<< pourrait pàsifufti^e. 
Le. Roy dO: plus e(i etaf de k faire <|u'àii^' 
Giin4e ies Prédeceflôcrrs ; & il n^eft pas j^c 
qnetoitt un Corps fondre, &quefdn oèconot 
mie ibii( trbublee , pt>Ur tiiectre quelqu'm dé 
âe (csmemhtcs plus à foh âifè que lesaàcnes^' 

La féconde chofe à faire eft, que leJ^*>r 
acheté & s'approprie les fonds dei^tolit^S 
les Salines 4u koyaume. Après qûoiri'il lè^- 
fkudroi t rcdui ré à la q ua m i té neceijRiire la 
plus précifc qu'il fcroit poffiblc , èà égar4^^ 
aux confommations des Peuples j'^6c^ii'^>Cé 
qu^on peut débiter de Sel aux Etrangers^ s ^ 
& fupprimer les autres. Il faudroit ém«i«# 
fermer ces Salines de murailles ou^iàitvf 
parts de terres avec' de bons & large&«ft>{]RKB' 
tout autour ; & y faire après une gawie it?^ 
gléc comme dans uile Place de Gucrçfti De" 
tre's-mediocresgaruifonsfuffiroientpoièrcelà^ 

La troifiéme , d*y faire bâtir tous lê<- 
Greniers & les Magafins neceflaireS-,' & y- 
établir des Bureaux où le Sel fc d^biteroèç- 
h dkt-^huif livres le Minoi àtot» Cdttit^^qtil 

- ' 1 voù- 
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^RnidroientLy çn aikr acheter vpôw'eiT'&fre ' *' ' 
nifcdundile» & le faire emice^ débiter '' , 

Btr tout le Royaume comme les autres ^ 

enflées. Si on 'iie> trouvoit pliis^ à propos * 
pour ôter toute occafîon de monopole, d'ea 
làsre voitûrer aiix dépem do Sel même » 
(;Un Minot.'Atr vingt fuffirar ponr cela> ) 
<bns la principale Ville de; diaqae Pro« 
yince , ou dans deux félon fonrécendnè » où 
il feroit vendu aux Bureaux ^B&le &oy yz 
dfija , au meRierpriic au'aux)&Éines { ce qui 
en rendrait encore le dchâ .non fnilè- ^ 

ment plus.ficile & nlus ;afTanxa^eux au \ 
Beuple,maisauâi plus aDondW pour te. ^oL - 

Oi\ fuppofe que ia venti&.duiSel^nx E* . 
trangers payera' largement «t^nc la façon . 
du Sèl , &:le châriage ou foitaÉtivpii^il en - 
faudra faire dans les Greniers âr Jnagafins,» 
que les frais du débit qui Tefera^os let \ 
âureaux 3^ &. deu9( des Garnifons. 

ContinuahcdonC'à faire ma fujipuution potéÀlte 
fur la lieue quarréc' que ie mé ftds paropofée juâe qua* 
pourba£ecfe«x^Syfième : leûippotei com^^n^cj^- 
me j'ay déj^Idît ,.; qu'il y aidant chaque i^^^,'^^^„"- 
lléue quai^mr ClNQ^ CENS î CÎNK^ANTB cens foi- 
B£RSONNEj5 ^de^tOPt âge & doiXliltfexe , »nteper« 

& que <^ArùKiB PERSoiwMi eonfom- ^^"^*'* 
meront par., àii ^oir Minot de Sel ^ c*efi ce cinq cens 
4Èac l'OrdonnaQiie leor donn& (Iclc^ff faudra cinquante^ 
dcfflc par anjpénrie Pot & la Salière feule- P*^* °" • 
ment , auaranie Minets de Set, qùt ^otteflont %^^^ ^ 
à dix'-iiuit ^UvrèsleMinot y fiqiiéjtehsivingt- «onipte 
livres. Or il ji^^ènu mH!kunféarié«sàAm fû"". î «** 
k &o]rau9iè;ilf £aic donctass)cMnr£)M<* m^'^dn 
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1ncB-t6t ^ ne ténstnitMmfs de SeL On j peiK encorSr 
& "dâîîîr *K^^^ hawUaitot Cène mlASnoesj^ tant pour 
ugc> ' les falaifons dssfieitres & Viandes ; que povr^ 
les Beftiaiix«Gc qiûferaauouniifîZrmemif t 
ifÊtl MifÊaes. ; . 

, Je fuppofé que le Roy tirera de chaque • 
Mmotccsdix-f huit livres quittesdetousfraiS) 
par les raiioàs qr-devant exprimées. Donc 
ces treize cens!:mil Minocs feront un fonds 
net toutes kstaimées de vinot^^rois kiL* 
LIONS OTAxàfi CENS MIL LivR. au moins. 
TabS c^ ^*"^ "* *^°*^ ^^ Guerre » Ôr quand on^ 
après, oa fera preifii: y"on ^pourroit augmenter le prix - 
l'augmen- duMunôtdevsBgtfols, de quarante fols > ou- 
o^**dt^ de quatrclitEe» àla fois , eniorteuéanmoins 
Suàite * ^u'i^ "^ PA^ jamais trente lifvres; parce que 
avec pro- dés qu'onicr Tendra plus cher > les Faïfans 
portion à njçn doonfctoitt plus aux Beftiatix» & beau* 
mi^S coi^ de gens s'en laiflcront manquer. Outre 
la DixMB qu*il faut toujours avoir égairéL à ia DiXMt 
B^iAx^. HoTALB'des deux premiers fonds, lefquels 
chargeant de^ kur coté oomme^e Sel du- 
fien y fcHneip«^Êieti-t6t tn>p:£oiiJr leur pe^ 
7 . fanceui^y £i»tla pouflbtt pluSiloim 

Ity a une chefe de grande importance à* 
- :^q -> ebfenrecino ccfft article , qui efb, quecomme^ 
■^ V^ :. îl fe confotfunolieaucoup dcSeKp^ur les fa/ 
^ r l;ûfottsdes;lllîâ'uës i Harangs te autres Poii^ 
fbnÉÀ Dkp^isl &«uxaucrésPiM:t8deMer s sit 
'^ ' falioit one cdix qui font ces âkifisns, ache*» 
taflent leSèl^ 4tx-huit livrés le Mtnot y on 
ruineroitleCoBimerce duPoifIbn falé quife 
•- fahdanils'Aojrftume, &ilpaâeroittouten« 
lier aux AangHm^ aux HûllattdoQs ^ lefquels 
*'. .L font 
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Font pour l'ordinaire ces falaifons du Sel de 
S^int HuMsfa Portugal , r^iii^tiateiir cpitea* 
prefque rien. 

C'efr pouEqjioy il cft dtifcfefi dé l'Eut i& 
c6mîmicr de abnhçr à ceux detWeppe&aa- 
tres Villcs^Maiitiincs qui' font pareil Com- 
merce > le Sel au prix accoutumé pour les fa- 
laifons ; en prenant les mêmes précautions 
qu'on prend aujourd'hui pour empêcher que 
les Habitans de ces Villes & Lieux n*en mef- 
ufent , ou telles autres qu'on jugera les plus 
convenables. 

Suppofant donc que tout le Royaume fç 
puiffe peu à peu re'duire à ce prix , je mettray " 
icy Ictroifîcme Fonds, pour le premier &: 
plus bas pied , à la fomme cy-deflus calculée ■ 

de VINGT-TROIS MILLIONS QUATRE CENS 

MIL LIVRES > laquelle augmentera bien plu.. \ 
tôt qu'elle ne diminuera , à caufe de la plus 
grande confommation qui s'en fera. Mais ori . 
peut compter fûrement que lePeupley ga-.J 
gnera le double ^ non feulement par le rabais.^ * 
du Sel, mais encore 3 parce qu'il fera délivre j 
de tous les frais &friponcrics qui fc font danç^ 
le débit. \ 

Une confideration importante qu'on doîç . 
toujours avoir devant les yeux ^ eft, que le^ , 
Sel eft neceflâirc à la nourriture des hommes^^ j» 
& des beftiaux , & qu'il faut toujours l'aider * '' 
8c le faciliter ^ fans jamais y nuire, par quel- ''^'. 
que raifoQ ^ue ce puiffe çtrc. r - 

Toul de ce troifiéme Fon^s i vingt-tro!$ . - 
imUions quatre cens millîiitd; 234^0000. Mv^ 

^^' QUA-; '" 
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Q^UATRïâME FONDS- 

REVENU FIXE. 

QuATuii- TE compofe le quatrième Fonds d'un 

fciippK^*. I Revenu quç j'appelleray Fixe $ par- 

^ ce que je (uppolc quç les Pf^rtîcs qui 

lé doivent fot-mer , feront , ou aoivcnc être 

prçfque toujours fur le même pied. 
DoMAi- JLa première contiendra les Domaines i 
Kis} Pa». les Parties Cafuelles; les Droits de Franc* 
rit$ CA- Fief 5^ d ■Amortiflemenc > les Amendes , 
Fkakc"' Epaves, Confifcadonsj le Çpnvoy deBor- 
FiiFs 5 A- deaux ; la Coutume de Bayonnc, la Ferme 
MEKDis , <ie Brouage ; cçile du Fer j la Vçntç ;innu- 
^^ elle des Bois appartenans au Roy ; le Pa- . 

pier Timbre' i le Contrôlle des Contrats, 
^qui feroit très utile fi on les cnregîftroit tous 
entiers , au liçu qu'on n'en fait qu'une Not- 
re cjui deviendra inutile avec le téthps> le 
droît de ce Contrôle modéré ,'" parce qu'il 
cft trop fort , & qu'il eft neceffaure à la So- 
ciété civile de paffer desContr^^ts. Le Çon-» 
Il feroit trôle des Exploits, les Poftcs^ ou le porc 
^n^ des Lettres modéré d'un tiers , & fixe do 
•Jirtd^. telle manière , qu'il ne foit pas arbitraire 

e afficher . auX 

lux portes des Bureaux des poftes , itn Tarif des pom 'de Lettres, 
anc du dedaat du Royaume que des Etransetes » poui empêcher 
es Sur-taxes. Ccfi ce que i«6 Mafchftnds de IU>aeB ôc d'aïUeur^ ■ 
>nt demandé^au coninicncerhent dû dernier Bail » fie ^u'on leur 
iToit promisse A n*çciuit phu ^ufte^cependam on n'en 9 rien faiu 
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aux Commis de les Xurtaxer ^ comme ils 
font notoirement prefque par tout j ce <fià 
.meriteroit bien un peu de Galères. 

La féconde contiendra les Douanes, miftis DotuxiA 
fur les Ffontkres tant de Terre que de Mer, 
pour le payement des Droits d'Entrée & de 
Sortie des Mkrchandifes , réduits par le Con- 
feil du Commerce Tur un pkd td qu'on ne 
rebme point les Etrangers qui viennent en- 
lever les Denrées que nous avons de trop » Se 
au'on Ëtvonfe le Conunerce du dedans du 
Loyaume autant qu'il fera poffible. 
La troifiémc fera formée de certains Im- iMtosrs 

i)ôts, qui no feront payez^ que par ceux qui ][^"*'''^' 
e veulent bien ; & qm font i proprement 
parler la peine àt leur luxe , de^leur intem* 
perance^ or de leur vanité. Tels.font lestm* 
pots (ffon 4 mis fur le Tabac, les Eaux de 
Vie , le Thé , le Caffé , le Chôtolat i à quoy 
on en pôltnroit utilement ajouta d'autres fqr 
le luxé & la dorure des lia1>its> dcmt l'écUt 
furpafle la Qualité, 8c lé plus fouventles 
Moyens de ceux qui les portent. Sur ceux 
qui remplîflent les Rues de Çàfroffes à n'y 
pouvoir plus marcher , lefquels n*étant point 
de condition à avoir de tels équipages , md- 
riteroient bieri d'en acheter la permiflîon un 
peu chèrement sainfi que celle de porter l'E- 
pée à ceux qui n*érans ni Gentilshommes ni 
.Gcn^ de Guerre, n'ont aucun droit de laoof- 
•ter. Sur la magnificence outrée des Meublesi 
fur les dorures des Carr<>fles, fur les grandes 
& rîdScùïes Perruques, & tous autres droits 
de partiHc nature, qui judiciçufement im* 

pofez» 
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pofezi en panidon des excès & ééùyritâS 
c^ukt paria mauvaife conduite d*nn grand 
nombre de gens , peuvent faire beaucoup dâ 
bien^ & pende mal^ 

En voky un autre dont je i^ fais point de 
compte, mais qui poiirroit être pratiqué 
-avec une tcéi->gtande utiUr^. D y a dans le 
Royaume enviirpaTRENTB-SlXKll Paroif- 
fes> & daiisxe nombre de Parotf{ies> il n*y 
a pas moins de CQrARANTE MUU -Cabarets^ 
dans chacuh defquçis il fe.poùrroit débiter 
année commune» quIn2e Muistô'de.fô''> de 
Ciélrtyou de Bière > félon les Fais, à Ceux 

gii y vomj boire > s'il arrivçitt un tems plus 
vorable an Peuple. SuppoÊUit donc les 
Aydes ft^pnovées > ce ne ferpit; pas leur fai-» 
rc tort que dîmpofcr trois Ûvrgf 4ix fils far 
clmqHemaH^ VwMdanfh C§bmr0^ &nm 
éfutremm i & ftir lé Cidre ^ la. Bîeré à pro* 
portion i cd^,ne rcvieadrpit <\vôï «a H^^rd la 
pjme,f& pQiirroiç .en prodwfiint ^in Reve- 
venu confidmriiblc qui jroii; à'plu$ de Deux 
MH.H0N5, ccintet>ir un peu les Païfans , qui 
les jours dePiaiancbes & deFètfeSj nedef- 
cmpliffentpflintlçs Cabaretftj-çe qui {>our^ 
roit peut-être obliçer les plusfenÇez i de- 
meurer che^ eux, iv|ais il faudroiÇ: toujours 
diftinguer ce qui feroit bu au Ç^bafet, de 
ce qui feroit liyré ;^u dehors à pot .& à pin* 
%Cj qui doit 4tre exempt de cet Impôt. 

J'eftin^e q^e les trois preq[>iei?eS; parties 
cy-deflus bje|i recherche'cs& jointes enfem- 
ble, produiront!: afinuellemenc,, à les beau* 
coup modôm » au moios pix-ffujtT mil* 

* ^ ilONS 
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flIONSlde&»:«/^ 4]ueje contiikre comme lut 
Jicvcrtu fixe qu'on laifferoic tQÛjpurs à peu 
prés au mçme état , pour pe rien déFanger 
au Commerce, ni à la commodité publique. 
pour laquelle il faut toujours avoir de grands 
égards, par préférence à toute» autres cho- 
fes : cy . i . # . . . ^Qoooooo. liv. 

De forte que Ces quatre Fonds généraux p»oduiv 
joints enfemble , rendront année commune »«« <i«a- 
la fomme de Cent seize millions huit ^**^^^^« 

CENS VINGT-DEUX MIL C|N<^ÇEWS LI- 
VRES , laquelle ftourra être augmentée lui- 
Yant les befoins de TEtat, par degrez dans 
une proportion jufte, & toiqoîtrifuivie, qui 
ne fouârica aucune confufioi» , aiiifi qu'il fe 
verra cy-apré»dans la fccondePartiedeces 
Mémoires. Sur quoy il eft à remarquer que 
les trois premiers Fonds étant âifceptiblà 
d'augmentation , pourront être augmentez 
proportionnellement, maii le «iuàttieme non^ 
parce qu'il contient des Parties qui ayanc 
rapport au Commerce pourroitnt le trou> 
bler , & caufer.de l'empêchement aux Con* 
Sommations , ce qu'il faut jftitér. C'dl 
pourquoy dans les Tables fàivatites , noiTS 
-propoferoifs chaque Augmentation du pre- 
mier Dixième des trois preJoi^eW^onds, It 
Îuatriéme de^meurant to^ufi^au mêm^ 
tzfi parla'rsMfon quç dcms; • * • ; 



II. PAR- 
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IL PARTIE 

DE CES 

MEMOIRES* 

Jgy/ contient 4Ë.Vfiffis Preuves ât h hmtê du Sy- 

ftême de ia^t)îXiilB. RoYaxb j <^ 

ta Manière de la mettre eu pratique^ 

PRE*S avoir é^ii les Fonds qi^ 
d^cnjcompofcjreeliiy delà Dix- 
MB Royale 5 j*ay crû qu'il ctorc 
à i>ropos de mettre à la tête éç 
cette féconde Partie une TABLE, com- 
me iera)rj>romire , qui férve à fixer avec 
facilité la.Quoticé de cette D;jwi»f fclon les 
neceffitea deTEtat , dppois le Vingtième 
>urque$au Dixâénie. Ce qui eft d«ja un très- 
grand avantage poqr la levée des Detiiet^s 
publies». qu'on puiiie fça voir avec quelc{ue 
précifion cequechaque Fond§ dQitproduirç. 
Il faut obferver trois chofes fui: cette 
Table. 

La première , Que nous appelions PRE* 

MXEa Fonds > U groffi Dixme. S^cono 

F6np$i^ 
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Fonds, Vlndt^rtî. TRôisiE'Mfi FôNÙs, 
Iferétof. £c QuAXRifi'M& Fonds > le /iezMMi 

fX€. 

La Jiconde , <^*aprés le Revenu fimple 
expofé rnic £o\%.^ com$ k$ Fonds feront ré- 
duits en un ^ auquel fera ajouté le premier 
Dixième des trois premiers , dans les dix 
Articles fuivans. ' 

EtU troifiémty que fî au lieu du Dixié* 
me on les vouloicaugmcnterfeulcmentd'it- 
ne vingtième partie, 6a d'une trentième » 
cela Te pourra avec la même facilité» en 
fuivant la mênoe mècfackie. 




■'4 



PRE^ 
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S/o'^it* 




PREMIERE 

T A B L E 

CofttemntJeiRévemsJes. QuAf^È Fo^ifPS GENERAUX 
feparemëm , puh joints enfemb/ey (^ ^(Uigmentez en^, 
fuite du Dixième d'un chacun jiesjffiif'^premiers Fonds 
dans les dix Articles fuivans s le tout joint au Revenu 
fixe, qui ne hauffe ni ne baijfe, PouR faire voirjuf- 
ques où peuvent aller les Augmentations , fans trop 
fouler les Peuples. 

A D li I T ION S-t M ÎP L E^ 

DES Q^UATRJE fondas. 

LagrofleDixMLE. 
au vingtième /l iôppoobo L 

L'Industrie au 
vingtième .... 15422^ l 

Le Sel à 18 Li- 
vresleMinot .. 2î4oooool,j 

Le Revenu fi- 
xe . iSocoocx) 1. 



Total du Re- 
venu fimple, . . 11^82x5001. 



' Les tfois • 

fonds ifMMi-. 
tent à-'.'v 
psazijeif L 
^ont la di- 
xième pat- 
tic cft 
9882Z$o ]. 
qui ell celle 
qui fera cy- 
aprés iointe 
à toutes les 
Augmenta- 
tions fui- 



Le;debit du 
S|t eft ré- 
duit à 

IIOIIIII. 

Minets im 
neuvième» 
dont lesdiic 
Augmenta- 
tions, poui 
aller dcdix- 
Imit à tren- 
te livres,(c- 
ront chacu- 
ne dcvingt- 
quatre fok. 

PRE- 
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PRE M I E È. E 

AUGMENTATION 

hu P I X I E'm E des tf ois premiers tonds y le 
Revenu fixé demeurant au même état. 

Total précèdent.. iitfSzzsooT.l LagroireD/*. 

Le Dixième des trois ^i^l;?™!^; . 

r> j Afl . 1 .1 neuvième. Le 

premiers Fonds. 9882250 1. Sei à ip.l. +.r. 

— J le MinOt.Etlc 

Total de la pre- Mevetmfixedc- B91U 

miere Augmcn- mcuram toû- 

tation . . • . . 12^7047501. ^^^^^^^^^'^ 

SECONDE 

AUGMENTATION 

Du Dixie'me , rofwf;;^ au précèdent. 



total précèdent. .12^704750 1; 



La groflcD/x-, 
me & l'Indu- 
ftrie au dix- 
huitiémc. Le 



hcBixiéme des trois 
premiers Fonds. 9SS2250 1. 
.« 1 , ^ ' — 1 ^e Minot.Ecle -r ' i 

Total de la fe- -^ Revefmfixe ^'"-^•''• 

conde Augmen- toijouis k 

ration . . . .\ 13^^87000!; ^'î^^""* 

G 2 TROI- 
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l90 piXMtltoirM^ 
TKOISli^ME 

AUGMENTATION 

D/i D I X I E*Mfi , comme cydevant , fe Re* 
venu fixe demeurant toujours au mime état. 



\ grod 



Indu* 
)?rt>audiz-fcp* 
tièmc. Le y«e 
à ZT,L 2. C te 
Minot. Et a 
Revenu pxt 

toûjouts le 
même» 



tf's-M- 



Total prcccdcnc. • i jtfsSjooo 1/ 

Le Dixième descrois 
premiers Fonds. 98 Six^o 1* 

Total de la troi- 
iiétaz Augmen- 
tation I4tf4^n50l. 

' (QUATRIEME 

AU GMENTATIOÎ4 

Du Dixii'ME» le Revenu fixe 
toujours le même 

Total ^récoàtTit. . lA6A^9^'iO Ï-' 

Le D/;ri^wf des trois 
premiers Fonds. 98 Saiço 1. 

Total de la qua- 
trième Augmen- 
tation . • . • • 15^35x5001 



La giodcOtVt 
me & Vlftdu^ 

./trie au Çd- 
r ziémc. Le SU 
à iz. 1. itf. U 
le Minot. Et 

•^ le Revenu fx9 
toûiouis le 
même 
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D X z M I R e» T A £ t. tel 
C I N Q. U I é M Ë 

AU GMENTATION 

i2i» D I X I e'm E > eumme ey-devata. 

Total précèdent.. istfjflsooL'j L«|roft»;«. 

U Dixième destrois Ktr^^'^'£' 

premiers Fonds. 9S9il<iO 1. tsetk 14. 1. k 
• ■. J Min<K. Et le 

Total de ucin» -' Rtvtmfixe^. 

S I X I É Sf £ 

AUGMENTATION 

Tital procèdent. . iC6ill7%Q 1,1 U irQflèDîiif. 

r- ■ me Se l*Indif 

UDixiémedcstrois terml"^ 

premiers Fonds^ ^88x150 1. iw à 25.l-4.f. 

^ . , /- - ' le Minot-Etlc 

Tôt A L de la lîx* -«? w»« fix» . 

irfmcAugmcn. foûjouiii© '*««• 

iitioa • • . • • 174ÎUQ00I ^'^^ 

^i SEP- 
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5 ;E P T I E M E 

AUGMENT ATIOlïa 

J)« D I X I e'm e ^ r^Mime cy-devant. 
Total précticùt.. i7<JiltfooQl."j ^^^U^'j^^^^f 

^i; ;rrr ., j • firU autrcizic- 

LeDwf/wf^des trois ?'mc:Lc6>/à 

premiers Fonds. 9^it%SQ 1. 2(î. l. s, f. le 

. ___ Minot. Et le 

'^"^ Total de i'afep- - -" A.«»»>fpr 

tieme Augmen- même, 

tation. ..... i85998tÇol. 

H' Ù ï T I E' M K 

A U G M É NT A T 1 O^ 

1b'u wême ï)i:cis*ut. 
total précèdent. . 185998150 1:1^* Ç^^îT?^ 

, I me oC 1 Inau^ 

- _, ; , ■ , . l y^'« *» <^ji- 

l-»c D/xtemé des trois ^ ziémc. Le 6>/ 

; premiers fonds. 9882150 1. à 27- 1- i»- ^• 

Trôjh-firt. * . J le Minot, :«t 

Total de la hui- . ic^'^f"**/** 

• / jk ■ "' toûiouh le * 

iieme Augmcn- ^ . . .,. ,niiU ... 
tanon . . w . . 195SS0500I. 

NEU- 



Digitized by VjOOQIC 






t^.. - ,^..' 



A U G M JE..]^ J,A?3^ ^ ^ 

Z ^TT".^ f • /?r/V au onâé- 



* rm'c 
vj Mil 



Utten ..... xi^^aooh . 
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Confiquencés àtirèr'JJcmé'tkBLE. Rai^ 

J^ -f <wr hfgue^s,^ ne doit point pwffef.-s 
€ts\Augmeil^Mhis'piuri(nn* • '* "• 

AU furplus ..^MçJ^iàHmk^^^^ 
YCftus ^éTEtat , Yçlbn ce nèuvcaiaSy- 
ftémc, telle qu'elle VieiUîdiêcre fupptiç^, 
foh trop forte ou trop -foihie à pWPHr* 
Millions préjf y c«lrii^«ft .dfajaçuncjîrWrfe- 
qucnce î parce que tous les Calculs qu'on 
en a fcit*,v oc 4<«Hfr.4^w«>««n<Bt t^Jk^^ 
que des Alodâes & des Eflais pour faire 
connoîtré le Syftêincfcn luî-iAêirfd: & que la 
Quotité de cette piXMB Royale , fcp^«^ 
hauCer ôu'&aifiter ^lo»tll^(i(j^Q| deV^^ 
Au refte, il (croit fupcrflu de pouflerce» 
Auginen;;atioii5 plu^^u^xfMf M^is raifons. 
La première , que tous lc$ Revenus du Roy 
avec tous les E;xtr4«H-^^i»lfefi»Î^Mi\l»Ôgr 
•Ccftecl- ajouter pendant cette dernière * Guerre, 
Icquiaété 0»oiu poinï ëtc à plus de '£Ekr:^€iluaNiJta 
fSïuTrai- Millions delivisâ?i> fonêsuO&bnùiMjr 
té dcRif. ibûienit la prodigtctrfedépenfc ai^e le Koy 
«'ick. e'toit oblige de faire, pour défendre 4^Btàt 
contre toMtes les forces tI^P©utfep<rp'i*il 

avoit pu être contîr^i i - i-j 

J[^4^ féconde 9 qu^ cette fommc fait pref« 

que 
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i|ue lé tiers de Pargenc monnoyé du Roy« 
Mme $' & par confequenc qu'il n*eft pat 
^jOble qu'elle encre plufieurs années de Cm* 
Ce dans les Coffres du Roy , fans altérer le 
Çpm^erce qui ne peur fubfifter > fi l'ar- 
geoc ne roule inccffammenr. 

Xa troîfiéme , qu*il eft évident par tout 
ce que j'ay dit, que cette quotité des S ub- 
fides, quoy que repartie avec une grande 
fropprrion , ne pourroit être pouflee plus 
loin fans ruiner les Peuples, principalemenc 
ceux dui n*ont point d*autre Revenu que 
celuy de leur Induftrie , & du travail de 
)curs mains , lefjîucls (croient accablez & 
.réduits à la mendicité, qui eft le plus grand 
Pwlheur qui piiifle arriver à un Erat ; car 
It Mcndîf:ité eft une maladie qui tue dans 
fort peu de temps fort homme , & de la^ 
SJ^cUc on ne relevé point. 

C*cft pourquoy je croy devoîf encore re- 
f^icy , qu'au cas que ce Syftême fo« 
^P^^f il faudra bien prendre garde à ne. 
pas pouffer la ï) I x m E plus haàt que le 
Pixiéme & même n en approcher que le 
moins qu'il fera polfible. Parce qi^îa Dix- 
>îÊ Royale levée au Dixième , empdhe- 
tojt deux fois pour livre , en même temps 
que U Dixme Ecclefîaflique & les D^^its 
Sçiçneuriaux en enlèvent autant^ & que le 
Sel de fon côté en tirera à foy pour le moins 
deux ^autres , ce qui joints enfemble revien- 
.^cnt^.fiiç/bls pppjiliv;:^, dont Je Rpy pjo- 
Htaut dequatrçipour û Dixme &Ie Se/y ic 
^.Cierge â: les Seigiiéurs de deux i il »fc 
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reftera plus <jue quatorze ibis pour 1% paft 
du Pfoprictairc & defon Fermier, far 'qudy 
il faut faire tous les frais du labourage. De 
forte que la Dixme étant élevée jafqti^kïi 
Dixième des fruits de la Terre, cri doit 
compter que le propriétaire ne jouïroit que 
du tiers du Revenu de fa Terre > fon E*eè- 
mier de l'autre, & le Roy , rEglifc &* le« 
Seigneurs de l'autre , ce qui ferott un joiç 
bien pefant , qu'on doit éviter d'impofer 
tant qu'on pourra , ,& foûtenîr toujours là 
Dixme Royale lèplus pfésdu Vingtï^ttib 
qu'il fera poflible; feperfuâdant que fl litre 
fois l'Etat eft débafalïc de toutes lei chatv- 

3 es inutiles dont il eft accablé, & acquitte 
c fçs Dettes , que la Dixme des fruits àç 
la terre au vingtième jointe aux trois autrà 
fonds , fera plus que Aiffifatwc pour foîfrrtir 
à toutes lés dépenfes neceffaires de l*Ejtar, 
tant qu'il ne fera pas queftion de Gïfktt^X 

CH APITR E II. i S 

UttUté de la Dixm. Royale. Qu' elfe four; 
nira des fonds Jnffi fans dans les plus grandes 
neceffiiez de VEtat , fans qu'on ait recours à 
atéénine f axe ou Moyen extraordinaire jQu^ét' 
IT fournira de qmy acquitter les Dettes de \ 
PËtat. ijijjf^^^ reinettr a les Terres en valeur, | 
^donera hs moyens de les mieux cultiver, \ 

PÔuR peu qu'on Vciiiffé s'appliquer ï 
bien examiner ce Syftèn^c , il ferjk fi- 

' •" ' -,— -— ^ .-■--cîlr 
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cîlc de fe convaincre, qu'il cft le meilleur, 
îé mieux proportionné , & le moins fujct à 
corruption qui fe puifle mettre en ufage^ 

C'eft un mo^^en fur de fubvenir aux Né- 
'ceflfîtcz de Tttat pour grandes qu'elles 
foient , fans que le Koy foit jamais obli^ 
de créer aucune rente fur lui s ni qu'il aft 
"befoin du fecours de la Taille ni des Ay- 
des, ni des Douanes Provinciales, ni d'au- 
cunes affaires extraordinaires , telles qu'elles 
;puiflent être j non pas même de la part qu'il 
prend dans les Oârois des Villes du Roy- 
aume; , dont les murs , auffi-bien que les 
Portes & autres Edifices publics , dcperif- 
fent depuis qu'on à ôcc les moyens de les 
entretenir. 

' Ce moyen cft encore fur pour Tacquît 
"des Dettes de Sa Majeftéi pour le Rachat 
des Engagemens de la Couronne , Se potir 
. le rembourfemcnt des Charges de l*Etat : 
même des Rentes créées fur l'Hôtel de Ville 
de Paris, qu'il eft bon de diminuer le plus 
qu'il fera poffîble. 

Enfin il remettra en valeur les Terres qui 
font venues à un trés-bas prix ; & on doit 
s'attendre que fon. cxaâe Obfcrvation ra- 
mènera l'abondance dans le Royaume, par- 
ce que les Peuples qui ne craindront plus la 
furcnàrge des Tailles perfonnelles , comme 
il a déjà été dit , travailleront à qui mieux 
mieux. D'où s'enfuivra encore neceffaire- 
ment qu'avant qu'il foit peu , les Rcveous 
du Roy & ceux dès Particuliers s'augmen- 
teront noublement^ & que le Royaume, 

dont 
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dont le Peuple eft fore diminué . fe repai»» 
plera bien- tôt , attendu qu'il s*y fera beau^ 
coup de Mariagçs j que les enfans v feront 
mieux nourris par rapport à la foiblefle d^ 
leur âge > Se les Païfans mieux vêtus. Le$ 
Etrangers même viendront s'y habituer » 
^uand ils s'appercevront du bonheur de nos 
peuples , & qu'ils y verront de la ftabilitc* 
Xa Pauvreté fera bannie du Koyaume » oa 
a'y verra plus les Rues des Villes , & iéi 
grands Chemins pleins de Alendians, parce 

Jue chaque Paroiffc fe trouvera bien-tôt cm 
[at de pouvoir nourrir (es Pauvres, même 
de les occuper. Le Commerce de Province 
à Province, & de Ville à Ville, fe remet- 
tra en vijjueur , quand il n'y aura plus ni 
Aydes ni Douanes au dedans du Royaumes 
ce qui fera que la confommation fera d'au- 
tant plus grande, qu'elle fera plus librç. 
D'où naîtra l'abondance des Denrées de 
toutes efpeces , laquelle venant à fe répan- 
dre par tout le Royaume , fe fera bien-tôt 
fentir jufques fur les Côtes , où elle facili« 
tera encore le Commerce étranger. Ëtcom* 
me les Peuples ceiferont d'être dans Tctat 
miferable où ils fe trouvent , & qu'ils de- 
viendront plus aifez > il fera bien plus facile 
d'en tirer les fecours neceflaires , tant pour 
les Fortifications dz la frontière , oue pour 
les Ouvrages des Ports de Mer , (Urete det 
Côtes , & entreprifes de rendre navigables 
Quantité de Rivières , au très-grand bien 
ues Païs qui en font traverfez j les Arrofe- 
mciis des JPàïs ^\à en ont bcfoin # le DefTé- 
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ehement des Marais s les Plancis des Bois &> 
Forêts où il en man<^ue; le Défrichemenç 
de ceux où i( y en â trop ; & enfin ta Ki« 
paracion des grands Chemins: tous Ouvrai 
ges d'autant plus necéfTaires » qu'ils peuvent 
lous contribuer confîderablement à la fer« 
tilité des Terres de ce Royaume i & aU 
Commerce de Tes Habicans. 

Ajoutons Que rien ne prouve tant Iabon« 
1^ de ce Syfteme que la Dixme Ëcclefiafti* 
que» qui eft d'ordinaire plus, ou du moins 
auffi forte que la Taille; & qui fe levé par 
tout fans plainte, fans frais, fans bruit, & 
ians ruiner perfonne. Au Ueu que là levée dei 
la Taille , des Aydes , des Douanes , &: 
des autres impofîtions , dont ce Syftcme 
emporte la fuppreffion , font un dfet touc 
contraire. Il n'y a donc qu'à prier Dieu 

Ju'il bcniffe cet Ouvrage, & qu'il lui plaifc 
'infpircr au Roy d'en faire TExperience « 
pour être affuré d'un fuccés trés-heurcux 
pour liiy & poiu: fes Peuples. 

Au furplus, ce Projet peut être la Ré- 
gie d'une Capitation générale la mieux pro- 
portionnée qui £ài jamais , & dont les paye^ 
mens fe feroient de la manière la plus com- 
mode 8c la moins fujette aux contraintes* 
C'eft à mon avis l'uniaue & le feul bon 
moyen qu'on puiflc employer à la levée des 
Revenus du Koy, pour empêcher la ruine 
de fes Peuples , qui eft la principale fin quQ 
je me fuis propotec dans ces Mémoires. 

CHA4 
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CHAPITRE III. 

Manière de mettre ce Syflême en pratique peu à 
peu, £i ce qui doit être obfervé à cet effet. 

Bien que rutilité de ce Syftcme fc puifle 
prouver auffi démonftrativement qu'une 
propofition de Géométrie , & qu'il n'y ait 
aucun lieu de douter de la poffibilitc de Ton 
éxecution > )e ne laifle t>as d*être perfuadéj 
gue fi on cntreprcnoit ae l'établir tout à la 
fois & à même tems dans tous les Païs où' 
îa Taille cft perfonrielle , on pourroit peut- 
être y trouver bien des difficultés par la 
quantité d'Oppofitions qu'on y feroit. C'eft 
pourquoy mon avis eft de le conduire pied à 
|)ied, jufqu'à ce que Tutilité en foit dévelo- 
pée, & reconnue dû- Public d'une manière 
qui lui.cn fafFc voir tout le mérite i pour lors 
loin que pérfonne s'y oppofe ; on le recher- 
chera avec empreffement :, m^is il eft yray 
qu'avant cela ^ il eft neceflaire de, faire con- 
noîtrc cette utilité. 

Pour y parvenir l je feroîs d'avis dY pro- 
céder Dar la voye de Texpérience i & a cet 
effet , de faire choix de deux ou trois Ele- 
vions du Royaume , en refolution > que fi 
deux ou trjbis ans après qu'on aura réduit 
leur Taille & leurs autres Subfides eh Dix- 
mc Royale , les Peuples n'en font pas con- 
tensxou que ce oouveau Syftêaie foit trouvé 

moictf 
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éioîns avantageux pour le Roy que les pré- 
éedens, de remettre les Tailles & loc autres 
Subfides ïur le vieux pied. 

CctsL une fois difpoft , Meffieurs lés In- Quoy que 
tendans propres à cette exécution , choifi &^/[jfi^ 
mftruits à fond des internions da Rfoy i la fonqu'iiy a 
première chofe ^ue je me perfuade qu'ils au- entre tou- 
roht à faire, doit être de s'aflembler , pour ^^ ^^ P«- 
concerter entr*eux la manière dont ils s*y p,^(5\icn 
pourront prendre pour établir cette Dixme paroînc ce 
cohimc elle eft propofée avec runiformité <l" i* ^^> 
rcqtrife , & après qu'ils feront convenus dç^^^^ 
ce qu'ils auront à faire , que chacun d'eux tion gcne- 
fe rende à fon Intendance v pour y travailer laïc pat 
conformément à ce qulfe^uront refolu. eoutfcRoi- 
■m M ' -t-^it^ ^ aume > cet 

Mais comme cet liflay ne pourra mettre Eflay ne 

^e Syftême en pratique dans toute fon éten- laiflcra pas 
due, parce qu'on le fuppofe rcftraint à des<*<= ^"5 
Eledions feparées. 8c ifolées tout autour par f.av^tagc 
des Pais où la Dixmé Royale ne fera pas réel quo» 
encore établie , & qu'il eft d'ailleurs necef-'«o P«»t «i- 
faire que le Roy ne; perde rien de ce qu'il'"' 
avoit accoutumé d'en tirer 5 il faudra a'a- 
bord commencer par examiner à quoy pou- 
ront monter les Revenus que Sa Majcfféen 
tire , pour les corivertir en Dixme , & di- 
ftrihuer le Sel par Impofition j & le refté 
•comme il eft expliqué cy-aprés au Chapitre 
de l*Ele&ion de Vezelay, Ce qui fera que 
la Quotité de la Dixme fera plus haiire dans 
ces Eleftions de plus d'un Tiers qu'elle ne 
fcrbît;, fi ce Syftême ctoit pratique par tour 
généralement. 
La fecoa.de application de ces Meilleure 

doit 
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iâoit €tre : Premièrement ^ a*examiner iYOft 
foin ce qu'il y aura de pcrfonncs daiu ces. 
Eleâions qui cirent des Penfipns^ ^<\8f^ <^^ 
Appointemens du Roy; oui ont des Kentes 
conftitue'cs furrHôtcl de Ville de Paris, (\xt 
les Toç^incs, fur le Sel , fur les Portes , oit 
fur d'autres fonds qui ibient à la chargç di^ 
Roy : Quels peuvent être les émolumerïs des 
Officiers de Juftice , & de tous les Gens de 
Plume: Le Gain des Marchands ^ des Arti^ 
fans & des Manœuvriers : Et vjuel npmbre 
il y a de Serviteurs, pour les faire tous con- 
tribuer proportionellement , & toujours en 
bons Pcres de fai^illes , comme il eft die 
dans rexpofîtion^a/econd Fonds de ce Sjr- 
ftême ; parce que cette contribution doit 
régler k Quotité des fruits de la Terre de ce* 
Eleûions dans ce commencement, ainfi qu« 
des autres Revenus. 

Secondesttent , De prendre une aufli gran^* 
de connoiflance qu'ils le pourront de la quan- 
tité des Terres à Labour, Vignes , Prez, Pâ- 
turages , Bois , Etangs , Pefcheries , Maifons^ 
Moulins , & de tous autres biens fujets à la 
Dixffte Royale cy-devant fpecifiez> que con- 
tiendront ces Eleâions j &ce que ces Ter- 
res, Vignes, Prez , Bois, &c. peuvent re«^ 
dre une année portant Tautre, afin de fixer, 
avec plus de proportion la Quotité de la 
Dixme Royale des fruits > fur ce qu'ils juge* 
ront qu'elle pourra être afTermee , le mon- 
tant de l'article précèdent déduit ^ par rap* 
port à la fomme que ces Eleâions ont cout 
tume de rendre au Roy ;i par la Taille, les 

. Aydesj 
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'Ayde$> & tous autres Subfides auelconqucs$ 
ftiêmc pour la plùs-vakè du Sel s*il y enaj 
a qiioy le produit de la Dixmé EccèfiàÔK 
que leur fervîra de beaucoup. 

Mais il yi urieObfervation itnportanteà 
feire, qui êft 5 que là Dixmé des Vignes Se 
des Prcz fc peut bieri lever en efpeee , oà 
abonner : Mais qu'il y aura de la diflScult^ 
pour la Dixnle dés Bois, ctorit il faudra at- 
tendre lès Coupés qui n'àrfivent c[ut de neuf 
ans en neuf ans 9 ou dé dix en dix ^ ou de 
quinze en quinze 5 Ou de vingt en vingt ans, 
totnme en mon Pàïs. Ou bien parée qOccè 
feront des fûtayes > qui n'ayant point de 
Cdupes réglées qui ne foient très- éloignées 
Tune de l'autre 5 il n'eft pa$ poflîble d'ea 
|>ertevoîr la Dixiti^ en efpece d'une année 
a l'autre /"ans troubler tout l'ordre desCoii- 
jjfes. Il faut donc neceffaircn^ient l'abonner i 
ce qui fe doit faire comme une Tate fur 
chaque Arpent de Bois , accommodée au 
prix de ce que la Coupe vaut par Arpent dans 
ch'aquePais , car cela eft fort différent. Mais. 
rage de la Coupe & le prix des Ventes étant 
connu, il fera aifc de régler celui de la Dix- 
nfe. Car fuppôfé que celui de? la vente là 
plus commune d'une Coùpc de vingt ans ^i 
foît de quarante livres , cela reviendra à qua-i 
rarite fols de rente piar an , dont ôtant le 

3uart pour l'intérêt des avances , les gar-» 
es & Îesha7.ardsdafeu&des Larrons pen-^ 
dant vingt ans, k reftantferadetrentefols^ 
dont laDixme au vingtième fera de dix-iiuic 
deniers^ cà qui donnera pour dix Arperïsi^. 
H foUi 
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ibis 3 pour cinquante Arpens^ 3.I. is.f.poor 
cent Arpcns, 7. 1. lo.f. Et pour mil , 75- H v. 
^ Dixme> & ainfi des autres de même prix & 
qualité. Observation qui peut fervir pour 
toutes les autres cfpeces qui y ont du rapport. 
Je joindray cy-aprés une efpece de Modè- 
le de cette convernon de la Taile des Ay- 
ries, &c, epDixme Royale, comme je croy 
qu'elle pourroit être faite, feulement pour 
en donner une idée, ne doutant point que 
ceux que le Roi employera pour rEflay de 
jce Syftême , connoiflTant l'importance du 
fujct , ne le faflent avec toute la jufteffe & la 

Îrécifion neceifaires , félon la ntuation des 
/icux , par la grande attention qu'ils y 
donneront j & la correfpondance continuel- 
le qu'ils auront les uns avec les autres, pour 
garder une parfaite uniformité qui eft abfo- 
inent neceffaire dans de pareils établiiTemens* 
Au rcfte , comme la Quotité de la Dixme 
Royale , tant à Te'gard des fruits de la Ter- 
re, que des Maifons , & toutes les autres 
chofes fur lefquelles elle s'étend , doit $trc 
certaine & fçûë de tous les Contribuables i 
il eft important qu'elle foit déclarée par un 
Tarif public , qui fera renouvelle tous les ans, 
9 caufe des augmentations Se des Diminu- 
tions qui pourroient arriver d'une année à 
Tautre, fuivant que les Affaires du Roy le 
requereront , & affiché à la porte de PEgli- 
fe Paroiffialc de chaque lieu, afin que cha- 
cun y puifTe voir clairement & diftinûement 
ce à quoy il eft obligé. 

Il y aura encore trois chofeç à obferverà 

ré- 
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tVgard de la Dixmc des fruits de la Terre, 
donc il cft bon que Meffieurs les Iritendarts 
choifis foient avertis. La première eft y de 
faire défcnfestrés-exprefles, à peine de coo- 
fifcation , d'enlever les débleures de defTus 
k Terre , ni de mertre les Gerbes en trc- 
feaux , que le Dixmcur Royal n'ait paffé 
& levé fa Dixmc. Gela fe fait à la Dixme 
Ecclefiafticjue en plufieUrs Pais. Il fera mê- 
me necefïaire d'obliger les Propriétaires d'a- 
vertir le Dixmeur Royal ayant que de lier, 
afin que cette levée fe faife de concert , & 

aue les fruits de la Terre ne fouffrent point 
c déchet par le retardement du Dixmeur j 
ce qu'il eft très-important d'empêcher , tant 
pour Ile pas donner au Peuple une jufte oc- 
cafion de fe plaindre , que p«ur ne le pas , ,. 
mettre à la mercy du Dixmeur. L^l féconde y q" "ente- 
de régler comment le Dixmeur en doit ufer^ nir compte 

auand ayant compté les Gerbes d'uA Champ, à^^^ Dix- 
en reliera 4. 5. <î. 7- ou 8. plus ou moins J"^ ^ ^***^ 
oue le compte rond. La troifiéme > de faire ** 
defences , fous de groffes peines » de frau- 
der la Dixme, foit par voJ ^^ dégaft de Be- 
ftiaux , Glanages > ou telle autre manière 
de friponnerie que ce puilfe être. Et c'eft 
fur quoy il faudra garder une grande fe vérité. 
A l'éçard du S E l , il en faudra propor- 
tionner la diftribution au nombre des Ha- 
bitans oui fe trouverorit dans retendue de 
ces Elections , leur en faifant dortner , fui- 
vant l'Ordonnance , un Minot poui; douze 
ou quatorze pcrfonnes, grands 8c petits , 
à x8. 2Z. ^C. ou }o. livres le Min^t.^ feloit 

H X qife 
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2ue les affaires du Roy le requererênf* 
*oinme c*eft le moins que quatorze per-* 
fonnes en puîflcnt confommer dans une an« 
née , il n*y a pas lieu d'appréhender qu'ils 
en mefufent. Il fera deceflaire pour éviter 
les fraudes , que cette diilribution de Sel - 
fe faffe aux familles félon le nombre de Tê- 
tes de chacune, par un Tarif expre's , quî 
marquera précifement la quantité de livres, 
demy livres, onces, quaiteroris, &c. que! 
chacun endc»t avoir. Tout cela fe peut ré- 
duire facilement à la petite Mcfwre 5 & ort 
Îourroît même charger le Fermier de la 
>IXMB RotALE, de cette diftribu- 
cion, lequel en feroit les deniers bons; (î 
mieux n'âiimolenc les Sauniers ordinaires la 
faire eux-mêfnes. 

Je ne puis m'empêcher fur cela de faire 
cbferver encore une fois 3 qu'il y va de la 
confcicnce du Rov, de ne point fouffrir qu'on 
faffe pafler le Sel , en le mefurant par une 
Trémie grillée de trois à quatre étages. Ce 
coulage <ft une fuperchehe inventée de ce 
Régne au profit des 0£Sciers du Sel , qui 
partagent les Ilcvenans bons avec les Fer- 
miers de la Gabelle ; Action digne de châ- 
timent, car le coulage du Sel au travers de 
ces Trémies grillées , en dérobe ordinaire- 
fnent dix livres par Minot. Je fçay ou'ils 
fon; autorifez à cela par un Arrcft du Con- 
fcil î mais je ne doute pas qu'il n'ait été 
fiirpris, ou donné fur de faux cxpofez. Si 
après cela les Habitans de ces Eleftions. 
veulent davantage de Sel pour faire des fa-' 

lair 
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UdfonSy ils iront en Drendre dans les Gre<f- 
ïiiers à Sel. Ayant été impofé fur chaque 
Camille de cette EIeâiot> , comaie il a été 
dit cy-deilus > il n'y ^ pas lieu de craindre 
qu'ils en mefiifent. 

, Il çf| fans difficulté que cet établiflement 
fera quelque peine 1«| première année > mais- 
la deui^iémp tput fç reâifiera Sç reviendra, 
à cette proportion tant defirée, & fi necef- 
faire au bien de ce Royaunie. Après l'ar- 
rangement de cette Dixmç achevé, oqs'ap- 
percevra bicfit&t du bon efet qu'elle pro- 
duiras en ce quç les Peuples des ^leâions 
voifines , qui en reconnoîtroqt Iç mérite > 
pe manqueront pas de> demander le même 
traitement ; ç'çft pourquoy il fera bon de 
les attendre > & on peut s'aflurer quç ie$ 
premières épines une fois arrachées , tout 
deviendra facile. On ne fçauroit donc trop 
s'attacher dans les commencemens à la per- 
feâion de cet EtablifFement , &: on ne doit 

f^oint fe lafler de corriger jufqu'à ce au'oo 
'ait réduit à toute la (implicite poflîble ^ 
car c'eft en cela même qup doit confifter f^ 
pius grande perfeâion. 




H I ÇH£i^ 
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CHAPITRE IV. 

Peux Comparaisons faites de la Dixme Eccîefia- 
Jiique à la T AILLE 5 Vune en Normandie dans PEIe- 
éiion de RoUen^ l* autre dans VEieâkm de Vnzelay en 
Bourgogne. Peur ftroW de Preuves à la bonté de et 
Syjlême. 



PREMIERE COMPARAISON. 

VO I C Y la Comparaifon de la Dixme Ecclefia^ 
fiique à la Tadle ^ dont il a cté parle dans ta 
premier^ Parçie de ces Mémoires , pages 42. & 4j. 
dans les 53* Paroiffcs cy-aprés nommées, prifes de 
fuite dans un même Canton , dont le Terroir eft me- 
4iocre, fituiées au delTus de la Ville de Rouen : pour 
faire voir que la Dixme Royale au vingtième 
cft pluf que fuffifàntc pour égaler le montant de la 
Taille. ■ 



Quotité de Ia 
Dixme, 



Paroijpts. 



Tailles, 



Dixme 



La Dixme à 

Ù II. Gerbe 

Jdew^. . • 
Idem. . . 
Idem. . . 
Idem . . 



Boos . . . 

Franqucvillettç. . * 

Frefnc . . 

Mefnilraoult . . . . 
Per^el . . . . . . . 



1800 1. 

800 1. 
1400 1 
1500 1. 

800 1 



1500! 
icool. 
2000 1. 
1809 1. 
1000 1 
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n^ 


Quotité de la 
Dixme. 


Paroiffes. 


Tailles. 


Dixmes, 


LaDixmeà 
la II. Gerbe 


Radepont • . • 


«loi. 


1100 1. 


Idem, . 


Vandrîmarc • . 


200 1. 


Sool, 


Idem* • 


Perie's % • ♦ • . 


18Q0I. 


xoooh 


Idem. • 


LaNeuvilk . . . 


M<^1- 


2tfOOl. 


Idem . . 


Le Bourg'Bef udouin. 


910 h 


loopl. 


Idem ♦ . 


Tranfîere- . . . 


iîPl 


^00 1, 


Idem T . 


Graînvillf ♦ . . 


«00 1. 


îjool. 


Idem , • 


Fleury, . • ^ . 


410 1. 


700 1. 


Idem . t 


ChsLrlcyzhiiiyaMdrchi,) 


100 1. 


900!. 


Idem, . 


Andé. V *• . • 


710 K 


800 1, 


Idem. . 


Herquevillc.- ♦ . 


ijal. 


700 1. 


Idem* . 


ConneUes* # • . 


4tfol 


800 1, 


Idem . , 


Watteville, • . . 


4<^ol 


1000 l. 


Idem . . 


Daubeuf. • • • 


ijoal. 


^bool. 


Idem« • 


Muidc* • . « • 


njoK 


IÇOOl, 


Idem. • 


La Roquectc. ^ » 


«ïol, 


1500 1. 


Idem • • 


LeTbuit. ■. . « 


4Jol. 


$00 1. 
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^f- 


' 


Ouotitédela 
Dixme. 


Paroijjis. 


TaiUes 


Dixmes. 


La Dixme à 
laii.pcrbe 


BcuqivïviPc. . . 


ÏI40I. 


loppl. 


Idem , . 


Anfrcyillç . . . 


' 90Qlr 


içopL 


Idem. • 


Pouvi\le • . • • • 


jxol, 


8xx>I. 


Içlcm . • 


Ifouville. • . « • 


820 1, 


<<s<>pl. 


I4em . . 


Çaudouville^ . . . 


XQ40 1. 


1500 1. 


Idçm • • 


Marcoqvillc. . . 


tjol 


800 1. 


Idem. . 


ÇaqueyiUç ^ « * 


ï4Pol. 


i<Wl. 


Idem . . 


y ilierqft ^ ...... . 


6QO\. 


iiool. 


Idetn;. • 


Frcfnc-rArçhevcque. 


IpSql. 


jSool. 


Idem* • 


Mufle-Gros ..... 


440 1. 


1200 1. 


Idem . • 


Corny ,..••• 


710.1, 


ÏSool. 


Idem . . 


Ecoùjr, . , . . 


Uool. 


*5qpl- 


Idem . • 


GrainyiHe ,. . • 


^00 1. 


1200 L 


|4ena.- 


Crcfcq;ivillc, .. . 


4Sol 


480 1. 


Idem . . 


Gaillarbûis. . , • • 


<40.L 


ÏQPpl. 


Idem . . 


Arqiienfy> . . . 


5S0I. 


I60p\. 


Idem . . 


LeMcfnU. ^. . . 


1X90.1; 


î<OÇ)l. 
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lit 



'Quotité de U 
Dixtne. 


faroiffes. 


TaiUes. 


Dixfnes, 


LaDixmeà 








la II Gerbe 


Boifçmont. . . . 


2300 1. 


4000 1. 


Idem . . 


Suzc. • : . . : 


7<îol. 


1200 1. 


Idem . . 


Neuville. . • • 


400 1. 


1000 1. 


Ideiri • . 


Lalonde. .... 


410 1. 


1000 1. 


Idem . . 


Trouflevillc. . . 


7Jol. 


2000 1. 


Idem . . 


Honefics 


1000 1. 


2000 1. 


Idem . . 


Qnifiniers. , . . 
Flamernil. . . '. 


1CXX)1. 


2500!. 


Idem. • 


270 1. 


600 l 


Idem . . 


Oreuevillc. . . . 


jiol. 


400 1. 


Idem . . 


Phlippou. . . ^ '" 


2doL 


800 1. 


Idem . . 


Vezilion. ..... 


5<Jol. 


800 1. 


Idem. . 


Bonhaflc. .... 


6%oL 


1000 1. 


Idem . , 


Renînvillle & 








Cançeloup. . . . 


900 1. 


Ï400L 


. f 


Paîroisses,, 5j. 


4<îj7ol.|7go8oL 


TOTAL dcli Dixme • . . . . 


. • . . 7îoSol 


TOTALdelà7ii/7^ 


. . • A^tTo ^ 


Et partant la Ùixme excède k J 


aille de 


lafomme dé • 


. . . • 2<J.7io 1^ 



* SctS' 



, D'où il paroît que; la Dixmé Ecclefiaftt- 
quc à l'onzième Gerbe comme elle fe Jeve> 
excède la, Taille on ces 53. Pafoiffcs de la 
fomme de .. ^ ..... ' 2.^710. L 

^ Et fi on ttxnpoit^ les Bois , les Pâtures Qu^aDî^ 
& les Pree , cela iroit à la moiric? plus que les me cft icy 
Tailles : c*cft-à.dj[re , que ces f?3. Paroiffes P^»*» Jo«^ 
rendroienc à la Dixme Royale au moins ?.£t«i6Hon 
i^uacre-vingc-dix ou Cent nul livres. deVM^eUy 
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SECONDE COMPARAISON 

De la Taille à la Dixme Ecclefiaftique , telles qu^eUes on$ 
été levées enV année rtf99 dans VEleâHondeVeT^tlay en 
Bourgogne , qui efl un des plus méchans Pays du Royaux 
me. Cette Comparaifon fait voir que la DiXME RoY A- 
LE des fruits de la Terre , eji encore fu^fante pour égA^ 
1er le montant de la' Taille. 



Quotité de la 
Dixme. 


?moiffe$. 


Dixmes. 


Tailles. 




La X vie Gerbe 
fur tout ce qui fe le- 
vé demcmcquefur 
le Vin ... 


Vczclay - - 


5ïtfl. 


IJJSI. 




La xx^ Gerbe, 
point de Vignes. 


Ampury- - 


500 1. 


327 k 




La xxiiic Gerbe, & 

de même fur le Vin. 


Anticn - - - 


1845 l 


17401. 




cLaxiiic Gerbe, 
rien fur les Vignes. ' 


Armes - - 


i<^%l 


ÎS*1. 




Idem - - - 


Afnan 


• 320 1. 


1443 1. 




La xvi« Gerbe, 
de même fur le Vin* 


Afnicrc - - 


%4^l. 


509 1. 




La xvi« Gerbe 
fur tout ce qui fe le- 
vé de même que fur 
le Vin. - - . 


Aquîn - . * 


M8î 1 


IJIO 1, 




/ 


Dig 


tizedbyGoO^ 


;le 







D t le ^ 


H Roy > 


.LE. 


I2J 




Quotité de la 
Dixme. 


Paroiffes. 


Dixmes 


Tailles 


i 


La xx« Gerbe 
idem fur le Vin. " 


Blanay - - 


Jltf 1. ' X29l. 




La XX i« Gerbe, 
rien fur les Vignes. 


Bazoches-- 


^ojl. 


siii. 




La xiii«. Gerbe, 
& de même fur le- 
Vin - 


Bonneffon. 


Î59l. 


, JÇxl- 




LaDixmeàuxx|«, 
point de; Vignes 


Brafljr - - - 


7SI. 


5481. 




LaDixmeauxxii^ 


Broffes - - 


5dol. 


dSjl. 




La xvl« Gerbe, & 
de même fur le Vin. 


Buffî-Lapel- 

le • 


z881. 


150 1. 




La xv« Gerbe & 
de même fur le Vin. 


Cervon - - 


i9S7l 


•244^1. 




LaDixnieauxxS 

point do Vignes. 


Chalàux- - 


74 1. 


5431. 




La xxi« Gerbq, 
rien fur les Vignes. 


Charency - - 


1050 1, 


<Jiol. 




Laxlii« Gerbe, 
& le XX fur le Vin, 


Corbigny - • 


15x71. 


4779 1. 




La xliii« Gerbe , 
& de même fur le 
Vin — 


GhîtrylaMi- 
ne 


646 1 


lopzl. 




' 


Digitized 


by Google 





Îi4 



jy t xiitu R O 7 A t 8. 



S^tité de la 
Dixme, 



Paroifef. 

Chors&Do 
mççy — 

Civry - - - - 

Difangy - r - 

FIe$.Cufy- 

Fontenay, 
Poiiilly > aç 
Picrrcpcrtuis 

Gacongne • - 

Çîvry - • - 

Grcnoîs - * . 
Huban - -f 

Joux 

Liile fpas 
Monrcal - 



Dixmes. 



Tailles. 



La xxic Gerbe, 
point de Vignes» 

Laxvi«Gcrbc,& 

de même fur le Vin. 

La xvic Gerbe, & 

demêniicfurlcVin. 

LaxiiicGcrbej& 
de même fur le Vin. 

La xyï« Gerbe , 
& de même fur le 
Vin . 

La xxi« Gerbe, 
point de Vignes. 

Laxiii« Gcï-be, 
& de mêifne fur le 
Vin ... 

La xni« Gerbe, 
rien fur le Vin. 



Idem 



La 3tvc Gerbe, & 

de même fur le Vin* 

La xvi« Gerbe, fe 

le xx« fur le Vin- 



377 1- 
6io 1. 

î88l 
Î75l 

99t 1. 
301 L 

î9oL 

67x1. 
480 1. 



1821 L 
lÇ47t 



i 
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Drxitg koi 


k t B. 


îi* 


J^otitédela 
Dixme. 


Paroiffis, 


Dfxmes. 


TmSes, 


La xvi« Gerbe, 
point de Vignes. 


Lormc - - - 


II741. 


2420 1. 


La xvi« Gerbe, & 

de même fur le Vin. 


Lucylc-Bois 


1088 1. 


784 1. 


Laxvi« Gerbe, 
rien fur le Via. 


LuciLichere 


375 1. 


?Ç«1. 


La xx« Gerbe, 
i-ien fur le Vin - - 


Marigny - - 


^coL 


IZI81; 


Idem 


Maffangy - - 


4J95I. 


813 1. 


La xxc Gerbe, 
rien fur les Vignes. 


Le BixifTon 


i«poL 


320 1. 


La xx« Gerbe, 

point de Vignes. 


Mehere - - 


400 1. 


477 1. 


La xiii« Qerbe, 

rien fur les Vignes. 


Moiffy-Mo- 
linot ' - - 


169 1 


JJJI 


' Idem - - . • ^ 


Monreliot - - 


tf9<^l. 


385 1. 


Idem 


Neufbntaîne. 


800 1. 


I094 K 


Idem ^ - - - - 


Nuarre - - - 


511 1. 


Z481. 


Idem - . . - . 


Pouques - - 


Utfol. 


9Jol. 


La xiiie Gerbe, ^f 
dcmênaefurleVin. 


Prccy-lc*Sec 


UIjl. 


«78 1. 
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IX I X M i R OiY ALI. 



jQuotité de la. 
Dtxme. 


Paroiffis. 


Dtxmes. TatUet. 


La xxc Gerbe , & 
de même fur le Vin. 


Provency - - 


ceci. 


415 1. 


La XI ii« Gerbe, 
le même des Vignes 


Rouages - - 


77S1. 


iJjoL 


La xiiic Gerbe > 
rien fur les Vignes. 


Saify 


97<îl. 


Coo\. 


La xx« Gerbe, 

point de Vignes. 


St. André - - 


57ol. 


231 !• 


La xx« Gerbe, & 

dememe furie Vin. 


Stç. Colom- 
be . 


7î4l. 


. 990 L 


La xxic Gerbe^ 
point de Vignes. 


Sr. Martin 
Pupuis - - 


5491. 


7151- 


La xin« Gerbcj 
idem fur le Vin - - 


S.Pere-. . 


i5î5l. 


17S4I. 


Idem - - . - . 


Teigny - • . 


972^1. 


209 1. 


La xxie Gerbe 3 
rien fur les Vignes. 


Vauclois . - 


27<îl. 


3^Çl- 


La xiiic Gerbe, 
rien fur le Vin - - 


Veniol . . - 


2Sal. 


2S1 1. 


Idem - - - 


Voutcnay, 


5ï4l. 


42tfl. 


Idem ... 


Monceaux 


287 1. 


435 1. 


> Total ^' 


54. Paroifcs. 


3745 S 1.450251.1 
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I> I X M B R O Y A' L f ; 12? 

. Partant la Taille a excédé la DixmeEc- N.fA. 

ijefiaftiquey de 7Ç<J7livres , ce oui Çourroit ^Sycn^c, 
donner quelque foupçon contre le Syfteme piopoiti- ^ 
de la DixMfi Royale 5 fi on n'avoir autre oneiic de 
chofe à dire. Mais il eft à remarquer 5 V>. dîSSnS 
Qu*il y a beaucoup de Paroiffes dans cette (^uotkcz* 
Eteâion où le Dixmeur Ecclefiaftique ne de la Dix- 
perçoit point la Dixme des Vins* 20. Quejnc , eft> 
les bleds ne font icy eftimez qu*à kuit de- ^^ g^\^ 
niers la livres les Seigles , Orges & Avoi- & un 
nés à proportion , & les Vins à dix-huit li- quart dq 
yres le muid 5 au lieu que dans les Paroiffes ^"^' 
cy-deffus de Normandie , dont la fertilité , 
quoy que médiocre , eft fort au-deffus de 
celle de rEleûiorl de Vezelay , les Bleds 

Îbnt eftimez à un fol la livre , & la Dixme 
evée au xi^. On doit de plus faire atten- 
tion , que Tannée I<J99. fur laquelle nous 
lious réglons , eft une de celles qui a le 
moins produit de Grains , & par confe- 
quent de Dixme 5 ce qui fe prouve par leur 
cherté , le Froment s'étaiit vendu fur le 
pied de douze deniers la livre. Il eft de pluss 
a confiderer que TÉlec^ion de Vezelay , eft 
un des Pais du Royaume où il y a le moins 
4e Terres labourables; que prés des deux 
tiers de fon étendue font remplis de Bois , 
ou Terres vagues & vaines. Que les Ter- 
res en culture étant d'une fertifité bien au 
4effous de la médiocre , ne produifent que 
des Seigles, Orges & avoines , & tout au 
plus le tiers de froment ; & que l'année 
1699* étant celle qui a fuivi immediacement 
•UPaix» Icsiçvées des Revenus du Roy 

étoient 
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tïi n t itHii a ait À ti. 

ëtoient encore dans un excès infoûtenabler 
Défaut qui ne fepeut continuer, fans rédui- 
re les Peuples à rimpoffiblc. Au lieu que 
la Dixme étant proportionnée au rapport 
des Pais , fe peut foûtciiir à perpetoité « 
avec certitude d'une augmentation continu- 
elle des Revenus du Koy par les fuites; 
D'autant que le Pais fe repeuplant, le la- 
bourage des Terres augmentera , la culture 
en fera beaucoup meilleure > & beaucoup 

3ui font abandonhez par impuiifance , fé 
éfricheront ; les Beftiaux de mêttie que les 
Hommes s'augmenteront , & la D i x m B 
Royale par confequent. Au furplus 
comme ceHe-cy n*excepte rien 6c qu'on préi 
tend y affujétir tout ce qui pone revenu ^ 
elle furparfera de beaucoup rBcclefiaûique, 
parce que partie des Vignes, & beaucoup 
d-Heritàges particuliers qui font exempts de 
l'Ecclefiaftique feront aÔujétfs à la RôY a- 
tB , de même que les Prez , les Bois , & 
les Beftiaux. 

On fçait d'ailleurs que tous les Païs de 
ce Rovauûie ont des propriété^ très diffé- 
rentes les uns des autres ,• qui produifeftC 
des Revenus différent. Tel abonde en Bleds, 
qui n'a que peu ou point de Vin , Ou qui 
Pa de médiocre qualité'. Tel abonde en 
Vin, qui n'a que très peu de Bled j d'au- 
tres nianquent de Bois , d'autres^d^ Prez p 
Se d'autres deBeftiaux, D*autres manquent 

Srcfque de tout cela , qui ont beaucoup de 
'ruits , de Manufaâurcs & de Commer- 
ce. Et d'autres cofin ont de tout. > bien 
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4juç peu de l'un. A: de l'autre. Soit couc cq 
^d'bn voudra, des que la DiitME Royalb 
fera établie fur tout ce qui porte Revenu i 
rien neluy echâpera, & tout payera à prcJ^ 
portiort de fon Revenu t {énlêc unique trioyeà 
de tirdr beaucoup d'un Païs farts k rainer. 
Cela eft clair, éc fi dlir ^ qu'il faut être oti 
ihipide , ou tout^à-fait mal ititentionné ; pdut 
n'en pas convertir* 

CHAPITRE V. 

supputation de ce qu'atèpoit produit la DlXM^ 
jLoXALh dans l'Eli^ion de Vezelay , Ji elli 
ttvoit été levée en 16^% félon ces Mémoires. 

Ritïî iie peut prouver avec plu^ dVvî- 
dence, combien le Syftême de la Di:Ë- 
ME RoiAtE fcroit avantageux au Roy 8à 
"à fes ï^eupleS , ^'il étoit établi par tout \é 
Royaume : que de faire voir combien il àu- 
roit été profitable aux Habitans àc TEle- 
âiofr dé Vezelay ; qiii dl, comme il a été dir^ 
un des plus mauvais Païs du RoyaunSc ;fi le» 
levées de l'ahnée ï<J99. y àvoienf été faîtes 
félon ce Syftême. Année que nous iicMs fom-» 
ftie'É vràphiée pour Exemple , comme und 
des pltts chargées de Tailles & autres Sub-^ 
fidcs. 

Nous àvoris tfouvc que la Taille perfoneN 
le de TEledioa de Vezelay de cette année j^ 
À monte à . ; % . . 45o7<l. 



4507s i 



.sJA^, 



La 
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De l'autre part , 45075 Ivf. 

Le débit du Sel fur le pied 
de 45 liv. le Minot . déduôion 
Édte des frais de iiégie , cy . . tf 1000 U v. 

Les Aydcs à ...... 9^71 liv» 

Les Jauges &Counagcs à zz44liv. 

LesOâroisà . ... - • I54oliv, 

Ëc les Décimes du Clergé 
environ à <^oooliv. 

Total des levéesl çuf fè font 
faites dans ladite Ëlçélion 
pendant Tannée 1^99 non 
compris ce qui peut être du 
Domaine , à quciy onue tou- 



che pas, . iz55joIiv. 

Suppofons après cela, qu*au lieu d'impo- 
fer la Taille perfonneÛe > comme on le laie 
dans Tufage ordinaire, elle eût été conver- 
tie en DiXME RojALB, comprenant les Ay- 
des, les Jauges & Courtages a les Octrois, Ôc 
ïes Décimes du Clergé, fur le pied 4u xuà 
fol à la livre des jR.e venus , ou de la X1I« Gerbê^ 

La groffe Dixme à'pro- 

Sortîon de ce que TEcclcfia- 
ique a produit , eût r^ndu 
la fomme de ... .. > . • ^CZix liy^ 
„ La Dixme verte cpnjprc- 
nant les Bois , partie des Vi- 
gnes , & les Prairies, i Joo5 I. . 
17 f. fçavoir les Bois cpntc- 

hans 3 7î S 3 Arpens , eftiij^ez . 

à deux Uvrcs le BLçyçnu par 
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r .; ' ^ ., Dé l'autre parti 46Hil 
Arpèrlt, faifarit.î?47itf liv. ,... .^ 

donc la Dixme au xli« éft de ^xjol. lof; 

La partie des Vignes qui 
hc paye point de Dixme Ec- 
clenaftique, par Ëftmiation IQCX^L . 

Les Prairies^ contenantes 
Ç734 Arpens , eftimez à deux 
Chariots dé Foins par Ar- 
pent , à 5 1. le Chariot , 57340 
liv. dont la Dixnie au xiie 
inonte à ..••.••. • 47781* 7 (m 

Les Terres vagoes > vaines 
& eaCommniïes, .occupant 
une cteriduë confiderable de 
•Pals , & fburniffant à la' plus 

Srofle partie de la nourriture 
es Beftiaux, dont cette Ele- . . 
Ûion fait commerce, merî- 
Jiçroieiit qu'on y fift atteii^ 
tion , & qu'on les employât 
icy pour contingent!:, mais, 
comme on ne fçaurôit côn- ; 

noître le Revenu de 'ces forn 
tes de Terres , ni en fixer la 
Dixme autrement que par les 
Bcftiaux qui en confonunent 
le Pâturage : J'cftime qu'on 
peut', fan$ tirer à confcquen- 
ce pour les autres Pais , af- 
icoir un Droit modique fur . > 

..j , . 59SîoLi7t 

j l % cha« 
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' De Paucrc part, 598jol.I?C 

chaque cfpece defdiw Be* , - r ^ 

jHaux> équivalent à la Dix^ 
me de la nourriture qu'ils en 
retirent , pour tenir lieu de ' 

celle de ces fortes de Terres 
vagues y vaines & en com- 
munes. 

On a compté dans ladite 
Eleâion un peu dievast Pan^ 
née 1^99. ' - 

X794 Bctes Chevalines,. ' 

que nous eftimonsà vingt 
fols de Dixme par an . . • . I794t 

78 IÇ Vaches, ou fuivàns, 
à dix fols * . 3907!. lôf. 

4S0 Boutiques y à fept fols i<f 6 1 . 10 f. 

401 Chèvres, à cinq fols 100 L 10 C 

15 S70 Brebis ^ à cinq fols 3 9^7 1* 10 T. 

1467 Porcs , à fept fols . . 5 1 3 1. 14C 

4717 Beresde labeor^ix^Mf, 
parce qu'elles ne portent au-* 
cun profit. ' 

Si on avoic réduit leSsL 
à 30 1. le Minot, pour fuivre 
à peu prés la proportion du 
Tarif, les 1440 Minots qui 
ont ccc débitez , anroicnt . 
produit la fomme de ... • 43200 1. 

Les quatre petites. VdUes 
de TElcftion de V^zcl^y, .. i 

' ^ 1134821 iif. 

-^ X ; con- 
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De Pàutrc part, II34S2;L Xlf. 

contenant 964 Maifons cftî- / ' ] 

mées fur le pied tfu xn« !de 

Içifr 4Qiiage , déduâîon faite 

de leurs KéparatÎQQs. . . . itfqpK,, . 

Lexiic du gatnf^désXSFcns ^ ^^' * \ , 
de Pratique de timèhxfElc-' i - --; •- 
ûion, eftimëà 'i >'..*". • uôol;' ' ^ 

Les Artifans ^ Marfàbà- ^ ^' '• 

YTÎers dcla:mêineElc6Kon, 
dfvifcjren trois Ckiffes : La 
première, dç mil iiXinjkksFk' - -^ 1 
jniUes, auroient'pû'fiayer 4 :/ -i- ii 

llV^ Chacune fait 4009 T; 

La féconde Cla^miW^' 
pûllçs > à 3 1. çhâCMn^ •: > ^ : 19^ h > 

Itf /fOi^iw^ cpiîtjc?n?nt^u- , . \ ■^. , ! j 
tresj|iiiFamille$y;à^rl.ch^- * V- - - 

. Il y a 80 Mop^ns, S,? ^j j . , , , 

£tangs dans cette E|eôion, f, . t 

dont le XH* nipi^ter^jt-aa 
flioirts à ........ f • î$<?9^ r . f 

- . 1J4S Pomcftiquçs , jcftî^ , f 

nieià iliY.l'unpqrt^^ntraU-' . î 

yre .,..,. * ^ j •, • • li4SIf . 

Officiers Royaux tirant 
Ga,ges & Appow^mcns du 
Roy , pour 4000: liv. dont la u > 

Pixmeauxiic^cft . ... . Jijljjl.^cl 

Totalde la Piffl^pR oyale ,... '^ ^\ 

li85(J$rvÏ4U4 
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ti4 DfsnifîHdVAri^ 

au4ai«îénc>Ccnt vingî-4iuit 
ifïiil cinq cent foixaqcç-trc3|i$ 
Uyirc$, ^u^corzç fols 4 den. 



^_ IiSÇtfJ 1.14^.44. 

LataîlIcordînaw,lc.S^U 
les Aydcs , Jaugc^g^^s^Pcçi^ 
mesy O^^t^sd^ l'année ï^99. 
n*ont porté que la i<)«MW*c4e 



Partant la DlxmKoYh- 
LB au xiic, y cût^exçcflc.de 

•^ " " ; • 10îjl.i4Ud; 

<2t qi*îl y auroiteû 'de- gracieux % cela^ 
ç'eft que fuppofé cet Et^bhffemcnt fait, & 
une Paix de durfe', il hya point d'ànneé 
que Ics'KeVcnus du Roy ne le fuflcnt augitien^ 
te2, fans rien forccr''rn;Vîilenter pérfOnftej 
Benedidiort qur ne peut a Voir lieu que parlé 
fccneficç dé la I>«M«*<)YiAi%', ^i «leii 
troit chaiiin en étar, tjuand.il auroitpàyéû 
pixiite , de pouvoir dire,^ Ceci eft à mèiW^ ce 
qui leui^ d,\xro\x. àonM-t^ti^ des'ernployëf 
à raugttienter , ôrfairc valoir de fon-mieuxl 

Enfin, il s'enfuît de cette Recherche;' ^uc 
fi la levée des Reveniw d^ Sa Majcfté dans 
cettç^E^eûion i s'ctôit faite par la DixMS 
Kt) Y AL*^ l'année 1^93. cfu^elle en auroît été 
extrirnentfoulagéé. t^'mie^ément y «rtccque. 
.|(^$ P^^pIés àûroient gagné un tiers fur le SeU 
oui eft toujours une partie confiderable,fari$ 
!juc le Roi y eûrricn perdu. 
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I> l^ :g M I li a T A ^ f . ijf 

SHendfimtni. Quç les Exempts ^ Privile^ 
îez , les Faux-fc,aen:H)t$., :Pciiiii-Excmpti 
)cait«s & Qon Privilégiez j, en «uroienc p#r* 
té leur patrt y & payé comme les autres^ à U 
décharge. 4c Pauvres .& deçeui^qui font fans 
proteâioo ; qui eft teûjoiirs un gr^od avaiw 
tage pour TËcac. : , ;:. * 

Troïfiémmtnt, Qu'il vlf.^xoxx. point ea 
d'exécutions i parce qu^ la pixme fe |>ayai^ 
fur le champ & en efpece par les mains dç 
ion Dismeur y perfoonein'^iit jécé endemeuv 
re de payer : & par confçqiiefit point de frais» 
non plus que de Contributions tacites a titre 
de prefens, pour avoir lui peu de tems, le-» 
quel une fois expiré > lesCoiitraintesrecom- 
^lencent plus cruelles que jamais. La même 
choie à regard des Beuiaux> en laiifant le 
choix aux r roprietares de payer en efpcce » 
ou de s'abonner. 

Quatrièmement, Qiie la manière de perce-» 
voir ainfî la Dixme eut prévenu les Concrain* 
tes y de même que Içs non- valeurs. 

Cinquièmement, Que la disproportion def 
'ïmpofitioils par rapport au Revenu decha<^ 
cun , de même que les Recommandatioris j 
n'auroient plus eu de lieu. : 

D'où fc feroit enfuivi la fuppreflîon dés 
paflcdroits & des injufticçs qui s'exercent \ 
cette ôccafion dans les Paroifles. Et bien quç 
la Ùixmc au xiic. fût une grande charge» 
les Peuples de cette Elcôion s*en ferpicnt 
tréâ-bien trouvez , & il n'eût pas été quo» 
ftion de diminuer d'une piftole les Revcn.u$ 
4u RoL^Aulicu que continuant d'être im- 
I 4 pofeï 
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pàf&i fclon |*ufagc ordinaire, quand on di? 
tnifiuèrpic la VsMt ^ le Sel d'uti tiers , le$ 
P«iij)lcs n -en feroient guéresplus à leur àife. 
Et p0ar conclufion , cette Taille à laquelle 
fa rapportent toutes les autres- lmponcions> 
felon' rufagç qui fe. pratique , defole cette. 
Eleâion > 6c réduit > les trois quarts de fes 
Habitans au Pain d'Orec & d* Avoine ^ & 
à n^^ivoir pas pour un Ecu d'habits fur le 
Corps. D'où s'enfuit la defert^ des plus 
courageux , U mort & la mendicité d'une 
partie des autres^ & une trés-notable dimi^ 
nution de Peuples > qùieft ieplus grand niai 
<iui puiffe arriver dans un Etat. Il 3f a fix oit 
fept'ans que cette remarque a été fkite; & 
depuis ce temps-là le mal s'eft fort augmente, 
fans connpter que la feptiemf partie des Mai^ 
fonsfçnt à bast, la fîxiéme partie des Terres 
en friche, & les autres mal cultivées. Que 
beaucoup plus de moitié de la fuperficie ûç 
«cette Eleâion , eft couverte de Bois , de 
Hayes & de Brouflaillcs. Que la cinquième 
partie des Vigne» eft en fridie, & les autres 
trés-mal-faîtes. Ajoutons encore à tout celai 
«que le Pais eft fec 8i aride > fans autre Com« 
inerceque çeluy des Bois à floter , âc d'un 
pÀde Bétail. Qtie la plupart dei Terres ne 
i^enfemencent que de quatre ou cin^ années 
l'une , & ne rapportent que du Seigle , de 
Tavqine, du Bled qoir, tré$*peu ac Fro- 
çiertt $ & le tout en petite quantité, ce Païs 
^taitr naturellement le plus mauvais, & l'un 
^jôs moins fertiles du Koyaunro. 
Au refte> tdut ce que j'endis li'dl point 
•: ' • pri$ 
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rPÎ8 (Ur desf obfcrvations fabakufcs & faites 
vûë des Pais s mais fur des Vifites , & dey 
iDcnombremens çxaâs & bien recherchez , 
aufquels l'aifaictravailleV deux ou crois an-i 
nées de iuice v c'eft poiu-^uoy je les donne icy 
pour véritables. 

Bien <jue tout ce qui a été dit cy-devan« 
des ftiroifles de Normandie , & de TElcâiort 
de Vezelay , fuffife pour faire connoître le 
grand bîea qui peut arriver au Roy & à fes 
peuples > dubonufagequ^on peut faire de la' 
DiXMB R0IAI.E ; fc mefens encore obligé 
d'avertir, qq*attendu la diverfitc de Terroir 
dont toutes^ les Provinces du Royaume font 
oompofres, ( >n^ en ayant pas une feule qui 
fercfïemble, > ilnefe peut que les Ëftima*^ 
rions cy-defliis, bien c^ue faites avec toute la^ 
précifion pofiible> puiâent parfaitement conw 
venir, à toutes , il y aura fans doute.du plus dà 
^u moins. Mais fi cettç Propofition efl: agréée, 
il fera 4u foin de du bon çfpnt de ceux qui 
feront chargez defon EtablifTcmenc^defup- 
pléer aux défauts qui s'y trouveront, le plus 
judicîeufcmcnt qu'ils pourront , & toujours 
par raport à rintegrité de cette Propofition , 

aui n'ayant pour objet unique que lefervicc 
u Roy, le repos & le bonheur de fes Peuples, 
ne fçaur0it être déraprouvéc des Gens de bicri^ 
Avant que de finir, je doîS fupplicr trés- 
humblement Sa Majefté pour laquelle cc5 
Mémoires font uniquement faits, de vouloir 
bien fe donner la peine de faire attention, que 
tant que la levée de fes Revenus s'exigera par 
des Yoyes arbitraires^ ileft in^poiTible que les 

Pctf» 
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rj» D rsnTB R o T A t I. 

Peuples nefbienc expofez à un pillage univef« 
fiel répandu par tout le Royaume* attendu que. 
4e tous ceux qui.y font employez, Hn^y en itL 
peut eftrepasde cent un> qui nefonge à faire 
ta main, & à profiter tant qu'il peut de Ton 
Employ 5 ce qui ne fe peut que par des vexa-* 
tions indireâes^ftu: les Peuples. Et cela, eft fi 
vray, que fi de l'beure que j'écris cecy, iljplai-* 
foit à SaMajefté d'envoyer nombre de Gens de 
bien affidez. dans les Provinces, pour'en faire 
iifle vifite exaâe jufques aux cotnsles plus re« 
cillez & les moins fréquentez, avecordre de 
hiv en rendre compte fans dégutfement; Sa 
Majdlé feroit. très- furprife d'apprendre que 
tors le fer & le feu, qui Dieu mcrcy n'ont 
point encore été employez aux Contraintes: 
de Tes Peuples, il n'y a rien qù*on ne mette en. 
ufage, 8c que tous les Pais qui compofent ce 
Royaume , . font univerfellement ruinez. 
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DriMB BcOTXLI. 

WK "ir "*" îirr ém atiff ii^ nxn ma uuïrrimkifM'îi^^i'vr'ur^ j 



îj? 



.^^=4^ 



G H A P IT JR.:E yi. 

D£UXv JJ^OUVELtESiTABLES. 
Poirr /îrv»' ^ip Preuve fier- abondante à la bonté dm 

s E,(|^Q N p E TA BLE. 

SI quelWun doutpît dê;la feônrf nde ce Syftême, 
prétenaanc que le^ BHiriatiorts précédentes en 
foient trop foftes,il ne ferla p'aS difficile de lui en prou- 
yer le mcriçe., çn, fuppofan^ ^Çtne j^ue je me fuflc 
trompe de yingt millions huit cens vingt-deux mil cina 
cens livres\dsét^ U^premiefe Eftimation , ce qui n*eft 
certainement pas. Et c'eft ce qui paroitra maoifefte 
pir la,»Tab&Y\jôyaate. ^ 1 • ?# ' 

Suppoibfïs donc les Qy atrbPond% comme 
cjwipçés feulqxfççt, , , T ^ ... ^, ^ , , 

JLa grQflc PiXME à i . Ç2000OO0 1,1 La Groflc DItm 

»,-',. , Le Sel à i8. 1. le 

i^lNDuSTaiE a . . • IIOOOOOO 1. . Miîiot. LeDebit en 

^ . [cft réduit à p +444+ 

Le Sel à , ^._, \ . jSooooool. f *^i""*^ ^ Rcuviè- 

mes , dont les dix 
Augmentations , 
pour aller de i8 à 
30 1. feront de 2+ 



Le ReveïIu fixe à . . i^ 000000 1. 



^ J0/4/ •..'..... 9^000006 1 ^*^1» *^*'=^^- 



PRE- 
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me et l'tmiM. 



\\i 140 Di«M'i Ro * Ait; 
- PREMIERE 

^ AUGMENTATION 

• ' ^* P« DlXiB*ilE , des tmbprémim Fonds ^ 

T^if/dûfondsfithplep^ooâoooL 

' |:.cD/>/^Wir des trois ^ ' "nwviéîiî^îi 

.;. prcpiiçts Çonds. ^loooopl. /e/ à i?». 1.4.C 

' kMinot.Etie 

. - Total de l^pr«- . â» venu fixe éc- 

: : mierc Àvgi^n- \ ^ S^uî^t 
latîon • . ^ , . 104100PQ0U ^ 

SECONDE 

Dttpremief Dlxn*}At , des trois premien * 
ToM/pj*cWent.. ïo4ïcKX)oblh !*« gï^»^^^- 

■^ • -L I «w 6c l'Indu-^ 

^; / LeDw^^estrots ' \ l^iJ^f'Lc 
prcm-^r^ fonds. 8100000 1. 1 Seî à 20. 1. «, 

1 « *' j /-lè Mihot.Et 

Tôt Ail 4e la fe- i« Jî*v#n«» /jf« 

conde.' Augmeh- - '^f^^ ^^' 

, < : o . ^ même. 

;. TRoiti 
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TROISlkME 

AUGMENTATION 

JDtf f rfnfî^ D I X I b'mb > (Us trois pr^ 
mûrs Fonds. 

Total prccedetit. . îitioooôû lÂ ^ ^^^J^^^S 

Lt Dixième àestrois ftitme. Lc% 

premiers Fonds, fiiôooôo 1. i 2^.12. f. le 

- Miqot. Et le ,. 

ToTALdeUtroi. ^-/« *** 

iienie Angmen- mênv. 

tation liojoùodo'l." 

i4*+^«*-++++=*++4*-»-*- "♦"►♦♦♦♦■»■♦ 

(QUATRIÈME 

AUGMENTATION 

Dupremier DiXifi'MB, comme ey-devant. 

Tof il/ précèdent. . 120300000 l.l ^a g'^J^^^^" 

LcDiJw^fWf des trois Yûtmt.i.tSei 

• premiers Fonds. 8100000 1. \ \ %i. l. itf. (. 

-■ ^ J le Minot. Et 

Total de laqua- ït Rtvenufixt tm^im^ 

triéme Augjen- - Se " ""' 

tation ; . ... ti84(kX)<^L 

• CIN' 
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-tift .© I 3C M E R 0;YA*'*. 

C I H Q. U ! é M E 

AU<^MÉNtÂTIOïa 



5o/i»/ précèdent.. 128400000 J. 

Le Dixième des trois 
premiers Foads. 810ÔOÔ0Î. 

Rrf* Total dekcin- 



La groflèD/«« 
me oc Vlndu^ 
^ftrie au quin- 
zième. Le 
^el à 24- 1. te 
MiAot. Et le 
Jievenufixedt" 

mii^me Aug- ?»*"«« *"'4* 

mcmadon .... Ijdçoooool. •«»«="'«•»«' 

SIXIEME 

AUGMENTATION 

Total précedicnt. . I jiJSooooo \.'\ La ^^^ 



Le Dixième des trois 
premiers Fonds^ 8 looooo } 

ti/ki*iu Total de la fix- 
iéme Augmen- 
tation . . .:.:^ jÇ44ioooool. , 



me Oc l'Indti^ 

.firie au qua-" 

^toméme. Le 

Sel à 2sa.4.C 

le Minot.Etle 

Revenu fixe 

toûjouis le 
même. 



SEP* 
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firie autieizià' 

"me Le Selï: 

25. 1. %. f. le 

MinQt. Et le 



t> tfXM fi R o ¥ A t E. i4i 

S E P T I i M E 

AUGME NTATION 

Du premier DlxlE* hiM^^emmâi^ilevant^ 
Total préccdcnu. 144^00000 1.1 LaMoflcDi«; 

' me & VlndH- 

Le Dixtéme des crois 
premiers Fonds. SioooûoL 

Total de la fep- 

tiéme Augmen- '^ï^^^ 

tatioB 152700000!. 

HUITIEME 

AUGMENTATION 

Du premier DlxiE'MEy comme cy-devant* 

Total pxéctàtïil. . 15x700000 1.1 La grolTcDi*- 

Le D;«V«,des trois vSirL'rf 

premiers Fondç. 8100000 1, ( 17. 1. 12 C le 

J Minot gc le 
Total de la hm- Revenu fixe Trop-fort. 

tiémc A«g*en- , , gi^''' 

Cation itf 0800000 L 

X - NEU- 
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C44 î> I X M K . R Or if-À tiii 
N E U y I B M B 

AU GM EîSItAXIÔN 

Total préctdetftii IdoSoOOOohl Lagroffel>rjf- 
. L f me Se VJndu' 

htDixiéfne'àtstTdis ^{it^^" Ic'^rf 

premiers Fonds, Sioôooo 1. i ^ is.Ui^.f. le 

^ , , '• — '• J Minoc. Et le 

^m. Total delà neu- '^ Revenu fi^e 

viéme Aug- toujours le 

- memation . • . idSpooodo L "^*^"**- 

P I X I E M E 

AUGMENTATION 

Du premier Dixie'me^ corHme cyàevant. 



La sroiïèDsx. 



Total précèdent. . I<J8 900000 1. 

XoDm^Wdestrois . j^^t lc*^^!^' 

premiers Fonds. ^loôoôo 1. à 30. Uvrcs le 

Minot. £t le' 
Revenu fxt 



icmeAugmen. ^. '^^^ 



ZffP'firt. XoTALdeUdix' 
iémc Augmen- 
tation ... i . I7700000Q 1. 
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D t xm% li» Y A L f. \^ 

Par le contenu de cette TABLE , on voie 

ÏnefupporérEftinianort de la première trop 
>rtc de Vingt millwnsbmt cens vingt deux mit 
mq censiivresy le Syftême feroit encoreexceI« 
lents puifque dés la troifiésne & quatrième 
Augmentation, le revenu fera fuffiunt. 

Mais pouffons cccy plus loin, & achevons 
de convaincre les i^lus incrédules, enfaifânc 
voirpar unetroificme TABLE, que (upporé 
la première Eftimation trop forte: de Trente 
millions,& plus,le Syftême feroit encore bon; 
& pour cet cffet> omettons la groffePiXME à 
Quarante huit millions feulement, I'InduS- 
TRIE à dix, le Sel à feize, & le Revenu fixs 
à douze 5 ce qui fait au total, Quatre vingt fix 
mllionsy de pour les trois premiers Fonds , 
Soixante i!^ quatorze mii fions de livres ; dont fc 
DixiE'MEeft Sept mUiipns quatre cetts mil li* 
vresy qui feront reDctez}à chaque Augmen* 
tation t Le tout ordonne comme il fuit. 




K TROI^ 



dby Google 



I4â 



f> isc^B R d r A t « 



T R O I S i S M. E 

T A B L E 



La grofTe DxxME à • 
L'Industrie à . . 

Le Revenu fixe i . . izooooooL 



4800000D tl . f« <f'o& i>im 

& ï'Indufirte au W, 

, Le Sei à I». Lié 

lOOOOOOOl. 1 Minot. LcDcbitcrr 

' eft réduit à im^i* 

v/Ov^knnA/% 1 r Minots un tioifièv 

KtoOOOOOLI^ç^ dont les dix 

Augmentations «te 

ts à. 30 L ièiont 

de 24 fols chacune* 

. LeKcvenu fixcdc- 

Total » . , Siîoooooo L °*^*"*^ toâjouis Ui 

même. 

PREMIERE 

AUGMENTAtlÔlsï 

Du DixiE*MB ^des trois premiers Fonds , &- 
quelferarepàêàtoushsAfticlesfmvéms. 



Totaiipïécçàcvxi. Stfûoooool. 

Le Dixiémt des trois 
premiers Fonds^ . 7400000 L 

Total de la pre- 
mière Augmcff- 
tatio» . «4OO000J. 



La gioflcD/jif* 
me ÔC Vltfdu» 
Jkie au dix* 
^neuvième. Le 
«S'«/ à 19' L 4* 
, (bl| le Minot. 
£t le Revenu 
fixe toûjouxv 
le même» 

SE. 
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S-B'C^ d N ii E 
AUGMENTATION 

Total ptéeeàtftt.. ; 93400000 1;1 1^ eroléDw. 
premiersFoh<rs. ^4000001. hX:^ut 

_, - ^ ' "^""^ "^1. ^* Minot.Et Hf 

TotAt de k fc- '^xtvirmfix, 

conde At,gm<;n. j^^-ït 

Cation. . • . . • looSoôoooK 

t & O I S i E M EJ 

7of If /précèdent; . iooSqoooq Lrl ^^ gtoffèuix. 

-■ i mr oc Vlndu^ 

LcrDixUmeàstroi, - >^ti. 

premiers Fonds.' 7406000 1. Sd ^nXn, 

; I ■ J (. le Minot.Et 

Total de lalroi- -le Revenu fix$ 

ficme Augmcn- : ^f ]^* ^* 

iatioh . • • •;• teSîQOOçgtl, _ . * 
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449 pt tMl. I^Q?T.A^t,B; 

Q. U A T R. I é<M E 

AUGMERTATIOH 

Ttf^ii/ précèdent • loSxoopoo L 



hc Dixième dcîxtois 
premiers Fonds. 74poooo h 



me 8c VIndum - 
/lr/# au (ci- 
^ziime. Le ^«1^^. 

à2t.i. 16. C 
, le Minot.Et le' 

««». Total delà ^ua- . 71'"' ^Z ' 

tricme Augmcn- î^^^ ^ 

ution • • • • • 2l$docx)ooL 

C I N (^ U i E M E 

AUGMENTVVTIOM 

ro//i/prc'cedcnt.. llstfoOoôol.T ^g^^^ 

Le D/^i»e des trois r^émc*"!^ 

premiers Fonds. 740Q000 1. { Sei 1 14. lîv. 

i J Je Minot. Et 

^^^ Total de îacin- ^ <kR^v'i"^$: 

quîcmcAvigmen- SaS^^*' 

ia|ion^\» * j V jijooboool. . ' t 

SI- 
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AUGMÉ'NT ATI ON 



M 

mr 









xfirit au oui- 
^cotziémc. Le . 

i?*r4 as.1.4. f. 

le Minot.Et le g^^ 

Revenir fixe , 

CQÛJQ&cs tç 



^4r? précédfeBC;v.WîôqQO0ûI. 

X^tt Dixième 4çstroi5 
premiers Ppads. 7400000!. 

TaTA]Ç.deIafixié- 
me Augpieo- 
taçîon. . • • V . t J0400000I. 

S B P T I E M E 

^UGMiENTATION 

J2tfPx:^XB'M£. 

T«f «/ pi:^cc4cçt^ . I.394PQOPP ^1 ta «offc DiW- 

%^t Dixième Aç^tuÀs 

. prcmiçrs ^o^dj^ 7<#ooopo 1 

To-jALdeHfcp- 
ikme Angmen- 
Ution .«•.;• 



Kl 



firie ^u trci- 
tUme. Le 
.^#/ à i6A, t. 
\ (.le Minot.Et f^rf^ 
le itfveai» yfirf 
toÂjouis le 
même* 



HUï« 
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• premiers Foods. 7iKi«3Cifl!iL:.j i i,;!, i». r.]iè 

; ■■'■'. . : • : .; . ^' 1 .. . ;.J Minot. Et le 

pfi'firt. ToTAtdelanm< ,'.;..rr::K,vmt-/Mii^ 

tiémé Atg. -rvî^^i^r»- 

mcnutioh . . . X^Ï»9PÇ«? h. ff" . - 



.J^-E tx V f i ME'. 

A U5G3yi ENXAvOLI CD U 

.OMpixitfiO. 

UDfxiéme^esxToh ' y%^^ 
^premîcr$ Fonds. 74ooo«fe L à is. i. rdSit 

viémcAtfgmert- ' mêl^^*^' 

çatipKi ..... ISxiW^ooii» V- • • - 
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P I^ i é M E 

AUGMENTATION 

Drf DlXIB'ME. 

T^f^i/ précèdent. . içitfooooo 1, 



Le Q^sefffMTf des tri^s 
.premiers Fonds* 74oc0Qoh 



ftrie au dixiè- 
me Le Set ^ 
30. 1. le Mi' 
not. Et le i?rr 
venu fixe tou- /<<P|»î' 



ToTAl,.deIaDixicr , . . ^ 

Par cette troîfirfmc^TABLE» fMtvoft 
qued^s la cinquième Augmcntation^^on cofn* 
menée à voir un trés-hon Revenu >£c.< que les 
fui vantes lçpqutknt)\x{Qu^kÇffîtJbixit0e mU 
lions , fans outrepafler le DixiE^MJi> qui eft 
une femme dont on n'aura jamais ''be^n^ 
quelqu' Affaire qui puifle arriver , fuppofiè 
l'Etat aquitte de fes dettes : Preuve évidente 
de rinf^}llij>ilité & de rçxçellcnçç de ceSy- 
ftênie. * \ 

On remarqiiera^ de plus » que le Débit dit 
Sel dans lafecpnde TABLE, eft réduit 
à Neuf cens ttuai^Ante-^quat^e t^il quatre cens 
auqréfnte-quqtrç Minots feulement i & dan^ 
la trqifiéme, à Huit cen$ tf ente-trots mil trois 
tens trente-trois Minots , qui cft aflurçp:^çnt 
lin Tiers moins qu'il ne s*cn 4ebitç à qua- 
K 4 torzc 



\ 
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forzp pcrfopnçspour IftiPQt , fipfi cju'U a 6i^ 
montre cy-dcffus, page Ï9. Ce «jurdiiniiiuo 
4'an Tier$ le Produit de ce Fondi, & fait 
voir de plus en plù$ la bonté de ce Syftcme. 

Mais Aippofç qu'il arrivât une Guerre aiiU 

fi jfacheiife qué^ celle que nous foufirons aii«» 

^ Çn 1704 jourd*huy ^, pour laquelle il faluç des fonds 

£lus confîderables que ceux de la DiXMi 
.OYALE , fur le pied 4ç la troîfic'me T Ar 
B I^ E , <iui eft de Cent foixante miUions ^ il 
eft' certain que pourvu qu'on obfcrve dansiez 
Renies de l'H&tel de Ville de Paris, autant 
d'inieçrité & de feontie foy qu'on en a garde 

}*ufqu*a prçfcnt, on trouvera toujours là dei 
bnds4>our fuppléer pendant plùfieurs années 
à ce qui pourroit manquer au produit de I4 
DiXME Royale ; qu'on rembourfcroitdansi 
la fuite après la Paix, fans être oblige *de 
mettre aucun Impoft onéreux , ni d'avoir re-» 
cours aux Affaires extraordinaires qui font 
coûtours mauyaifes pour le Public & poui^ 
les rarriculiers , de ouelque msuiiçre qu'on 
l^puiflc concevoir. 




CHA^ 
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DlXHl' & 9 Y A t !• IÇf 

CHAPITRE VIL 

)rrmfiime PREUVE ie U bomê & exeetten-^ 

^ ce de la DiXMB Royale , tirée de PEfti- 

niation dés fruits d'une Heuë quarrée ; & de 

ce quUBe pourrait nourri deferjintuet defir^ 

crû^ • 

^^T O u S avons une troifîcmc Prçuve no» 
jLN moins ftnfiblê duc les précédentes de 
l'excçllence de ce Syftêmc > c'ejft celle qui 
refulcera de TEftimatibn ^uc nous allons 
faire des fruits d'une lieue quarrée. Mais 
con^me cette Eftittfation a fon application 
à ix>ut le Ro/aume^ W ne fera pas Tans dou* 
te mal à propos , Sque pour phis d'Intelli- 
gence, elle ftrft précédée du cpntcnu de U 
France en lieues «luarrées > & du Dénom-^ 
brement des Peuples qu'elle contient. 

Voila fans doute un grand fujet d'étonné-' 
ment pour ceux qui croycnt la France fi 
dépeuplée s & de QUO]r bien furprendre le 
célèbre Voflius s'il ctoit encore en vie, d'a- 
voir écrit qu'elle rie contenoit que cinq mil- 
lions d'Ames. Les plus anciens de ces Dé- 
nombremens font ceux du Comté de Bour- 
gogne, & de PAItace , qui n'ont pas plus de 
douze à quatorze ans. Celuy de Paris peut - 
en avoir dix s tous Ids autres font du corn- - 
mciaccmcnc de ce Siècle ^ & ont été faits par 

IçS * 
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les Intehdans des Provinces en confeaaencâ 
de;5 Ordres qu'iU en ont jrcç(^.dc U Couri» 
lefqirels yray-fçolblabl^ment h*Y ont pas 
épargné If nos ibi^s^ Ççpefdipt je ne puis me 
ftgurçr que Pa^ris foit aiim peupljf qu*oa le 
fait> Sf que luy feul conijeane prefque fMli' 
tant qup fa Généralité >,qui.eA une des fHus 
étendues du Royaumf^, & dans Uquelle (qoc 
renfermées quantité de .yUles , de Bour^> 
& de PajTs bien peuplez > ce jjui peutfi^e 
douter avec raifon <ju'il n*y ait eu quelque 
mécomptei ainfi que 4^ns4)uç.lques^ autres 
(penerautez. Car j^en yoy dont Içs Pénoli^ 
bremens doublent à peu de çhofe prés cçlu); 
de la Généralité de Paris ^Kqus devons ce** 
pendant croire que ceuxquiles.ont faftS|^ 
ont apporté toute rexaûîoiAi po^ît^lc, . , 

Si dans Paris ôous fupppfbns vingt-quatr^ 
inil Maifons , les Fauxbourgs compris , cpm^ 
me quelques-uns le veulent, ce ferpit trente 
pcrfçnnes par Maifon, tan^ grande que pe-. 
tite. Ëc s'il y a trente mil JVÎaifons ;iu iieil 
de vingt- quatre, félon d'autres*, ce feroit ea- 
core vingt-quatre perfonnes par maifoij l*|inc 
portant l'autre. T'ay bien de l^peine à croi- 
re que cette Vilïe, toute grande qu'elle efti 
puifle être fi peuplée. 

Il feroit à. defirer que le Rpv. voulût biçrf 
^éclair cir davantage fur ces penombremens, 
en ordonnant une iÇevûç annuelle plus exa^e, 
dont l'extrait fç fift en Tables, comme noù^ 
le dirons cy-aprcs , pour avoir tputes les paiv 
ticuliçres uniformes* Il ^pprenciro^ç par ce 
moyen. 

I.LC9 
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P ^ f M 4 il 9 T A t fl^ M 

;,f. JLesf^Àccrpiffemçnis & les Dépcriffç- Faire chi. 
pefis^e (c$ Peuples y Sf^<ivii les caufc^ q«« *«"*« 

II, tcfacçi^eDSgfOcrl» & PtfFiçMl^ri^aacdcs'' 
qiii J^ ^unvçnc dç tems en cem$. ^ peuples d^ 

; lïl^ L/ip^ï^î^^dc 4iftin£tions qui fc fon^B^opttmç» 
«itrbciuiîès parmy eux 5 Je mal qi^*elles y,||^^*****^" 
jawfeifi, & le npmbrc <le ^cxî$ 4c^teîuç 
PP^Ç^if (^l l«s çon^pofcia. ' ; 

. ly. En quoy çorfli^e (çn, €Iergé y tom-i' 
bien de Cardinauit, d'Archevêques, d'Ev^-^ 
^Hcs^ 4'Abbez> lîç^uliers^ Se Commenda-^ 
tairrés , & autres mouidrçs Beneficiers Sécu- 
liers & Réguliers ^ à ^' l^n^ii^cioii de S^ 
JWajefte i & lew Revenu. • 

V. Les diflereiic^s digpîtçz. des CgHiès .85 
Chapitres ^ le qothbré des Chanoines oui lef 
^ompprenc, & généralement tous le$*pene« 
liciers fervans toutes;les.Eglifes Cathédrale^ 
& Collégiales du Royaun^e ^ leur Revenif 
ft: leurs Privilèges, - --> 

VI. Le nombre' des Églîfes ParoîiÇalejÇ^ 
8c de lertrs annexes ou ftiîicurÈales j cçiuides 
Ç\irt% ,: Vicaires > Prêtres , & autres Eq-r 
^lefîaftiques qui les deflervent s leur Revenu > 
& en quoi il confifte. 

• VIL Quelles font les Abbayes Rc'gulieres, 
Iftir Ordre j le nombre des Religieux .& Re^ 
iigiieufes^qu'eUçs ei^rétiennent , pf Içurdît? 
fctmoèl .'■''/••:■'. » , 

. VIIL Combien, . içle':Comniunautez de 
IVSepdians , le nombre des Religieux qu'elles 
^niïretiennent , & leur différences ^gcnç- 
t-alcmenc tout ce qui compofc TQrdre Ec- 
èlefiaftique. ^ . • 
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IX, Tout le Corps de U Nobleffc , y dbi 
fervanc Jesdiffereyes & diftinéHons y depuis 
le Roi jufqu'au fimple Gentilhomme.' * 

X. Les Gens de Robbe & de Pratique dé 
toutes efpecesj & leur différence, fdonleuc 
gradation & dignité. i :. 

- XI. Toutes les cfpcces de Manufaéhii^c$i| 
& le nombre des gens qu'elles octupent. 

Xir. très Nouveaux Convertis , & ccwç 
^uî perfiftent dans leur erreur, 

- XIII. Les Luthériens > fuppofé qu'il y en 
ait quelqu'un dans le Royaume $ les Juift , 
te wos d'autre Religion. 

Xiy. Les Etrangers 5 te generatemem 
tout ce qui méritera quelque remarque par- 
Ikiiliere. 

* XV; Les Places fortes où il y a des Gar- 
nirons perpétuelles , & celles ou il n*y cft 
il plus* 

Xyi. Les Bâtimens publics de quelque 
confideration. 

Et finalement tout ce qu'il y aderemàf'* 

auable dans le Royaufrie qui mérite s^tten» 
on. 

On pourroît fe dîfpenfcr de faire tous Ici 
ans l'Examen ou la recherche de r^ét^it & 
Propriété des Provinces 9 comme on a £»c 
en dernier lieu > mais la^evûë purç & fimplê 
des Peuples. Et de dix en dix ans , un Examen 
de l'état de ces m^e« Province^; SC da 
leurs propriétés particuliers. Se fervir poiii: 
ces Dénombremens (impies d'un Formulai- 
Te en Table j à la fin -4: laquelle on pour* 
ft^it jondrè des Remarques councs &^ 'uc'» 

cîatd 
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rfntçfifur lesfuicts qui auront rapport a cç 
pénombrement. Et à V^^ de l'Examen 
de Wtat des Provinces, IBIudrois drcfler 
Ufl^ autre Formulaire fur le modèle des Mé- 
moires de Meffieurs de Bafville & de Bouchir, 
qui ont trcs-bien fait les leurs , ou de quel- 
qu'autre femblable. 

Les Chinois , au ^rapport du Perc le Com- 
te Jefuitc, & des autres Auteurs qui en ont 
écrit , obfervcnt une métode pour faire le; 
Dénombrement de leur Peuple trés-aifcc » * 
& qui paroît fort bien ordonnée j on pour- 
roit s'en fer vir, en corrigeant ou ajoutantes 
que Ton trouveroit à propos. On pourroic 
même pouffer ces Denombremens jufqucs 
aux Beftiaux , cela n'en feroit que mieux ; 
mais jen'cftimepas qu'il foit bien neceffaite. 
n eft certain que le Roy en tireroit de grandît 
avantages, ne fùc-ce que d'apprendre toutf 
les ans , comme nous venons de le dire >r Ac- 
croiflement ou le Décroiffement de fes Peu- 
ples., le plus ou le moins d'Ecdefiaftiques^ 
4e Moyncs ou Religieux qui ne foifonncnc 
que trop dans le Royaume 5 le trop ou trop 
feu de Wobleffe , & ainfi des autre Ordres , 
fuivantquoy Sa Majçfté feroit maître d'ar- 
rêter les trop grands accroirtèmens des uns, 
& de procurer Taùgmentation des plus foi- 
bles, _. 

Au furplus , quoy que la France paroîfle 
peuplée de -Dix-neuf millions quatre- vingt- 
cjuatorze mil taiit de perfonnesj il cft pour- 
tant vray de dire que de retendue & fet-t 
XiUié qu'elle cft naturçllenaçnt , elle en pour- 
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roit' aifément pourrir def fon ctà jvfcfir^ 
Vingt trbiSi &^fcjncjtifqû'à vingt cirtq'ipfli 
lions, & davamjlge Le Détail de te lie»? 

Îijarrée que nous mettons à U fuite de. ce 
aragrapiie^ contient la preuve de cette vc- 
fité. Il eft encore vrîay que dans tout le nom- 
bre qui s'en eft trouva, il y a prés d*urt di*' 
jtiéme de Femmes & de Filles plus que 
d*Hommes & de Garçons j prefque autant 
de Vieillards &d'ElîUnsi, d'Invalides, de 
Mendians, & de gens ruinez, qui font furie 
pave, que de gens d'un âge propre à bien 
travailler & dler à la Guerre i la Famine 
& la Dcfertion en ayant confommé beau* 
coup. A joindre que depuis les premiers Dé- 
riombremens , dont on a tire ces AbregeZj^'' 
les Peuples ne fe font pas augmentez 5 au 
Contraire ils ont diminué , en étant forti gran- 
de quantité du Royaume, à Toccafion de 
la prefente guerre , qui eft celle où nous ^ 
engagé la Succeffion d*Efpagne, ^ar révà- 
jfion fecrette & prefque continuelle qui fe 
fait ptu à peu des Nouveaux Convertis '5 çd 

aui joinx au mécompte qui peut s'être gliffij' 
ans ces j>remiers Dénon^bremens , pourrôic 
bien avoir caufé une diminution de quatre à 
cinq cens mil Ames. C'éft de quoy nous ne' 
tiendrons cependant aucun compte , n'ayant 
rien Qui nous prouve le plus oulc»moinSi'.& 
c'eft la raifon pout laquelle nous nous fom*. 
mes réduits à cinqçcns.ciaquantcperfonnet 
par liçuc quarté ç^ . . J. 
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P A R A G R A P H E I U- 

Détail d^une Liei'è quarrée de Païs médiocre^ 
mis en culture commune; cette Lieu'é de vingt-' 
cinq au Degré. Pouffervir de nouvelle Preu» 
ve à la home du Syftême de iaVlXjAn 
Roi A LE. 

LA licuë quarrée de vîngt-cma aii Degré, 
eft de 2282. toifés trois pieds de long, 
& de tito9^Q6. toifes^ un quart en quarré, 
mefure du Châtdicfde Paris, rcvehant à 
4<î88. Arpens 82 Perches & demy , l' Arpent 
uippofc de cent Perches quarrées ^ la Per- 
che de vingt pieds, &le pied de doute^ pou- 
ces , ainfi ou'il a de'jà ctc dit cy-dèflus/ 

Pour en taire la diftribution en Païs cul-» 
tivé, on la fuppofe traverfcc: 

1. De deux Chemins Royaux de tréite- 
fix pieds de large> fur fept cens Perchés do 
long chacun , cy . ... iç Arp, zi Pcr, 

2. De quatre autres 
Chemins communs de 
dix-huit pieds de large/ 
fur fept cens^Perches de 
fbttg / chacun fâifant pa* 

reille quantité de ... • ïÇ Arp-. il PcT^ 

5. D'une Rivière de 
liuit cens Perches de 
Ion j , fur deux de large, 

faiiaût 16 Arp. 

^: l 4.D« 
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4 De trois Riufleaur 
de quatre cens^u-chcs 
de cours chacidHh- une 
demy Perche dclarge.* ^Arpensi 

5. D'Etangs ou Ma- 
rais, pour environ ... XJ 

6. De deux mil Qua- 
tre cens Perches de loti- ^ 
gueur de Hayesde cin(| 

};ieds de large > ce qm 
ait •••••.••..« ^ 

7. L'Eglife & le Cî^ 
metiere, avec une Pla- 
ce au devant , pourra oc- 
cuper ^ . %. . 

8. Les Places des Mai' 

fon& Jardins, ,2ÇoArp.4oPcr4 

9. Les Terres vagues, 
vaines o« en Commu- 
nes, 2Jtf 

10. Les Bois, tant de 
hautç-futaye que tail- 

"*> • •'^^>* • • *-' • • <Joo 

"• I^s lignes, ... 30Q . 
la. CesP^z, .... 500 

îmttpen R^ftera pour les Ter- 
que UTet- rc$ labourables, cy . . . 2,707 ArtK 

te bo(fîlle, , • ^ 

iug^wl Total 4tf88Arp. SzPer.J 

nma s'en djfAdwiu «uçun tOB^te. . . . 
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PARAGRAPHE IV- 

Rapport de cette Ueu'é Quarrêe ejlimée au dej^ 
fous du commun. 

LEs deux Chemins Royaux ne peuvent Aies pîâm 
rapporter que par les Arbres plantez fur '^p^^j; 
les bords , & les beftiaux qui vont paître diifancc 
l*hcrbe qui y croît. Ces Arbres feront ou l*ua de 
des Arbres fruitiers, ou des Chefnes > Or- l*autre,il y 
tties ou peupliers , félon Tufage des Païs j les ^^oy^^ 

Eremiers par leurs fruits , & les féconds par phcci 
L coupe qu'on en fera de cinquante en cin- 4«*«' 
cuante ans , ne laiflcront pas de produire un 
Revenu confiderable , mais nous n'en ferons ^ç^^^^, 
point de compte , & nous en laiflerons le pe icsAt 
produit pour l'entretien des Chemins & des brcs des 
Ouvrages publics de la Campagne, & par- j^^^^^* 

^^^^ . . : . • ^^^«^. ans', fi ce 

Les quatre petits Chemins faî- font Chef- 

fane enfemble une longueur double îics,Ormcs 

de celle des grands , on pourroit du pUcrsl& le 

moins y planter autant d'Arbres i rbranchagc 

qui rendroient encore un Revenu <3«*on en 

confiderable, . '^^^'^^lîlT' 

Les bords des Eaux , qui pour chauffage 

Tordinaire. font plantez de Bois, 
peuvent ^aufli produire confîdera- 
olement , mais nous n'en ferons 
point d'cftimation , & nous les laif- 
Icrons à Tufage cy-deffus, * . . • Idem^ 
L On 
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tans. 



Idem. 
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On ne dira rien icy de l'Article 
Se la Pcfchc deJa Rivicrc> Ruif- 
feaux & Ëungs> parce qu'il faic 
partie du fécond Fonds, 

Les Hayes pourront produire 
"ouanticc de Bourrées & de Façot$ 
de leur fupcrflu, à Pufâgc des Ha- 
bitans j les grands Arbres, qui fc 
trouveront y être crûs où plantez^ 
feront auflî du Revenu. Cependant 
nous n'en ferons point de comjpte, 
L'efpace occupe par rEglilc & 
le Cimetière, ....... IdiUK 

Ccy s'en- Les Places occupées par les Maî- 
Malfo^'ôc fons & Jardins , peuvent produire 
& Jardins des Fruits, des Herbes & des L.e- 
deiacam- games pour des fommes confidera- 

au?r« él*' ^^^5' * ^^^^^^ '^^""^ ** nourriture 
tant com- de menu Bétail & de Volaille > ce- 

Înifcs dany pendant nous ne mettrons encore 
c fécond rien pour cet Article, . ... Meé. 
^^'^ Les Colombiers, ..... «.»; 

Cet Article On ne parle point icy des Mou- 
peut çnco- }ins à Bled , à Huile & à Papier, 
Revend" ^^^i^^ > Martinets , Penderies, Bâ- 
confidera- toirs à Chanvre &àEcorce, des 
blc. Sciries à eau , Fouleries de Draps, 

Poudreries , Émouloirs , &c. parce 
qu'ils font partie du fécond Fonds. 
Les Terres vagues & vaincs ou en 
Communes , ne peuvent produire 
que des Pâturages , quelques Ga- 
rennes, Bois ou Brouflaiïles , dont 
• nous iifi ferons aucuaconapte icy, tdenê. 

Da 
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. DesfixxensArpensdcBois^nous 
fen laifleronsdcux cens pour croître 
en hautc-focaye neccfTaire aux Bâ« 
cimens publics & particuliers ^ 8c 
nous n'en mettrons que quatre cent 
de taillis i pour faire chaque ann^e 
une coupe réglée de vingt Arpeits» 
laquelle portera quatorze Cordes 
par Arpent rce qui fera deux cdis 
quatre- vingt Cordes, fans y coto* 

«rendre les Fagots,Cordes & Cliatv 
on, Bretillage & mauvais Bois: 
la Corde eftimée à 4- liv. qui eft*!» 
prix commun de mon Pais , cet 
Article donnera au mcnns . . • • 
Trois cens Arpens de Vigne» 
cftimez à quatre Muids de xécolte 
par commune année pour chac|ue 
Arpent, feront douze cen$ Muids, 
qui eftimez à ii.liv. feront lafom- 
me de i jxoo. liv. mais attendu que 
les frais des façons & Vendanges 
en emportent la moitié ou appro- 
chant, nous: ne menroBS icy que ^ 
Cinq cens Arpens de Prez , à 
deux Chariots par Arpent , feront ' 
mil Chariots, à cinq livres le Cha- 
riot, . . ; . 

. Kegain ou Revivre , réqûiva- 

L± r lentf'<>"^^i^ 

. ;e produit 
des Vignes pluai fort que celuy des Fcez ^ qui font regardez coq:^' 
siuQàment comme le bien qui rend fe plusj&ljui s'améngigç avec 
moins de ùais-, mtis je ne i'ay fait qu'après ibs~ts|^ienccs léitc- 
tées i & je fuppofe dliailleurs des Prez d'une valeur mcdtocrcpc^c 
^aneç-uno psoive plus .sipiMkc ^vïdzi^ç, d^ ia bpmc du S^* 



, . Onaefiu^ 
pofc le* 
Coupcft 
que de 
vingt Cl» :. 
vingt ans^ 

mol LeMuid 
de Paris 
contient 
^88 pintes 
mefure de 
Paiisy^auin 
valant a z 
feiitllettes 
de 144* 
pintes cha- 
cune, dont 

quatre pin- 
tes pour la 
lie. 

. . On (ètA 
5000 1. peut-ctte 
lucpiis de 
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lent d'un dçmy Chariot par Ar- 
pent , & partant deux cens çinquan- -^ 
te Chariots > à 5. liv. le Chariot , 
font â ........ . nsoh 

On a mis Les Terres labourables , divifées . 
îcy la Ré- en tro^s Cours > dont deux en cul- 
*?^**iS[ ^^ ^"^^ * l'autre ço repos i ceux en cul- 
piSqu'cUe ^"^^ enfemencci , l'un de bon Bled^ 
peut ctic 3 l'autre d'Orge ou d* Avoine, cha- 
^ïiiya* que courfrfwfant neuf cens, deux 
f^^^^,T^'Arpen5>4o6t.celuy de bon Bled 
vccs;, me- enfcnacnc;^ df tfoi. Septiers & de- 
mt darts ' my , eft ^mé rapporter j i pour 
leè Monta- ^^ ^ j^j femcnçes remplacées» ce qui 
»c rendent l^nikiiroit eavir6n 1104. Septiers^i 
aa moin$ Un peu pltts ^n peu moins , qui efti* 
quftttt me2 , bon- an matl an > à tf. liv le < 

èuya' Septier,donaera . . . • . . 12^14 1 

beaucoup de Pais en Fiance ùh élies rapportent communément iç« 
12. & I j. pour un ; mais 4^ns un Syftcmc comme cclui-cy, oa a 
^tt devoir fe réduiiy^ au produit des Terre» leà plus médiocres » 
pour en feire un rapport ^ciieial. 

Le Septier Huit cçns Arpens , enfcmencez 
. deftoment d'Qrge OU d' Avoine, dont la Re'- 
inefure de ^^j^^ Jqjç égaler au mojns celle des 
ricnt'dOT bons Bleds , & partant deux mil r 

Mines , la Septiers , eftijnez à 4. liv. feront . . 8ôcx> h 
Mittcdeux Cçut dcuîc Arpens de Pois, Fé- 
SV v«^ > & CMaviercs; ç^inaez àJÇ, : 

Boiflcaux 5 UviT Arpent, ïÇîoI. 

te doitpc- — -'- .: : ~r- 

fci ledit Tôt A t du produit de là lieue' 
g^. quarrcc, . . *.. .. . j » • ■ i<^'^^' 

«IL^tivres poids de pxW 5 ^il tl*» pcfe 0i4iMtoï>Cpt q^ C€«l 
foix^te-cmq. ' * 
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t^ljât nous réduirons encbre à crenre^ciiKt 
f:iii pour la bonne mefure Si les ndn- Valeur^ 
4)uieft bien rarement le moins qu'on l^uif» 
fe eftimer» fuppofanc les X<^f^. p^flable* 
ment cultiva &enci;ecenuësàpeuprj$»lans 
leur juftc valeur. . . : , 

. Si nous fuppoibns preiei|cenient ta Fran* 
ce contenir trente mil lieues qcûu-tié'ds ^ qui 
cft^ ce que noi|s avons trouvé paf IcmèAirA* 
ge le plus ei(aél4e iiQS meilleures Cartes | 
6c que pour tout Kcvéou ^es'fbndsde^erre» 
k Roy fe coatenre d'exiger le vingtième de 
chaque lieuë-^arréei pour la Di!^ RoYA-. 
tE y il fe trouvera que le contenu en bet Ar« 
ticle feul, luy ^i\>àiixCinqu0fUe-deux imUioftÉi 
çinqce^s mil /ivres^ qîîi eit le moins qu'on fe 
pume r^ifQnnablement propofecl (^ fi on 
aioûte à cel^ la ENxme dç VMuftriiy Sr autres 
parties qui compofént le fécond. Fonds j le 
£^/ réduit àdix-^hutt livres le MinoCj qui eft 
le troîfiéme Fonds •:& léRepem^fijcCi quictt 
le qua triéme^ ccttnp^ié des pâmes Cafuelles, 
4es Qouanes^ otées du dedans du Royaume^ 
reculées fur la Frontière, &: beaucoup mode^ 
fées s Des anciens Domaines de la Couronne; 
de la Vente annuelle des Bois & Forets du 
koy 5 d.u t»bac> C*fle\ Thé, Chocolat, Par 

fier timbré i desfoudres & Salpêtres } Des 
oftes , le Port des I^ettres dimmué, & re- 
<ititt fur le pied où' elfes étdent àvmt Mr.. 
de LouYoiSjt avec les précautions énoncéei 
aux pages 90^^ &9j« Des Amendes, Epaves» 
Confifcâ,tions y &c. il fe trouvera que le Roy. . 
.^cuc ^^mcac ft fwc m Rev€iiu ordinaire 
Li 4a 
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de Oui mS'wns^i^Xmi qui fera prefqueinréi^ 
fiblcj Se n-incomtnodcrîi pcrfonne. Que s'il 
• ûirvientdç&afTaircs à Sa Majcfté.quil*obli- 
g^nt à 4es pjiis grandes dcpenfes. Elle pourra 
ïçh«ificrla,pjxidt Rotali, le Sel, & la 
Dixme de llnduftrie > mais non le Revenu 
fij[c, qui doiixoujours demeurer dans le même 
^pajt: far exemple du2oaui8>dui8auids 
d^ :ij^.«tu^ t4& du f4au 12 > & du ix au ib, 
qui ttDi^j^wt fiipreme qu'il ne faut jaaiaif 
outré- pa0er«. On jcepetecda fouvent, parce 
qu'ont ne faurc^t trop le cepcceri car jufques'^ 
la touc lenKmdepeutyivreimaispafTécelaf 
IcbasJPettpkfouflriroitarQp.. Ehi pourquoi 
pouflbcok-on la chofe pl^s loin > & que vou« 
droit-on /faire d'un Revenu qui pourroit 
monter à>plu^:de cent quatre^ vingt millions? 
541 eft bien adminiflr^i. it y en aura plut 
qu^il n'en faut pour fubvenir à tous les be- 
foins d^l'E^ti-teU qu'ils puiflcnt être; s'il 
î'eft maU on aura beau ie. touonenter > tim 
tout ce que Ton pourra des Peuples, & rumér 
tous les Fonds du Royaume^^ on ne viendnt 
famais à^outde fatisfaire l'avidité de ceux 

5|ui ont l'infolence de s'enrichir du fang de 
es Peuples, 
tly tnroît Tout ce qui a été dit^uffluès îcy, fert à 
cncofé démontrer que la Di3âbL& Royale » telle 
beaucoup que nous la propofons , eft iiamoycn fur d'en- 
dcT^^t ^^^^"^ l^ ^^y ^ ^'^^^^ » farts ririner perfonne. 
lioranonêc Reftç à faire voir ce que laLieuë quàrrée 
de u cul- peut nourrir de monde de fon Crûs 6c par 

T^^ ' ■ ~p- 

l'augmefttation du Commocek 6c de quantité d*«ttra trcommù^ 
fot fir po^t £ttre. 
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Hpport à elle tout le Royaume , fans être 
eblîgc d*avoir recours aux Etrangers. 

Nous avons trouvé que la lieuë pouvoit j^tnce 
produire 2104 Septiers de bon bled : Ajoû- peut noiir« 
tons-y un quart d'Orec aux dépens du Cours rit de per- 
des petits Bleds, viendra itf jo Septiers. Nous fo^ciu^ 
cftimons que chaque perfonne peut confom- ^ 
mer environ trois Septiers de Bled par an ; 
il cft vray que les Vieillards an deflas de 
cinquante at\s ,, les Enfans au ddfous dedixs 
& ceux qui mangent de la viande & boivent 
du vin , en mangeront moins s mais hors ceux- 
là, il s*en trouvera peu qui ne confomménc 
leurs trois Septiers de Ked mefure de Paris g 
& même au delà par commune anne'c. 

Si nous divifions donc 2530 Septiers par 
icrois, viendra S76 perftmnes: laiflbns^en vingt- 
iix pour la part des Oyfçaux , Chiens , Chats, - 
Rats, & autres animaux domefliques & fau- 
vages, réduifons-nous à 850 personnes par 
lieué quarrées il fc trouvera que fila Fran* 
ce en contient trente mil , elle pourra aifc- 
ment fournir de fon Crû à la nourriture de 
vingf'Cikq millions cinq cens mil Ames , nombre 
afmrément fort fupcriéur à celuy qu'elle con* 
tient prefcnrement. 

Tous les Détails cy-deffus étant des Preu- 
ves convaincantes Se démonftrativcs de la 
bonté & de l'excellence du Syftême de la 
DixME Royale , & des avantages réels & 
cffeâifs qu'on en doit efperer 5 ne le font pas 
moins de la ncccffité de fon établiffement , 
que nous avons d'ailleurs amplement expli- 
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iet DrxMÇ RoYALi. 

CHAPITRE VIII. 

OPPOSITIONS Ef OBJECTIONS 

Qui pourront être faites contre ce Syfiême. 

IL y auroît de U témérité à prétendre que 
ce Syftcmc peut être généralement ap« 
prouvé, il interdre trop de Gens pour croi- 
re cju*il puifTe plaire à toùt le monde. Il dc- 
Îlaira aux uns, parce qu'ils joi>5(^fl'ent d*unc 
exemption totale, tant pour leilrs Pcrfon- 
nes , que pour leurs Biens : & que ce Syftême 
n'en Touffre ablolument aucune, telle qu'elle 
foir. Aux autres, parce qu'elle leur ôteroit 
les moyens de s'enrichir aux dépens du Pu- 
blic , comme ils ont fait jufqu'a prefent : & 
aux autres enfin , parce qu'il leur ôtera une 
partie de la confiuerarion qu'on a pour eux, 
en diminuant ou fupprimanttout-à- fait leurs 
Emplois, ou lesreauifantàtrés-peudecho- 
fe. Et c'eft ce que nous explicjuerons par or- 
dre. C'eft pourquoy on ne doit pas être fur- 
pris , fi la critique la plus mordicante fe dé- 
chaîne pour le décrier 5 mais je iuis d'avis de 
laifTer dire , & de ne s'en point mettre en 
peine. Quand un grand Roy a la Juftice de 
îbn coté jointe au bien évident de fes Peu- 
ples , & deux cens mil hommes armez pour 
la foû'enir , les oppofitions ne font guéresà 
craindre. 

I. Entre ceux qui l'approuveront le moins, 
Zc qui ferom tous leurs cflbrts pour le faire 

ïcjet* 



Digitized by VjOOQIC 



D I X M I Royal e. t€g 

jfejctter , Meificurs des Finances pourront 
Jbicn y avoir la meilleure part. Parce que 
n'étant plus queftion de tant des Fermes, ni 
d'aucune Affaire extraordinaire , il eft fans 
doute <iue leur grand nombre ne fera plus 
neceffaire pour la Dircâion des Finances , 
& que ccux-mcmes qui y demeureron: em- 
ployez fous les ordres de Monfieur le Con- 
trôleur General , n'auront pas de grandes dif- 
cuffions à faire 5 Ce qui marque dcja ungrand 
bien pour l'Etat en gênerai. 

II. Les Fermiers Généraux ne l'approu- 
veront pas auffi , non feulement parce que les 
Fermes feroient rcduitçsà un trcsi-pctit nom- 
bre ; mais encore parce qu'il ôteroit bien 
des Revenans bons à celles qui refteroient> 
& les débroùillçroit de manière , qu'on y 
vcrroit bien plus clair quç par Iç pafFe' 5 ce 
qui ne feroit pas fans quelque déchet des 
;niojens qu'ils ont çu jufqu'icy de faire leurs 
Aflaires. 

III. Les Traitans & Gens d'AflTaîres en 
feront les plus fâchez , parce qu'ils n'en au- 
ront plus du tout 5 & c'eft ce qui leur fera 
trouver ce Syftêmc bien mauvais. 

^ . IV. Mcffieurs du Clergé ne l'approuve- 
ront peut être pas tout-à-fait, parce que le 
Roy fe pavant par fes mains, il ne fera plus 
obligé de les aflcmbler , & de leur faire au- 
cune demande , non plus qu'aux autres Corps 
deTEtatî laDiXME Royale dixmant fur 
coût ) dixmera auffi la, leur , ce qui pourra 
caufer quelque chagrin tacite aux plus éle- 
vez 9 mais Ici autres en ferons bien aifes > 
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parce qu*ils payeront leur CoBtrI* 
Dution en Denrées > fans être obK* 
gex de mettre la main à la Bour- 
se. D'ailleurs les proportions y 
étant bien obfervées, lehaut Cler- 
gé ne fe déchargera plus aux dé- 
pens du bas , comme ceux-cy fc 
plaignent qu'ils ont fait '}ufqu'à 
prefcnt, 
^^^^eVWM V. La Nobleffc s'en plaindra auf- 
WSmWMwM^ fi apparemment , parce qu'elle ne 
... wrFQ ^Ç**^ P** toujours ce qui lui con- 
F R I V A L.liuiio yj^nç jg mieux ; 5c qu'elle pourra fe 
lailTer perfuader que le payement 
5«'w» pfut acci^'dcit Dixme Royale, qui tiendra 
der à la véritable Y^^^ de la Taille, dérogera à fa 
Nohleffe efifa- qualitéifur quoi ilcftbon de l'in- 
veurde la VlX- fl-j^ire , & de lui ouvrir les yeux 
MB Royale, (ju- f^j propres intérêts. 

»./». ^^ ^ ^*^* remarquer en plufieurs 

IL faut dfftwguer endroits de ce Livre, que la Dix- 
deux fortes df ^^ j^^ Pj.„î^5 ^^ [^ f erre étoit 
t^obîes ; les uns qui autrefois le Revenu de nos Rois, 
te font par le mnte q^j ^^ ^^ f^j^ ^n j^ l' Eglife. C'eft 
& lesfervtces qtte^^ f^j^ q^j ^^ ^^^ ^^^^ contefté, 
fc«rj ^^f^l^-^f ^^non plus ^e cette Dixme n'ait 
rendu a l Etat y oh ^^ j^ principal Revenu de la Rc- 
gu'ils ont rendu & publique Romaine, & enfuite des 
rendent encore eux- Empereurs 5 & qu'elle ne le foit 
marnes ; Us autres ^^^^^^^ ^^ ^^^^ Mogol, de l'Eai- 
pouravotr acheté la pg^eur de Ta Chine, & même da 
l^obUfc par argent. ^^^ d'Efpagne dans l'Amérique. 

^'*. 'r^,fJ!^' y^^ félon les rçlations que nous en 
miles a lBtât,par-^^Q^^ ^ 
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^Or la première Nobleffe Fran. a qu'ihUfoûHem^ 

l^ifepayoïtccttcDumc&naja- nent &'luifont bon^ 

..inaiscru que ce payement dero „,^ au lieu que les 

Seataraoualne.Ellcs'accommo ^^^^^y lui font à 
a même Fort bien dans la fuite de ^f,^^^, ^ ^^^^, n ^ 
ces Dixmes , qui lui furent données ^^^ montré au corn- 
par les Princes à titre de Recom- mencement de cet 
penfe 5 ce que nous appelions Diof. Mémoires. Ainfice 
mes Inféodées, qui font encore en -„;^^ être dit, re- 
ufage. Pourquoi donc croira- t-on ^^^^^/^ verjtâbie 
prefentement, que b Dixme Roia iÇob/efe, dont itfe^ 
le , comme elle eft propofee par -^^^^ y^ Refaire un 
ceSyfteme pour le Iputien dePE^ Catalogue dans cba- 
tat , auquel les Nobles font p u$ „^, Province , pout 
obligez que les autres fera plus «^ ,>^ p^ méprcmi 
dérogeante a la Nobleffe que la ^^^ "^ *. 
Dixme Ecclefiaftique , qui étoit le 
Revenu du Princç & de l'ËU^ 
dans fon origine. 

Dans toutes les Provinces de 
Flandres, les importions pour I9 

Eayement des Subfides & autres 
'barges du Pais , fe font par ce 
qu'ils appellent Vingtièmes fur tout 
les Biens de la Terre, qui eft le 
vingtie'me du Revenu qu'elle pro* 
duits & en Hollande par centièmes 
de la valeur du fond i ce qui reviens - 

àlamêmechofe. Les Nobles n'en, • 

font pas plus cxemts que les Ro- -,p . . 

turicrs i tout eft taxé depuis un „ f- 9^^^P^^on O^ 
tems immémorial, & tout paye a'^'^'^ZL * l^l 
ces Vingtièmes iufqucs aux Dix- ^J^ '^»^ybarge/vr$. 
«lOSËccîcfiaftiiues. Cependant la <^^r^f- 
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' - I^obldTe de ces Païs-là y qd, dl 

1 1 ^^^ jaloùfe de ft qualité « ne fc 

plaint point que ces Impofitionr 

mers , Jardins à-^ Maîsvenonsaufaîtprcfcnt. La 

Bajfecour. faille eft ou rccUe ou perfonnci* 

.. le. Dans les Pais où die cft réel- 

* ^ • le , commecn Languedoc , en Pro« 

^ *K /• f vence, en Dauphiné, en Guyenne, 

Qu'à eux feuîs ^ ^j,,^^^ ^ /„, ^ ^ cet égard 

foit permis U port de ^^^^^^ diftinûion entre le Mobic 

/'/ip^r d^ des Ar* ^ j^ Roturier , parce que c'eft la 

mes a feu , comme j^^^ ^i^^^ • f^j^ ^^^ ^ Tail- 

Ufw Gw ^^ Guer^ j^ ^^„ p^^p^^ affranchiffement. Ic- 

^^r quel ne refulte point de la qualité 

f l/ . ûc la perfonnc qui la poflcde. C*eft 

' ^* pourquoi feu Monfr le Prince de 

^ .^ Gonty,GouYcrneur de Laneuedoc» 

Fermsffton ^«Jf diloit agréablement , Qu'ilpayoit 

Fam$Des tncammo- ^ Pcrenas la taille coornielcder- 

dées d exercer /^ nier Roturier dû Royaume. 

Commerce en gros , . d^^, j^j p^js ^ù la Taille eft 

tomme on >^/« pcrfonncUe , la Nobleffe la paye 

Angleterre i même ^^^ ç^^ Fermiers; ce qui diminue 

defefatrtFermters^^^^^^^^ jç, p^^ ae fes Fermes^ 

de la m X M E £iiç p^jy^ ^ufl; toutes les autres 

fi O Y A L E. Charges publiques par fes confom- 

^ mations 3 de forte que quand elle 

^* aura bien compté , elle trouvera 

-y ^ j que foit par la Taille , foit par les 

Exemption de m$ ^^^^^5 Impofitions , on tire au nom 

Lo^mem de Gens ^yj^ Roi, de la Terre de chaque 

me Querreé Gentilhomme autant pour le moms 

qu*îl 
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qu'il en tire lui-mcmc , quelque 

bon ménager gu'il puiflc cire. Ce jr // 

Sui n*arriveroit pas, fi la Dixme 
Loyale croit établie , comme il - . .^. • 
cft marqué par ce Traité , fans que ^ ^^^M^ 'j^ (^ 
les Revenus du Roy diminuaffent S??f '*?' /' 2 
pour cela d*un fol. Mat/on du R^ dt 

On n^ôtc rien à la Noblefle de Gentilshommes, de^ 
ccquilui appartient légitimement} P^^ ''f plus bas Of^ 
ni dans les Pais où fa Taille eftA^^'*! > f^Ji^^^ 
perfonnelle, ni dans ceux où clle^^*^'^''* 
cft réelle. Sa Juftice, où elle Ta, 
fes Rentes Seigneuriales s ainfi que VIL 

fcs prerogatits d*honncur & de ^^ 

Erofit lui reftent entiers s & Téta- »^^_ Cu^deta 
liflcment de U Dixmc Royale, ^l^£^^Z 
bien loin de es diminuer . les au- « ^^ /^„ 
içmentcra toujours de plus en plus jT. .% o .lî^* 
par la meiUeiire cultuVe des ter- ^'fi^' ^'^'''''- . 
res , & la plus grande confomma- trtrr ' 

tion des denrées. '**\* 

<^e la Noblefle fafle encore re- ! 

flexion , qu'elle eft ibuvent agitée Tous les Officieri 
de recherches & d'afTaires extra- des Gardes du Roy, 
ordinaires 5 qu'elle eft fujette à Gendarmes , Che^ 
l*arrîere-ban , ou à des taxes équî- vaux-Legcrs 3 ^ 
valentes. Or fi en la déchargeant Mauf^uetaires* 
de toutes ces Impofitions onereu- 
fcs , elle étoit traitée en tout ou j j^ 

6fi partie , comme il eft propofé 
bar les Articles mis à la marge, ^ j 

il eft manifefte qu'elle gagneroit ïf^*"* ^^"^ ^^ 
beaucoup à rétaWiffement de la Régiment des Gar- 
L J Dix» des FraniptfiSé 
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Dixmc Royale , parccqu'il ne fe^ 

jj; roit plus <jue(lion de Tailles , ni 

d'Aides , ni d'acheter le Sel fi cher; 

TouslesCavaliers^^ ^^ ^^"^ d*autres Itnpofitions fur 

JesGardesduCarps, }?« P^^^I^'f ^V» ^<l"^ neceffaircs à 

Cendarmes & Cbf- ^ "^^8« ^^ ** ^^ > f"»^ ^'^^ '^^'^f" 5? 

maux-LiEers. ^^^ ^^^ mçubles, dont la Noblcfle 

* fait bien plus de confommation 

„ - ' que les Roturiers y & qui en enche- 

^ /'• riflent le prix de près de la moitié* 

T 1 f\m * Ce qui Fait que le tout bien rc- 

Tiww la Officters cherché , on trouvera que les Gen- 

* to «^^»^^''«^^' tilshommes ne font pas moins 

^,^* charge2 que IcsPaifans, & qu'ils 

y font même fujcts à plufieurs droits 

^ * *• ' qui leur font inconnus, 

T / f\ai^ VI, Les Exempts par Charges, 

•* . .tf* yW^^' vieux & nouveaux , feroîcnt ceux 




, . jfup- 

^^'' primera les Exemptions qu'ils ont 

'vrît \ î^chetces bien cher Mais cette 

2LIti. même Dixme * en procurant à ce 

T 1 r j J^oy^"^^c le plus grand bien qui 

Tflwi w Cj«ff du luy puifle arriver , donnera encore 

Foy * Jr^ FtfTAf- inoyen de rembourfer peu à peu 

wtm & Cours Su- ceux dont le? Emplois nc font pas 

perteures ; fçavotr ^cccffaires. 

les Premw's Profit y 1 1. Le Corps des Gens de 

densy les Avocats , ^\,\y^ fc pourra peut-être ioin- 

& Procureurs Ge^ ^^^ ^ux autres Plaignaas, parcç 

^0raux,dmilfau'^^^ les Ëmoulçm^s de leurs 

Cluik- 
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Charges fe trouveront affujcris à jroh affranchir In 

k DiXMB Royale comme c^^^.^^,, 

les autres. Mais les Maximes fur 

!efquelle$ ce Syftême eft fondé, 

les doivent d'autant plus fatisfai* Y T V 

re, qu'elles font pour ainfî dire, 

l'ame des Loix > dont ils font les 

Interprètes , comme ils doivent ^^^^^ ^ j^ ^^ 

ctre garands de leur ^^^<^n' bufi par priferen^ 

^'^iV»,, * rM« • 1 D c' > tous les Beue- 

veurs des Tailles ne t^anqueront^^^^y^^.^ ^^ ^^. 
pas d y trouver à ndirc, parce ^^^^^^ ^ 

au il leur ôtcra plufîeurs petites ,. " vw>^» 

ouceurs, & bien de laconfidera- ' * 
tion ; mais en rembourfant peu à 
peu les Charges de ceux dont on jr t^ 

c'aura plus de befoin,& payant les- ^ * 

Gages aux autres, ils ne feront pas 
en droit de s'en plaindre. Aff.jets^ *.-. ^—^ 

IX.Peut-êtreqSelePeuplecrie-,,,^fj;;j-: 

paiCera bren-tôt . quand i\y^'^%//,%Z Jus 
5-unc manière a n'en pouvoir dou- ^^^''^^ ' 

le Ure bL plu, heureux qu'il^r- ^tS: 

^ X: Tous ceux enfin qui fçavent ':±f'f/ J^X 

pécher en eautrouble,&sVccom-X 'Ïl/^S- 
înoder aux dépens du Roy & da*'"J'^ " *' """' 

public, a'approuveront point un *""'*' 

5y^ 
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Syftême incorruptible, qui doif 
X V I. couper par la racine toutes les pil* 

Icries & mal-façons qui s'excrcçnc 
Ajje&er de mê dans le Royaume dans la levée des 
09ie dans les CoVe- Revenus de TEtat, 
ges des UniverJiteZy ^^"'' conclufion , on ne doit at- 
cù it y a nomhre^^^^^^^'^^^^^^^^^^^ ^^^ ^^^ ^^' 
de Bourjes fondées , «tables gens de bien & d'honneur, 
& dans les 5^«i,*. defintcreifez , & un peu éclairez $ 
mires rentez plu- P^^^^ 4"c la cupidité' de tous Ici 
fieurs places pour y ^^^^^^ > ^^ trouvera Icféc dans cet 
in/lruire & é/ever^'^^}'?^^^^J^\ V ^ r- . 
plufieursjeunesGen^ ^3i\^ }^ Reponfe a faircàtoui 
tilsbommes. ces Plaignans . eft de les renvoyer 

aux Maximes qui font a la tête dç 
XVII. ^^^ Mémoires, & qui en font le 

fondement , def^^uelles ils ne fçau- 

Faire unefemhla^ roientdifconvenir àfçavoir , VohVu 

hle affeaation dans if ^^''^^'^''f' 1"} ^^ tous les Sujets 

les Abbayes, ^^«.''««^^^',^^ W^«^^<>»*''W?«W 

très Comwunautezl^^^^>^^ CONTRIBUER àlesou- 

de BUes bien ren-'^^^}^,^P''^T!^'^'^'l^''^^''''''' ^ 
fées, tant pour l'é^^ji * (^«'' Indultrte , favs au aucun 
ducationdeplufteurs ^ ^«? ' 'liP'^W ^^^Jonnablement dijl 
DemoifeUes / que f '''fi''' Tout privilège qui tend à 
pour leur r^rrt>^« V^^xemption .^c <:cttc Contrihu. 
à r état de laReli-^^^^ étant mjufte & abufif, S'iU 
gion, quand elles y ^^^^ raifonnables ils s*en contcn» 
auront une verita^ ^^''^"^ > ^ **^** "^ '^ ^^"^ P** » ^^^ "« 
bU vocation. mentent pas qu'on s'en mette en 

peine > attendu qu'il n'eft pas 
n À' c ^^^ ^"^ '^ Corps foufTre, pour 
ArTid«"uÏÏTl! "**"*" quelques-uns de fc« mcm^ 
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brcs plus à ion aile que les au- jjj jy y jjy^ 

^^^" XVI & XVfl 

. Venons prcfentemcnt aux Ob- ^eparoiffcnt fan^ 
jcftions. Conjme les Preuves quc^^^^^^^^ . ,^5 ^„. 
nous avons donntes de la bonté jj.^^ pourroienta 
duSyftêmedelaDiXMERoYALE,y^jr quelques in- 
emportent le conlentemem de Tef convenieiw & 
prit de ceux-mcmes qui neleyou demander quelque 
droient pas, on a recours a àc ^-^^^^^ C?^ 
préccnduesimpoffibilitez, lefquel. ^c qu*il ftudroit 
les bien examinées s évanouit examiner, 
fent. 

Ces Objeûions fc reduîfent à 
quatre. La première regarde les 
oranges pour renfermer la Dixme 
des fruits 5 & on prétend que pour 
les bâtir il faudrbit des lommes 
immcnfcs. La ieconde , qu'on ne 
trouvera point de Fermiers qui les 
veulent affermer. La troificmc , 
que fi on en trouve, ils feront fan$ 
caution Et la quatrième enfin , 
que le Roy a beîbin d'argent pre- 
fent & comptant, &que les Dix- 
mes n'en donnent que tard. 

On a df ja répondu à ces Obje- 
âions lors au'on a traité le pre- 
mier Fonds.de la DiXMt KOIALE, 
d'une manière qui ne fouffre point 
de réplique. On a montré que dans 
plus de la moitié de la France, 
on ne fe fert point de Granges 
pour renfermer la rccolce des 

fruits^ • 
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fruit? , & on a fait voir par une fuppu- 
tation cX9iût ; qu*cn Normandie & ail- 
leurs , où les Granges font en ufage^ que 
quatid lei Feriniers du Roy n'en trouvc- 
Iroient pas avec autant de facilité que font 
les Fermiers des gros De'cimateurs Ecclc- 
iîaftiqucs , une Comme de mil ou douze cens 
livres fera plus que fuflSfante pour bâtir 
une Grange capable de renfermer une Dix- 
inc de deux mil livres de rente au moins ; 
& que l'avantage que le Peuple recevroic 
par cette manière de lever la Taillé , qui 
auroit toujours une proportion naturelle au 
Revenu des Terres , fans qu'elle pût être 
altérée ni par la malice & la paflîon aes hom- 
mes, ni parole changement des temps j ic 
qui le déîivreroit tout d'wn coup de toutes 
les vexations & avanies qu'il fouffre de la 

f>art des Collefteurs , des Receveurs des Tail- 
es & de leurs Suppôts , & tout enfemblc 
des miferes où le réduit la perception des 
Aydes comme elles fe lèvent, compenferoit 
abondamment la dcpenfedela Grange, qui 
pourroit être avancée par les Fermiers , & 
reprife fur les Paroiffes pendant les fix ou 
neuf années du premier Bail, ce qui iroit à 
trés-peu de chofe. Que comme les gros Dé* 
cimateursEcclefiaftiquesne manquent poini^ 
de Fermiers avec de bonnes Cautions , pour 
prendre leurs Dixmes à Ferme , dont ils 
payent même le pris de mois en mois par 
avance , le Roy n'en manqueroit pas non 
plus. Et quant à U dernière Objeaion qui 

paroit 



Digitized by VjOOQIC 



D X X M t R O Y A L Ç. 175 

Îarbit la plus plaufible > on a dh ^ que ia 
^aille ne le paye ordinairement qu'en feizc 
mois ) & qu'il y a toujours beaucoup de non- 
valeurs, (iie l'expérience de ce qin fc pafle 
chtreles DecimaceursËccleiiaftiques & leurs 
Fermiers , écoit une conviâion înanifefte que 
le koy fans fe faire feire aucune avance', 
poorroit faire remettre le produit dés Dixmes 
dans fes Coffres en douze ou quatorze mois 
au plus fans aucune non- valeur. Il eft vray 
qu'il y a de certains Paîs dans le Royaume ou 
l'argent étant rare, la vente des frûirs n 'eft 
pas toujours prefente > mais cette Objeâioi^ 
ic refout par le payement de la Taille même, 

gui ne peut être faite que de la vente àé$ 
uits de la Terre. C*elt pourquoy fi toutes 
fortes de Gens fol vables font reçus aux Enchè- 
res , comme les Curez , les gros Bourgeois j^ 
les Gentilshommes mêmes t que celanefaiTa 
point de tort à la qualité deccux-cy, &quo 
tous y puiflent faire un gain honnête, la 
DiXME RoiALE ne demeurera pas s & dés 
qu'un Fermier fera en état de payer une an-f 
née ou deux d'avance > il ne fçauroit manquer 
d*y bien faire fes affaires. Ainfi cette difficul* 
té fe réduit à rien> en ramenant leschofes à 
leur principe. 

De plus,la Dixmb Roi aie aura encore cet- 
^te utilité, qu'elle produira par les fuites 
quantité de petits Magafins de Bled dans 
les Paroifles , lefquels en foulage^nt les Peu- 
ples dans les chères années , enrichiront ceux 
qui les auront faits. 
* C'cft ainfi que. Içs Romains en Ont ufé non 
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feulement pendant le cemsde la RcpubIiq,alS 
niais encore pendant que TEmpirc & les 
Empereurs ont régné* Los Subiides c^u'ils 
le voient fur les Peuples, confiftoient princi- 
palement dans la Dixme des fruits de îaTeir- 
re, fans diftin^ion de qui nue ce foit , non pas 
même des Terres des Eglifcs ; & ils fc fcr- 
voicnt heureufement de ces fruits > tant^p^our 
la fubiiilance de leurs Armées y que pour la 
ttourriture des Peuples mêmes, à qui ilsfai- 
toïtnt diftribuer le Bled à un certain prix dans 
les tcms de Difctte. Il eft manifefte par 
nôtre Hidoire , que les Rois de la première 
& féconde Race, & même quelques-uns de 
la troificme en ont ufé à peu prc's de même, 
ïufqu'à ce qu'ils ayent entièrement gratifié 
rEglife de û part qu'ils avoient aux Dixmes. 

CHAPITRE IX. 

eSTAT ET RO LLE 
des Exempts. 

IL. ne fera pas inutile de joindre ïcy un Etat 
de tous ceux qui jouïflcnt de rExemption 
de la Taille , du ïaillon , de l'Uftcnfile , des 
Logcmens de Gens de Guerre & autres Char- 

};es , tant pour leurs Perfonnes , que pour 
eurs Biens ; & qui la procurent aux autres 
par leur autorité ou par leur faveur. 
^PREMIEREMENT. 
L^ Terres que U Roy , la Reine , Moit- 

(eigneiu: 
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fcigiïeur le Dauphin, les Enfans de France, 
^c icsPnnccs duSang poffcdcnt commeSèi- 
gneurs parnculiers : mcmc celles de leurs 
pnncipaux Officiers & Domcftiques, lef- 
iguelles ne pouvant plus être protégées extra- 
«rdmaircment félon ceSyftême, payeroient; 
comme les autres, fans diftinûion, la Dix- 
ME Royale. 

Celles des Mîniftres & Sccrctaîrcs d^Etat^ 
ce leurs Commis, Secrétaires, &c. 

III. 
' LesCommenfaux de la Maîfon du Roy 
de toutes efpeces j les gendarmes, Chcvaux- 
Lçgers , Gardes du Corps > Grenadiersi Che- 
nal, &c. Toutes les autres Charges Ci vilet 
& Militaires de la Maîfon du Roy & de Nof- 
ieigncurs les Enfans de France. 

IV. 

, Les Ecclefiaftîques du premier Ordre; 
comme Cardinaux, Archevêques, Evcques, 
gros Abbez Commendataires , leurs Offi- 
ciers, & ceux qui en font protégez : Uem. 
Ceux du deuxième Ordre , &c. 

V. 
■ Les Ordres de Chevaleries , fçavoîr du 
Saint Efprit, deMalthe, dcS. Louis, dcS.» 
Lazare, &c. 

VI. 

Toute la NcAIefli du Royaume , fçavoir 

les Princes, DucS & Pairs, Maréchaux de 

France, les Marquis, Comtes^ Barons & 

ip0iplesGentilsbonunes> &c, ' . 

K , M VIL 
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Les hauts Officiers de Robbe ; fçavoîr mt: 
te Chancelier , les Confeillers d'TEtat , IcS 
Maîtres des Requêtes , & tous ceux qui corn- 
pofent les Confeils du ftoy. Les Prefideilsi 
Confeillers, Chevaliers d'Honneur, Procu-^ 
rcurs & Avocats Généraux des Parlemens iC 
Cours Supérieures. LesChambresdcsCom* 

Îtes & Cours des Aydes, & les Bureaux des 
^rcforicrs de France. 

VIII. 
Les Baillifs, Sénéchaux, Prefidens, Coiti 
feillers, & Gens du Roy des Sièges & Jurif* 
dirions fubalternes. 

1 2\.» 
Les Irttendans des Provinces , leurs Secret 
taîres 8ç Subdelegucz , & ceux qui enfonf 
protégez/ 

Les Officiers desEleaîons , les Receveurs 
Généraux des Provinces j les Receveurs des 
Tailles, les Officiers des Eaux & Forêts j 
ceux des Greniers à Sel , les MaréchauflecSj 
*c. 

X I 

Les Gouverneurs des Provinces, 8r ceux 
des places Frontières , les Etats Majors de 
ces mêmes Places , &c. 
XII 

Les Officiers de Guerre fervant aâuelle^ 
ment , qui ne font pas Gentilshommes -, les 
Officiers d'Artillerie , Commiffaircs dc^ 
Guerres ; & plufiçurs autres cfpeces de Cent 
femblablç)» 

XIII; 
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XIII. 

Ceiix qui poflcdcnt les Lieutenance$ de 
Provinces vendues depuis peu , ainfi que 
les Gouvernemcns des Villes du dedans du 
Royaume. 

XIV. 

Les Maires & Sjrndics des Villes , leurs 
Lieutenans, & les tchevinagcs Privilégiez. 

Plufîeurs Charges que la neceflicé a fait 
créer dans ces derniers tcms , à la grande 
foule des Peuples. 

XVI. 

Les Terres franches & Nobles des Pais 
d'Etats > les Villes franches , & plufieurs 
autres compris dans le Corps de TEtat, fans 
en porter les Charges ^ qui retombent fur le 
pauvre Peuple. 
' XVII. 

Les Gros Fermiers & Sous-Fermîers du 
premier, fécond & troifiéme Ordre. 
XVIII. 

Les Exempts par Induftrie , qui font ceux 
qui trouvent moyen de fe racheter en tout 
eu en partie des Charges publiques, par des 
prefens, ou par le crédit de leurs parens & 
autres protefteurs i le nombre de ceux-cy cft 
prefquc infini. 

Sur quoy il y a trois Renurques impor*; 
tantes à faire. 

La première, que la Décharge des Ex- 
empts , tels qu'ils foient , tombe ncceflairc-* 
.ment fur ceux qui ne le font pas, lefquels 
font fan$ contredit U plus nombreufe partie 
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de TEcat & la plus pauvre s & lès m/nacd 
par confequent d'une ruine tocak) qu'on ne 
içàuroit prévenir & empêcher > que par Te» 
labliflemeiic de la Dixmb Roiale. 

La féconde 9 que ces Exempts oui font la 
partie la plus confiderable du Royaume 
quant au bien ) mais lion quaqt au nombre 
ti'tù fàifant pas la millième partie > font ceux 
)ui poâedent à peu de chofe prés, tous là 
onds de Terre > né reliant prefque à l'autre 

Sartie > que ce qui provient de fon lRduftrie« 
ans laquelle nous comprenons la culture des 
Terres , façons de Vignes , la nourriture des 
Beftiaux> le Commerce > tous les Ans & 
Métiers > & tous les autres Ouvrages de la 
main. 

La troi(îéme,que bien que ces Exempts le 
foient delà Taille, du Taillon, deTUften- 
file, & des Logemens de Gens de Guerre ^ 
ils ne le font pas du Sel pour la plupart, des 
Aydes, des Douanes, de la Capiution, ni 
de tous les Droits qui fe lèvent furies Mar- 
chandifes à l'entrée & fortie du Royaume» 
noil plus que des Poftes, à Texception de 

Ïuélqlies-uns, & de ce qui fe levé fur les 
Ipîceries, le Sucre, les Eaux-de-vie, le Thé, 
Caffé, Chocolat, le Tabac, & pluCcurs 
autres Drogues 8c Denrées; bien que plufieurs 
font tout ce qu'ils peuvent pour s'en exem« 

Ïter , & qu'ils s'en exemptent en partie par 
nduftrie, ou autrement. Or il eft certain 
que toutes ces Perfonnes ont intereft , que 
la Dixmb Royale ne s'établiife jamais s 
parce que HçilçViiW^ il n'y aufolt pas plus 

d'Efc 
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4*Bxemption pour eux que pour les autres, 
puifqu'un'y en auroicpointdu tout. C*eft 
pourouoy le Roy doit 4'aûcant plus fe me-? 
ner ae teux qui luy fairont des Objeâions 
Contre ce Syftême > que le pauvre Peuple^ 
en faveur duquel il eft propofe, n'avanc aucun 
accès prés de Sa Majcfté, pour luy prcfen-» 
fer iesmiferes, il eft toujours expofe a Pava-^ 
rice & à la cupidité des autres ^ toujours ai| 
bout de fcs aflaires, jufqu'à être le plus fou- 
vent privé des alimçnsneccflkiresaufoûtieff 
àe la vie > toujours expofé à la faim , à la foif, 
à la nudités & pour concluiion réduit à une 
sniferable & malheureufc pauvreté, dont il 
tie fe relevé jamais. Or PétablifTcmcnt de la 
DiXME RoYAtB prév;endroitinfailliblemenc 
toutes ces mifereSy&répareroit bien-tôt Iç 
defordre. On n'y verroit pas tant de gran- 
des fortunes à la vérité , mais on y vcrroît 
moins de pauvres , tout le monde vivroic 
avec commodité, & les Revenus du Ro/ 
augmenteroient tous les ans à vue d'œilj^ 
fans être à charge, ni faire tort i i'un plus 
<iu'à l'autre. ^ 

•«•♦^♦^ ♦*♦♦♦♦♦*♦*: 44^4-»*4*-f t 
CHAPITRE X. 

PROJETS DE DEtiOMBREMENSi 
Et 4? Pmlité qn^on en peut reti^er^ 

J*Ay promis un Formulaire de Dénoni-f 
brement des Peuples 5 c'eft de quoy je 
- vais m*acquittcr le plusXuccintement que 
•|ç pQurray, M J t-c 
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Le Royaume de France étant alTèz coni 
fiderable> pour mériter que ie Roy foit in- 
formé à fond du nombre & de la qualité des 
Sujets oui le compofent une fois Tannée, il 
cft queftion de trouver un moyen qui puiffc 
donner lieu delçfaireconnoitreàfond^ fans 
confufion & avec aifance^ 

Pour cet effet, il me paroit que le meil- 
leur qu'on puiffe mettre en ufage, eft celuy 
de divifer tout le Peuple par Décuries com* 
Cette me les Chinois, ou par Compagnies com- 
crèation me nos Régimens i & de créer des Capitai- 
oi?^*^ nés de Paroifles pourvu du Roy , qui au- 
Cororoif- ronft fous eux autant de Lieuten^ins qu'il y 
faires au aura de fois cinquante Maifons ou environ^ 
Dcnom- igfquels feront pareillement fous- ordonnez 
des'pcu^- au Commandant des Lieux où il y en aura, 
pies que je Je m*cxpliqu€ :,fi une Paroiflecft de cent 
luppofc feux , un peu plus ou moins , on y pourroit 
^s^Ap- incttreun Caoïtaine & deux Lieutcnans , qui 
pointe- auront infpeaion fur cinquante Fpux chacunj 
inens, n»a c'eft-à-dire, fur cinquante Familles 5 la vi- 
'ÏS ex- ^^^ dcfqucUes ils feront obligez de faire qua- 
) tïaord!nâi- trc fois l'année de maifon en maifon, pour 
rcque cel- fe faire reprefenter toutes les Familles, Hom- 
■ ^ ^^*.j. mes. Femmes & Enfans 5 les voir, & s'in- 
fairw'dcs" former des changemens & nouveautez qui y 
Guerres j arrivent, & en charger leurRegiftre, qu'ils 
puifquc le renouvelleront tous les ans. Et parce que la 
Ms^rnofns P""cipale fonftion de ces gens-là doit être 
Fintciêt à d'affez bien connoître ces cinquante Famil- 
la confer- les , & tout le monde y contenu , grands & 
bonne ^ Petits, pour en pouvoir fournir le Denom- 
condiutc BKEMENT toutes & quantcs fois qu'ils en fe- 
ront 
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font requis s ils auront foin de les obfcrvcr, àe fe» îea\ 
fe d*cn tenir compte , même des gens qui ^^J^' 
meurent & qui naiflent , & d'être toujours fcm les 
frets à fournir ledit Dénombj-ejment. Ils Gens de 
pourront encpre être chargez d'appaifer les ^"«^'*» ^ 
cuerellcs (^ui arriveront dans cinquante Mai- 1^ p2y« , 
ions ou Ménages , & les empêcher de feglai- qvcI celle 
der les uns les autres. Si par les faites le Roy «« ces mé- 
juge à propos de leur donner plus d'autorité Se^ucr^! 
pn le pourra faire, niais je crov qu'on fera qui tousT 
bien de s'en, tenir là, jufqu'à découverte de necciTaires 
plus grands befoins. TveJ2 

On pourra donner ces Charges, de Çapî- font qu'u- 
taines aux principaux Seigneurs des Paroif- ne très- 
Ces, 6c les Lieutenances aux autres Gentils- P."'j^ P^'" 
hommes dcj lieux s'il y en. a , comme Sei- p^î^ 
leurs ou non , iinpn aux meilleurs Bourgeois. Oron ne 
Et parce c^ue cela ne laiffera pas de leur don- |l« propo- 
ler des fom? qui les détourneront de leurs J^J^^^*^^"!^ 
ifTaires pour quelque tems 5 on pourra au lieu difficulté 
ie Gages ou Âppointemcns leur faire don- qû*on a eu 
aer une poule tous les ans par ménage , ou.g^^^^^^ 
ix fols au choix du Payeur. Ces poules fe brcmcns * 
pourront partager enrr'eux avec la même de quel- 1 
proportion qui s'obferve dans les Troupes 5 J."« P'°- . 
c*eft-à-dire, que le Capitaine en prçndroit JJjJ^p^^ ^ ^ 
ta moitié , & les Lieutenans l'autre , s'ils font fidélité 
deux, qu'ils partageront par égale portion; qu'on y, a 
l'il y a trois JLieuténans, le Capitaine pren- fo^^^tiôn^* 
ira deux parts , & chacun des Lieutenant des Oflî- 
ine, ce qui fera cinq parts égales du tout, ciers ordi- 
^ Ilfaudroit aufli joindre quclaucs honneurs Jî^^^JJ^^^j**- 
aces Emplois, comme la qualité de Monfieur, dcftincc "à 
It ia chapeau à la niain quand \t% gens de cet ofàsé ^ 
M 4 kur$ 
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thny font leurs Cinquantaines leur parleront i un Ban^ 
nSeiCi' diftinguél l;Eglife. & le rang à la Proccf- 
aiipofcz j lion Se a l'Offerte , après les Seigneurs « 
foit parce Gentilshommes des lieux. Cela une fois cta» 

3ifioM ^u •^'^ ' ^^"^ ^' p'^*^ *" ^^y ^^ f*^^^ ^^^'^^ '^ 

Tcuplc pai DENOMBRBMfcNT de fon Peuple, iln'v au- 
compa- ra qu'à adreffer les Ordres aux Intendans» 
gnies leur quj ^^ cnvoveront dcs Copies imprimées aiDC 
ou "^^ Prcfidens des Eleétions, & les leurs en confc* 
qu'ilsn'oiit quencc i & ceux-cy aux Capitaines de Pa« 
pasdegoût roiflcs , qui ert deux fois vingt-quatre heures 
Impiois y ^^^P^^ fiitisfait , fi les Officiers font leur 

qui ne leur devoir. 

xapportcnt A l'égard du Formulaire de ces Dénom^ 
*^' hremem , je n'en ay point trouvé de plus com- 
mode , que de les faire par Tables divifée* 
en colonnes 5 la première defqùelles contien- 
dra les Maifons fur pied ; la féconde , les Hom-' 
fîtes 5 la troificme les Femmes 5 là quatrième, 
les grands Garçons i\x cinquième, lésgrandei 
FiBes 5 la fixiéme , les petits Garçons ; la fep- 
tiéme les petites Filles j la huitiéne. Us Vs^ 
lets s la neuvième , les Servantes } & la dixiè- 
me, le Total des Familles 5 comme il eft r6- 
prefenté cy-prés dans la Table donnée pour 
exemple , dans laquelle tous les Habitans 
fuppofez être d'une Paroiffe , font dénom- 
mer par noms, fur- noms & profeflîons. Ec 
c'eft de quoy pour bien faire , il faudra en- 
voyer des Modèles à tous les Capitaines d( 
Paro'iffcs , afin que tous s'y conforment. 

Il eft à remarquer rPr^iuî^fi»^^* Que s*i 
y a des Etrangers dans le Heu en nombr^ 
çonfiderable , il n'y aura qu'à ajouter i:â)ecd^^ 
lonnc pour eux» 
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Secfmdemtta. Qu*ufi [o] zéro 4ans le quar- 
té des Hommes ou des Femmes , marque let 
Veufs ou les Veuves 5 & dans les autres quar- 
rez5 qu'il n'y a perfonne dans la Famille de 
Tc^ece conrinuc en fa colonne. 

Troifiémement. Que le même [o] «^0 con- 
tinue dans tous les quarrez d'une Famille « 
fignifie les Maifons abandonnées. 

j^atriêmemenu Que deux ou plufieurs Fa» 
milles accolées enfemble ^ marquent autant 
de Ménages dans une même maifon. 

Cinquièmement. Que s*il y a des Hameaux 
. dans la Paroilfe dont on fait le Dénombrement^ 
\ il en faudra mettre le nom en titre pour les 
diftinçuer, & enfui te les écrire dans Tordre 
le ladite Paroiffe. La même chofe des Cen* 
fes y de autres lieux écartez qui n'ont pas 
même Seigneur , ou qui font feparez de ce- 
luy où eft le Clocher , mais qui font de U 
même Paroiffe. 

Et fxtémement. Que tous les Garçons & 
Biiies a marier de la troifiémc & quatrième 
colonne , doivent être âgez ; fçavoir , les 
Garçons de quatorze ans ^ plus y & les Filles 
depuis douze en fus ; & que tous les petits 
wrçons & petites Filles de deux colonnes 
fuivantes doivent être au deffous de cet âge, 
Ravoir les Garçons de quatorze ans , & les 
Filles de douze. Le furplus s'explique nettc- 
jlient par la Table fui vante faite à plaifir, 
& feulement propofée icy pour Exemple. 



XI 
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II n*y a qu'à continuer cette T ABtE 
dans le même ordre jufqu'à la fi^de la Paroif- 
&3 & au bas des colonnes mettre le total 
de ce qui s*y trouvera^ Que s'il $^ rcnçon-* 
tre des Abbiayes , ou Familles Ëcclefîafti'» 
ques y autres que les Curez des Lieux , il n'y 
aura qu'à les écrire enfuite féparement i ob- 
fervam toujours la diftinâion des Sexes > fui« 
vant l'ordre de la Table. 

On doit foigneùfcmenc remarquer t 

I. Qj'en faifant les Dénombremens , îl 
faut prendre garde à ne pas compter deux 
fois les Valets & Servantes, ( faute qui peut 
facilement arriver ) en comptant fur le rap-» 
port des Pères & Mères , qui accufant le 
nombre de leurs enfans , peuvent par oubli ' 
ou autrement , ne pas fpccifier s'ils demeu« 
rent tous avec eux ou non i & s'il n'v en a 
pas en fervice dans le lieu dont on fait le Dé- 
nombrement , lefquels venant à être com- 
ptez comme Valets & Servantes dans les 
Familles des Maifons où ils fervent , il fc 
trouveroit qu'on les compteroit deux fois 
pour une ; ce qu'il faut éviter ,' en s'informant 
foigneufement de ceux qui fervent dans les 
lieux mêmes , afin de né les fpecifier que dans 
les Familles , où on les trouve. 

I I. Que la même chofe peut arriver , les 
Pères & Mères accufant jufte le nombre de 
leurs enfans j & fpccifiant ceux qui fervent 
hors de chez eux 5 comme auffi , s'ils ne di- 
fent pas s'ils en ont de mariez qui ne demcu- 
renr pas avec eux , parce qu'en ce cas on 
pourroit encore les compter dciix fois i 3c 

. c'cft 
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c'cft à qùoy il faut prendre garde » & les di« 
ftinguer. 

III. Que des Denombremens généraux» 
Qn en peut tirer tant d* Abrégez qu'on vou-. 
dra^ qui contiendront tantôt une efpece» 
tantôt l'autre. Par exemple, un Abrégé con> 

. tiendra toutes lès Maifons Nobles du Paisj 
lin autre , toutes les Maifons ou Commu- 
nautez Ëcclefîaftiques> Séculières ou Régu-^ 
lieres , fuivant leurs Ordres & leurs Sexes ; 
un autre les Gens de J^icc > un autre les 
Artifans les plus necenaires, comme Char- 
pentiers > Charons> Menuifiers^ & ainiides 
autres '/ 

I V. Que fi on veut fçavoir combien il y 
a de Garçons & de Filles à marier , ou de 
Femmes veuves ou mariées, plus que d'Hom • 
itics , il fera encore plus aifc de les fpecifier, 
& d'en faire de petits Extraits 5 & ainfi des 
autres particularitez. 

V. Que pour mieux s'inftruîre , il fera 
bon d*y ajouter une Defcription fuccinte du 
Pais, contenant fon étendue , fa qualité & 
fà fituation ; la fertilité & rapport des Ter- 
res , leur culture 5 combien de façons on leur 
donne ? «quels Grains elles rapportent ? fi 
on les fait tous les ans , & combien d'Ar- 
pens il y en a ? Quel rapport ont leurs Me- 
fures les unes avec les autres , & ce que les 
Terres produilent à leurs Maîtres ? S'il y 
en a en friche, ou abandonnées j combien, 
ëc pourquoy ? S'il y a des Rivières naviga- 
bles , ou fi on peut les rendre tellefe ? Si le 
Fais eft boflii ou plani couvert de Bois , 011 

dccou^ 



Digitized by VjOOQIC 



iSt DtxyitKoTAtt. 
découvert ; mootagncux ou uni , ou éntre^ 
coupé de Foffez , de Mirais & d^izngs^ 
& auel cft le Commerce du Païs ? S'il V a 
quel^yfs Manufaâures paniculieres ? d'il 
y croie quelques Grains ou Plantd^ qiû ne 
cjroiffenx pas ailleurs s ^'il el^ fuffifammenc 
peuplé s s'il y a abondance de Beftiaux, & 
de quelle efpece ? Et enfin , s'il sy rencon- 
tre ouelques particularitez renciarquables» 
foit du tems paflé ou du prefcnt^ & les fpe* 
cifier? 

On pourra par les fuites pouffer ç<!trcRe* 
cherche jufqu'à fçavoir Iç nombre cT Arpcn» 
des Terres labourables de chaque Parqiflc; 
tèïuy des Bois , des Prez , dès Pefcrts jtoiïiT 
munes, &c. le nombre des Beftiaux de tou* 
ces efpeces >lce qui fe peut facilement expU^ 
qucr par une féconde Table. 

I. ::tJ!fTtiTt» TX E tous ceux à qui le Dénombrement 

v^ ce^D^ JL/ des Peuples peut être mile , il n'y en a 

^»t '* point à qui il le foit davantage qu'au Roy 

[ * même > puifque ce n'eft que par rapport à 

l fon fervice que les autres en ont befoin^écanc 

certain que fon premier & principal intcreft 

cft ccluy de la confervation de (es Peuples, 

/ & de leur accroiffemcnt ; parce que le j>lu& 

grand malheur qui puifle arriver à fon btat, 

éft leur déperiffement. Or le moyen de l'cm- 

{>êcher eft de les connoîtrc , & d'en fçavoir 
c nombre, les différentes quaiitez , les dif- 
pofîtions générales & particulières où ils 
font 5 ce qui leur fait bien , '& ce qui leur 
£iit mal $ ce qui peut troubler Icwr repos> oif 
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fe procurer 3 ce ^i|i peut contribuer à Icuf 
jLCcroiflèment^ ou les faire dépérir. Defça- 
voir comme ils fe conduifent , les nouveaucoç 

Î|ui s'ifitroduifent panny eux , à quoy il faut 
oigneulemcnt prendre garde s fi^enfia ce qui 
fait leur pauvreté ou leur ricbeflc* De quoy 
ils ftibfiftent , Se font Commerce ; les Scien* 
ces 9 Arts & Métiers qu'on profefTe parmy 
cux> & ceux qui leur manquent. Tout ceU 
ne fe peut fçavoir que par des Revues fou? 
vent répétées^ avec des difUnâions exaâef 
des diflerentes conditions qui font parmy 
euxj qu^il faut non moins curieufement que 
trés^foigneufement examiner, & bien démê* 
1er; étant très-important d*empêcher qu'ui| 
Btat n*impiéce fur l'autre , & que les diftin^ 
âions ne s'accroiffent davantage. 

Quelle fatisfaâioQ ne feroit-ce pas à ua 
grand Roy > de fçavoir tous les ans à points 
nommé le nombre de fes Sujets en gênerai de 
en particulier , avec toutes les chftinâions 

aui font parmi eux ? Le nombre & les noms 
e fa Noblefle j le nombre des Ecclefiaftî* 
aues de toutes efpeces ; & de tous les Gens 
e Robbe 5 des Marchands , des Artifans^ 
Manœuvriers , &c. le nombre des Etran* 
gers , celuy des Moines diftinguez par leur 
Ordre 5 des Reiigieufes aufli diftinguées de 
même 5 de tous les Nouveaux Convertis, & 
Cens faifans profeflîon d'autres Religions 
cjue de la Catholiaue > & les lieux de leurs 
Ilemeures. Quel plaifir n'auroit-il pas d'en 
voir r Accroiffement par fa bonne conduite! 
iSc à même tçois quel défit Q'auroit-il pas dç 
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îacommoder les Parties qu'il verroît dafll 
quelque derordre> àTôccafion des Guerres 
ou autrement ? 

Ne feroit-ce pas encore un plaifîr extrêmd 
pour luy , de pouvoir de Ton Cabitiéi par- 
courir luy-même en une heure de tems, l'é- 
tat prefent & le paffé d*un grand Royaume 
dont il eft le fouverain Maître > & de pouvx>ir 
tonnoître par luy-mcme avec certitude^ en 
ftuoy confine fa Grandeur , fcs Richeflès & 
les forces î le bien & le nul de Tes Sujets, 
8r ce qu'il peut faire pour accroître l'un & 
remédier à Vautre > 

Mais afin que cette Utilité' fût perman- 
te &de durée, il feroit neceffaire de repeter 
CCS Dénombremens toutes les années au moins 
une fois, à raifon des gens qui meurent ^ 
qui naiflent , & des changemens de Demeure, 
qui font ordinairement affez frequcns.parmi le 
menu Peuple , fpecialement dans les grandes 
Villes, & furies Frontières. Il n'y a point 
de Bataillon dans le Royaume , fi méchant 
ibit-il, qui ne foit tous les ans fujets à douze 
Revues de Commiflaire , & à trois ou qua- 
tre d'Infpefteuri ce qui fe pratique avec beau- 
coup de foin & d'exaftitude, & on fait fort 
bien Cependant ceBataillon n'eft deftinéqn'à 
de certains Emplois très- bornez, & ne ftit 
qu'une trcs-petite parcelle du Peuple dont ce 
grand Royaume eft trompofé, duquel on ne 
fait jamais de Revûéf , ouoy qu'il rende une 
infinité des fervices au Roy plus importans 
mille fois /que ceux deceBauillon,puifque 
4P'e(t par lui ft dcluiqu'UxiretoutcfaGran- 
dcurj 
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içur,fe$ Richcfles, & fa confideration s & 

Î[iic c*cft parhïjr gu*îl fcfait craindre & re- 
pérer des fesVoifins. N 'ouvrira- c-on donc 
jamais les yeux Tur l'importance & la heceifi^ 
te qu'il y a d'en mieux connoîtrcle Détail* 
& d'en apprendre le fort & le foible, du moini 
tous les ans une fois? Le Roy y a plus d'intérêt 
luy feul que tout le Royaume enfemble Sc 
rien n'eft plus aifé que de luy donner cette 
latisfaâion fi importante à fon fervice &att 
bien de l'Etat. 

> Voila à peu prés l'Avantage qu'on peut 
rirer des DenombrcmenS des Provinces» 
Villes & Lieux du Royaume. On pourroit y 
ajouter pour les rendre parfaitement intelligi- 
bles, les Plans & Cartes particulières des 
Villes, & des Pais, levez avec foin , &fi 
bien circonftanciez , que les Bois, les Prez^ 
les Terres labourables, Rivières, Ruiffeaux, 
Marais, Montagnes, Villes Châteaux, 
Villages, Abbayes, Cenfes, Moulins, Ponts, 
Chemins , &c^ y fuifent diilinguez par noms 
& figures , placez dans leur vraye diftancd 
naturelle, orientez & levez géométrique- 
ment, & bien figurez j ce qui fc pourroit païf 
k moyen d'un Atlas François , divifé en au- 
tant de Livres qu'il y a de Provinces dans 
le Royaume. 




CHA^ 
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CHAPITRE XL 

REFLEXION IMPORTANTE^ 
Pourfermr de Ccnelufim à ces Mémoires. 

CoKcta- /^OmmB il y t impoffibilité manifeile 
tioKdeccs ^^>yn Ecj^ puifl-g fnb(iftcr> fi les fujcis 
*'*°'*'"^ <)ui le compofcnt , ne i'àffifïcnt & ne le foù- 
ficnncnt par une CôNtRiBuxiON de leùrf 
Kevcnus capable de fatisfatre à Tes befoins; 
on ne croiç pas s'cloigncr de la. vericc, fi on die 
^ue les Rois: ont un intérêt perfonnel & trés- 
pref&nt , de tenir la main à ce que les le^ 
vcçs qui fe font fur eux à cette occafion) 
li'excedent pas le ileceflatre. La raifon eft» 
que tout ce qu'on en tire au-delà , les jette 
> çans une mes-aife, qui les appauvrit a'aur 
tant , ce qui va quelquefois à tel excc's , jju'ils 
en fouffrent jufqu^à la privation des Alimens- 
jieceflaires au foûtien de la vie s,& les ex^ 
pofant à périr , en jette beaucoup dans le 
4cfcfpc«r. Ce mal ne s'eft que trop fait fen- 
tir dans ces derniers tems , où ce dé&ùt )oin€ 
à celuy d'une cruelle guerre, & deschcres^ 
années , a fait périr ou déferrer une partie 
confiderable des Peuples de ce Royaume, 
& tellement appauvri les autres , que TE- 
tat s'en trouve aujourd'huy aflbibli & très* 
incommodé. Perte qui tombe direâemenc 
fur le Roy même , qui en foufiTre par la di- 
minution dçfcs RçYcau^ ^ par la perte de fei 

mcit^ 
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pieîlleurs nommes , & par un déchet conil- 
.xierable dç Tes forces» Ce mai qui fubfifte en- 
core dins le cems que j'écris cecy , & qui 
^/S'augmente tous les jours y eft Tans douce beau- 
icoup pius grand qu^on ne penfe,^ & pourroic 
>nême tifer à d^ çonfeQuençes trés*mauvai- 
JTçs par le^ fuitçs. C*elt poufquoy i'eftime 

Îp*il eft à proj^ d*en donaer une idée plu» 
enfible , tç Qui faile toucber au doigt & à 
J^'œil la grandir de ce défaut^ .Ceft ce que 
.nous ferons, é^ pcu<k mots^ jcUcunecompa^ 
-xaifon qui me paroît afl'ez jufte : la voicy . • 
Il eft cçnam.que le Roy eft le Cher Po- 
'lîtique de i*Hitat,> comme la Tête i'eft du 
Corps humain.: je ne croy cas que pcrfonne 
.puiue douter de cette vérité. Or il n'cft pas 
podible quç le Cprps humain puiffc fouffrir 
iéfion en fes.pq^^bres? fans que la têcc en 
fopfTre. Qnpejit d^rc qu*il eft^nfi du Corps 
.Politique, «^ qu^ fiie mal ne fe porte pas (t 
promptemçn^t.jufqu'auChcf, c'eft qu'il eft: 
lie la nature 4es Gangrènes, qui gagnant peu 
à peu , ne laiSent pas d'empiéter Oc de cor- 
rompre , chemin faif^nt , toutes les parties 
du corps qu*elles afleftcn.t , jufqu'à ce que 
s'écant approchées du cœîir j fi elles n'achè- 
vent pas de le tuer, il eft certain qu'il n'cm 
cchappe que par la perce de quelqu'un de 
fes membres. Cbmparaifon qui a beaucoup 
derappoit à cequenousfentons, &qui bien 
confiderée > peut donner lieu à de grandes 
réflexions. Cela même m*autorife à repeter 
ce que j'ay dit , QyE IBS RoiS ont un 
JNTfcWST Rfc^JX, I^T TRE*S- ESSENTIEL A NS 

jN pas 
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PAS SUKtHA^-GÉR LBHR Ptlï^t ^ JtlSQU'fc 

iES PRIVER DH[> NECESSAIRE; J\>fc même 
^ire^ que d^ tbutei les centikibtis dont lâi 
Prince ont îép^tl8 àXejgardcfri <:^fontccF- 
les qui le?p6iitetit à tkrt^toUtxè qu'ils pctf* 
Venç déiettVs Sujiets j par ht hrifon , que porf- 
V^nt tôike^ <*6fcs{ur 4e5'"Pciiplès qui. letit 
'ft>nt^*itîçrefïi5âft;foûmisi:îli=le auront plu- 
tôt rtfi^'JCuSlinés'cfrfcrôtttapperçûs. ? 
' Le fèn Roy^HENRy tè^«^*Ar^D de glc*. 
ticôXt^'iriièïpéifjt s fe trénvkift dâii^ un bclbin 
prçff^nt'iWlliçité dVtablîr ùH rtduvel Impôt 
qui i*aifraWit d'une iugnidfità'tio^ 
Hc à fésKe^erfUs , fc ^ pii-oHîôit d'un ëta- 
tlîffément^âîc : ce bon Rcy ,^fe- je , aprfs 
y avoir 4i^rifi^ quelque tetiiis» î*çpôiidit à ceùk 
oui renfWfidtbicrtt , (Q^ai^ eVoit boh 

Î)E J^È^^AifY6ujotRS^#ÂÏRE TOUT CB 




igrand%oîds^, «rvrâycni'&t'dréncf^d'un RoV 

^pere dé fôA ?8uple; cbmtrtéi^Pétoîr 5 ^ 

Je reviens au juijet de cediftcrars , mi fî'c* 

• tant fkiftr que pôtir infpirèr'àtàîaiit qu'il m^dft 

Îoflîblé hfM&ieration dans limpofitîon dés 
Levenus dé Sa Majefté 5 îï me femblc que 
'^jc doisf (Ç<ritiTnëtîter pâr,a<?fihir la nature des 
'fonds quî doivent les produire ', tels que Je 
les conçois,*' ', :-^ .. 

Suivattt dotii l'intention de* ce Syftême, 
ils doivent; être affeftei' fur tops les Reve- 
nus duRoyauitte 3 de qûèhiue nature qu'ils 
puiflcut être , Tans qu'àUcuii en Puifle êtro 
exempt; commet imç &çnU foAcfiere^ fnobJ- 

le, 
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myfmvMit les hejoins de PEtat 9 qui.ffroiç 
bien la plus grande ^ ia plus ccrcainc > & U 
plus i^ble qui £(jLt janmis , puis qu'elle Terott 

Eay^e par prcferpiccf, toute autre, 4çquq 
is fonds en feçqiéht inaliénables &inakera-* 
bl^s. Il faut avpuèV que G, elle pouYoit avoir 
liçu,> rien ne feroit plus ^rand ni meilleurs, 
înaïs on doit en nienoie cems biea pj;éndre 

farfle de ne la pasj.wtref. çn la por^nt trop' 
aut/ jC'eft-à-dirc., fluC; biçn qu'il Ipit dit,^^«®»tt- 
^{$ befucoup d'endroits ^de ces Met^aoires, Artk?cT 
qu'ofifc pourra jouer ^trc le xx©^ ic l^xÇ, déjaétédit 
îol à, la livre, oi^^ïa-xx^J & la xc. Gerbç qui ^ ^^ page 
^ la même cbofe, Ij faudrpitpour biep.fii- on ieTcpL 
re,. n'approcher di;, x^-^uc le mioïns .qu'U te icy plus 



fera poflible , & ^c.penir toujours le plus au long, k 
£re's,du xx^. qu'on pourra i par la wron>gJjM^ 
iqp'i mdurc qu'on approchera du x^^-la char* tance. 



^lieyicindrà t9ÛjûUï;$ jpH»^ peiançe^ notjunr. 
pijÇi>t.fur le pauvrcoPe^plo qui la f|?ntir2^ l^ 
prjsmier, à^cauîjp duSi^qui dojt augn^en-* 

Kr Aproportion^ V). lu ï.;. : ^ 

.:']^^ndons ceçy int^sl^gllple , &: Cupppfons 
gj^ dans un tems fqriçl ^ trés-pfiÇtf^tp ^ 
X>ixme. foit %montéç autxe. équivalant a i» Ainfî fup* 
fois p<Hir Uvre. -^ / pofé,leSEi. 



r Jv^glife tirqr^ de^fipn c^té un vingtième '^^Z^c 
Zc icmy pour faDixinp, qui joint au^cCcn- Minot, & 
fives ou droits des Seigneurs , à la grçlcji^^lixouqua^ 
mauvais tems, & (lcri}ité des années ^ içm-* fonncs^aT 
poncera plus d'un autre dixie'me. Aiinot,ç[ui 

Le S i L de fon. côté faifant chemin à re- cft la di- 
«onter comme la Dixme Royale , em^ ¥^""^j^^ 
portera encore dw mftins un dixiçqiç, pour chanw^de* 
7 N a peuiaxaifon. 
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peu que les Familles (oient nombreafes; 9t 

Îiund elles ne feroienc compofées que dil 
ère , de la Mere> & de deux enFans , ils 
en confoniineronc chacun pour cinquante 
folspar art, ce qui fait dix hvres pour toute 
la Famille, & confequetnment un dixième 
Ce plus ; de fone que voilà trois dixièmes 
pour chaque livre , c'eft*à-dire fix fols de 
vingt ,-'fi;avoir quatre pour le Roy , un & 
demy pour la Dixme Ècdefiaftique , & le 
furpius pour les Seigneurs , & le mauvais 
tems i & partant il ne reftera que treia:e k 
quatorze fols de vingt pouf le rropriétaîre 
& le Fermier , qui (>artâgÇ2 en deux , ttvîcn* 
dront à fept pour chacun j furquoydèduî- 
fant les frais du labourage & de la récolte f 
ïMcur reftera fort peu de chofc pour vivre» 
Et poifr peu que cela fc répétât pluficurs an- 
nées dé fuite, ik ^ ïçf oient très- incommd*' 
dtz ; parce qu'il n'y a^ucres dçPàifan qui 
lie doive à auelqu^autre, & que cet autre 
étant auffi chargé de fon c6té , fc tmuverà 
dans le thème cas^;&' confequen:iment obli- 
^ à fe fiiift payei«> comme fujet aux mêmet 
jncorrÀnoditez. Je ne vôy donc que les gens 
aifez Se un peu accommodez d'ailleurs , ca- 
pables de pouvoir fôftténir^our un peu plus 
de tems le dixième. D'où ic conclus, qu'a- 
fin que tout le monde puMe vivre un peu 
commodément , il faut foûtcnir les Impofi- 
tions le plus près du vingtième qu'il fera pof- 
lîble , & les éloigner tant qu'on pourra du 
dixième , fi on veut éviter l'Opprcifion des 
Peuples i d'autant plus qu'on trouvera tm^ 

plemciii' 
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pirnooM de quoy facis&ire au bcfoiii de TË* 
Mt^ entre ces deu;; eiççr^mitcz i ic vcMxdi^ 
re entre le dixiçmç ^ 1^ vingtième- 

Au furplus j je croy qu*il ne fçr^ pas hort 
4e propos 4c rpdire encore içy » qu oq j>euS 
|>ien ajouter quelque c^ofeau ISyftême ae l|i 
PiXMB Roi ALB> çnperfcâionnantcc 
qu'il a de bon > {^corrigeant ce qui s'y troiH 
vera de mauvais $ mais on nç doit pas le mê^ 
1er avec d'autres Iqippfitions , quellçs q^'d* 
les puifTent être a avec lerquclles ileftincom» 
patit>le do (^ nature > p^cç qu'i) r^up^fle 8c 
réunit en foy tout ce dont oq peut faire He* 
venu dans le jloy^umej^ qui ctapt une foiK 
4ixme à la rigueur . on ne peut plus y tou- 
cher , fans s*expofer à tirer d'un lac pluficurs 
inouturcs, C'cft pourquoi bieo qu'il en ait 
4f jà ctç parlé dans le cprps d« ces' Mémoi- 
res , je n'hefitc pa^ à le repeter icy , U cjip- 
fe me paroiffant d'une importance à ne de- 
voir pas ctrç touchée légèrement. 

Il me femble anffi que les Revenus du Rqi 
fe doivçnt diftinguçr dç ceux de fçs Sujets, 
bien que tgus proviennent de même fourcen 
fuivant cç Syftcme, Car on fçait bien que 
ce font les Peuples qui cultivci^t , recueil- 
lent , & amalTent ceux du Roy s & quç pour 
les percevoir , fcs OflSiciers n'ont d'autre foiit 
que de les impofçr , 8c en faire la Recettei^ 
les Peuples faifans le rcl^e. Ç'ç(l pour<^uoy 
il me parojt qu'il feroit mieux dcd;rç, que 
des fonds de Terre , du Commerce éc âfi 
l'induftric, fe tire le H-evenu des hopb^.c»5 
V^i$ que tes yçfîu^cs fonds du Revenu 4^9 
H 3 Rob| 
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Rohj ne font autres ^c les hommes rtil» 
mes, qui font ceux dont ik tirent non fcui 
len^ent tèut leur Revenu > mais dont ils dit 
fofcnt pour tbfutés leiits autres affaires. Ce 
fonç eux <lui payertt, qui font toutes chofcs, 
& dm s'expofcnt librement à toutes fortes 
tic dahgiers pour ta confervatîon des biens 
ic de u vie de leur Prince 5 qui n'ont ni tê^ 
te ni hrs^s 5 ni jambes qui tie s*empIoycnt à 
te fervir , jufques-là qu'ils ne peuvent pas fc 
marier , m faire des Enfans, fans que le Prin- 
ce n'en profite j parce que ce font autant de 
Douveâitt Sujets qui lui viennent. 

Ces fonds font donc bien d*^une autre naf- 
ture que ceux des Particuliers, par leur No- 
blefle & leur milite intelligente , toujours 
agiflante & appliquée à mil chofes utiles à 
leur Maître. C eft de ce fonds-là dont il faut 
être ton ménager, afin d'en procurer l'Ac- 
croiffement par toutes fortes de voyes légi- 
times, & le maintenir en bon état, fans ja- 
mais le commettre ï aucune diffipation. Ce 
qui arrivera infailliblement, quan4 leslm- 
pofitions feront proportionnées aux forces 
d'un chacun, les Revenus bien adminiftrezî 
& que les Peuples ne feront plus expofcz 
aux mangeries aes Traitans, non plus qu'à 
' !a Taillé arbitraire, aux Aydes & aux Doua- 
nes, aux friponneries des Gabelles, & à tant 
d'autres Droits onéreux qui ont donné lieu 
à des vexations infinies exercées à tort & à 
travers fur le tiers- Ç^ fur le quart , lefquel- 
!es ont mis une infinité de gens k l'Hôpital 
6c fur le pavé ,. & en pàrrirf dépîétjpîé 4e 
•^ ^ '^ Koyaiif» 
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Dixiif Royal f. 199 

foyaumc» Cx^Mmée^4cTi^mn$^ Sous* 
raitan$4 avec Icuçs Commis die tpuies cf- 
pcccSjCcîSàn^-fiies'd^Etatjrdont le oom- 
pre fcroit fuffifant pour rempKr 1es"Galcres, 
qui ^pfés mil fijfiponnerîes punUTables» mar- 
chent la tête $vc'ç d^ti$ Paris^ f^arez des dé- 
pouilles de leurs Condtoycifs>*avcc autant 
<lrOrft«çi| qiicj'ifej^yoiçnt fauve rgrax, C*e(b 
de Toppreffion de toutes ces Harpies dont il 
faut garaimrceprëcieux.Fonds, jeVeux di- 
re ces Peu[4es, les meilleurs à leur Roy qui 
foient fous le Ciel , en quelque partie deTU- 
nivers que puifiènc être les autres. Ec pour 
conduiioit^ le Roy a d'autant plus4'interëc 
à les bien traiter & conferver^ que fa quali- 
té de Roy, tout fon bonheur & fa foi-tune, 
y font indifpen(ablement attachezd'une ma- 
nière infep^ables qui ne doit finir qu'avec 
fa vie. . 

Voila ce que j'ay crû devoir ajouter à la 
fin de ces Mémoires., afin xie ne rien laifTer 
tn arrière de ce qui peut fervir à Pélairciffe- 
ment du Syftêm'ey contenu. Je ri'ay plus 
qu'à prier Dieu de tout mon coeurs que le 
tout ibit pris en auffi bonne part que je le 
donne ingénument, & fans autre paâion ni 
intérêt que cehiy du fervicc di| Roy, le bien 
& le repos de fcs Peuples. . * 

:.. it ' N'4 ^ "TA- 
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T A B LE 

DES CHOSES FRINCIPALëS| 
Omtcnufs dans m Mmmes. 



ABrboe' du Dénomhrtment des PeupU^ 
du Royaanupar Gêner alitct^ s en Pém 
$0t ^u^Us étaient à la fin du dernier 
fiecU. Pagcisj &fmvantcs. 

Abonnement. Les HMtans d'Honflewr prés le 
Havre de Grâce en Normandie , pour je déîi^ 
vret des mtferes ^ des vexations qui accomt 
fagnentPïmpofition <^ la levée de la TaiBe^ 
fejbnt abonnez pour même fintme •> ^ ont en- 
core donné pour cet Abonnement^ CencmH 
livres. Si.&ifj 

léVcre. Mejhre des Terres en Normandie , c^ eu 
éiuoyilconfifie, Sonrappoirt avec (* Arpent. 41 
Et la proportion de Pùn à Vautre. 38 

Affaires extraordinaires ; les mauxqu^eUes ont 

- cauféi^caufentjoumettementi tantengene^ 
rai qu^en particulier. %j. x8. 1?. & 30* 

^* elles font toujours également mauvaifet 
pour h Roy ^ pqur les Peuples. }o. & l^i. 

Agricr , autrement C\i2m^2ixi i Droit que leg 
Seigneurs prennent en beaucoup 4* endroit s fir ^ 

ksfruitsdolaltmfé SS 
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Tabu dïs Matih^^s. 

^idcs Que la muftipticité & i^ excès du Dréit 
' des AMcs efi la cauji du peu éfe coftfomnta^ 
tien qui fi fait. ' »^ 

Supercherie & mai-façons des Commis aux 
Mdès i é" l^^ vexatious quarts font aux Peu-^ 
• pUs. 2.tf.&5t 

^e depuis quelques années y Bsfefint faits 
Marebands de Vin , de Cidre s &c. ce qui eji 
iréS'préjudiciahîe au commerce. 2tf 

JjVmcndcs font partie du quatrième Fonds. ^% 
Àmortiffemens/(>»r de même partie du iqua* 
' triéme Fonds. là mcine. 

Anncc 16^% prife pottr fijet de comparaifin 
dans PElèâion de Vtzelay ; parce que les Isn* 
pôjitions ont été trés-fortes cette année-làm 
111. Se 19» Se (uW. 
Appoîntcmcns & Gages des Domefliques du 
" Royaume de Pan & de Pautre fexe , /«- 
jets à la Dixmc Royale : & ce qu'ils pour- 
ront y rendre chaque année. ^^ 
Arpent. Mejiire commune, ce que c'e/ij & '« 
quoy elle confiée. IÇ. 16. jS. & IÇf 
Arts & Métiers. 7? 
Artifans du Royaume , à* fc*^ Dénombrement 
en gêner aL 7^ 
Combien ilsfint utiles à P Etat. 7^ 
Doivent être beaucoup ménagez dans les^ ïm* 
pofitions. là même. 
Moyen pour connoitre lefirs facultez.lk même. 
Des différences qu'il faut faire d'Artifan à 
Artifan. ^ ^^ 7/ 
Laiffer dam les ViUes où il y a MaUrife , la 
Répartition de leur C<mtrihution aux forez, 
^ Qoiéat de chaque Art & MiUvtt p^f^ 
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* fairt par rapport à la faculté d'un chaeum 

* Typ^^tfid dtmne pour exemple i*un Artijan ; 
€e qu^U peut gagner par jour é^ par an , Je- 
duâion faite des jours qu*U ne peut travail- 
1er. te qu'il luy faut pour fa nourriture ^6* 
celle de fa famille ^& pour le SeL j\.6civS^* 
fe que peuvent porter à la Dixme Royale 
les Arts & Métiers. Sz 

Attributs de la Pixme Royale. 9. 10. & 11 
Avantage incomporahle de la Dixme Royale 

en ce qu*eUe a toujours une proportion natu* 
: reUe au Revenu des ferres. Proportion qui ne 

peut être altérée p(ir la malice ou la paffion 
. des hommes ^ ni par le changement des tems. 

4tf.&l74 

Avantages quiferoient revenus aux Hahitaus 

de PtleÛion de Veulay en Bourgogne ^Ji les 

Levées de Vannée I699. y avoient été faites 

. félon le Syftêmè de la Dixme Royale .X^ns 

que le Roy y eét rien perdu. I}4. & fuiv. 

Augmçntations/x» nombre de dix > du dixie^ 

me des trois premiers Fonds de la Dixme 

Royale ; pour faire voirju/qu'où peut sl/er 

fon produit dans les plus grands befoinx de 

. l* Etat y fans avoir recours à aucune Affaire 

extraordinaire, 9S. & firiv. 

. Autres dix Augmentations du dixième des 

trois premiers Fonds par une féconde Table, 

' Je Total des quatre lynds diminué de plus de 

' Vingt millions de livres 5 pour montrer que 

' là EHxme Royale poufféejufqu^au Dixième ^ 

porteroit encore Cent foixante & dix-fcpt 

OfdUionsdelî^Scy.^ l|9*&Aiiv« 
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Tabli dits MATIfR^r 

' Dix autres Augmentations 4h ^wfu^ei 

t trois preniiers J^ûdspar mt tm^imiàbk^ 

\ k Total depmtatrtli^nds difilAmti 4e Tcente 

millions de Wcs^^ à" pius.^*Jon$ le.^rodmt 

pouffé jujhu^ au dixième , porteroit Cent foi- 

V xante miliions \ et qm prouve déplus en pluf 

* Im bonté du SjJHme de la Dixmo Royale* 

I4tf.&fuir. 

y Raifins pour tejquetes on ne doit point pouj^ 

fer ces Augmenutions plus haut que le dir 

xiéme ; ^ qt^on doit au contrée Je tenir la 

plus prés du 'vingtième qi^ilfir a pèjjihle , par 

rapport aux befoins de VEtat. 104. lo^. 

lotf. 166. I6f. & 16% 

Auementations qu^on potttrafaire du prix 

' du Sel dans les tems de Guerre , c^ toujours 

par proportioÈ y. comme il eji marqué dan^ 

les trois tables cy^-deffus , jufqu^à trente livres 

le Mvjot^^ jamais au-delà, I J9. 14^- & Tuiv» 

Avocats, leur contribution à la Dixnrà Royâ* 

le. Moyende la biets proportionner^ ^8. tf 9* & 

70 

' Motifs que P Auteur a eu de propofer le Sy^ 

ftême de laliixmt Royale. -2 

" ^ Comment il s*ejl conduit dansfes Recherches, 

^ les oecàfions qtiil à eu de s'y appliquer^ 

B 3.&4 

BÂKLIfiUi de Rouen . ce que c^efi , & en 
quoy eBe confifle. y ouït de PExetnption 
de la [aille comme la ville , mais eft ft^ette 
aux mêmes Droits d'entrées pour les Viandes 
&lesBoifins^ Page4S 

" J2?^ c^ff^ Exemption f^efi qu^en idée y parce 
^m les Hapitatif^c cette BanHeuHè payent 
.,i^ ,^ ..... beau- 
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TABIC BIS MATlSHi^. 

ttiMte&itp plus é/ue leurs Vmfinsqui n^ont pèhs$ 

' é'ejcen^tkmi mah qu*ihregara(fnt/0iiecbar' 

ge dt ù TmUt , O' des vexatians dent eOe^efi 

éUCùmpagnit , comme m bien hteomparabie, 

Saftimens de Mer é* 4^ Rhiere , doivent la 
Dixme Royaiç comme, tout. autre bien qm 
porte revenu i ^ ce ^u*ils pourroient rendre 
chaque année. 6% 

PaCâiilon. ihfii n'y a point de Bataillon dans 
le Royaume , pour méchant qu'il Joit , qui ne 
f(nt Jiijet à douze Rêvées de Commiffaire , ^ 
è trois ou quatre d^tnjff^âeur; ce qui montre 
ce qu*on dewoit faire à P égard des Peuples 
beaucoup plus import ans à l'Etat que ces Ba^ 
taillont qui en font tire f^ " 190 

Belle Parole du Roi Henry IV. fnr Pétablif 
fementqu^on lui propojbit d*u»lmpofi. I9J« 

&X94 
Siens de la Campagne diminuez de prix ^ dr 

Hevenu.Caufis de cette diminution^ij. Ik Adv. 

Moyen de les remettre en valeur. JÇ. Jd J7. 

&107 
Sillets païahles au Porteur , pourquoi intro* 

dmts^ 7^ 

Préjudiciables au Roié^ au Public, là même. 

Doivent être abolis , ^ comment ? 72. & 7 J 
ViWtts fous fetuplefignattoie f conmt9f pfrspit , 

^àqui^ f% 

Sois . !^e la Dixme des Bois en ejpece ayant fa 

difficulté y à cau/è du tems des Coupes > il fera 

à propos de l* abonner. Ce qmdçu être obfirvé 

pour cet Abonnenteftt, II|. & II4 

BtovoL^. Ferme de Rkom^c^ partie dst ^na- 

t^iémeFondSé in 
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TABtB Off MATÎtltKr 

c 

CABAIIBT& Ltmmtrequ^ilytmptHtavûif 
dmsUf VMl0ges & plats P^ùs du Royaume. 

impofi quipourroit être établi fur k Vèm , Cidre 
^ WéB^re qui s'y boiroit y potnr modérer Pinteffh' 

perance des Pa\fans , les Dimanches dy* Fêtes. 

,JPtéeaution à objerver dans Pimpafitiendeçet 

Impffi , &fin uHBté. Pag. 94. & 9Ç 

Caufes de la dtmimttion des hient de iaCam^ 

pagne. X}.&rtiiv# 

Charles VII. Quelle étoit la Taille dss Règne 

4e ce Prince y ^ le s précautions qu^on prit alori 

pour en prévenir les abus devemtî^ inntiles , 
^ ^ pourquoi i S-S$'&34 

Champarc % droit Seigneurial dixmé^ar- la 
' Dixme Ropic4 comme étanà levée Iftpre^ 
. miercy ^ dixmant/itr tout. 5B 

Chocolat , fbf & Caffé , dont ksJhnpAtsfonM 
* partie du quatrième Fonds^ 9% 

Commerce doit être protégé ^appnyi~eftfou$ 
-i. é^partoutytnceiqu^sltftutile. 7a 

Confeil de Cofi^iierceit.voir la NoSte mifi à la 
. marge far cejujet. 70. & 7I 

Commis aux Aydes » ^ autres l lews Vexa^ 
, dons y &c. , itf. 50. 116 i}7.&I}9 
Compagnons //âMri les Arts ^ Méttert doivene 
\ contrtbaer de leur gain dansle fecrnsd^Fonds ^ 

^les Maitretpom^ les ApprenHffs, > 7^ 
Comparaifon^/tf Rr^kiuit delà Taille avec celui 
^ 4e la Dixme Ecckfiaftitme , en einquanee- 
' trmsParoiftspféfBsde futte dam tin Païs me- 
: eiiocre^ Généralité de Ron<èn : Pour faire voir 

. 4jiueja Dixme Royale aux x^. , rèndroit au^ 

enoins le double des Tmlles. 4},44,&xiS 

Asitre 
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Aittre Compârâifon de h TaiBe à la Dixtne Ëfi 

* cfi^iiiftiqmi\ telle i qu*eties\mi été levées' e^ 
Vannée 1^99. déms l*£leâf$an de Vezelay^à 
BoMT^g^ne. ixx 
S)ue ces Càtnf^zifotïSfahes en détail & par 

■ ParoifféfS^fânt voir avec évidence y qnelaDi^f^ 
fne> des firmes de la lerte efl plus que Jvff^* 
te pour égaler le montant des^l ailles làméiàe. 

Conni^atfOttS^ 'Partie du quatrième Fonds, ci 

Convoy df Bordeaux 3 & Coùtvane de Bag^of^ 

ne, partie di quatrième Fofiàs. là mimei 

Contrôle des f^ontrats , partie du quatrième 

Fonde, t^êqt^on ypourroitegoûterpourleren* 

dre m^e Titu Public : en diminuer les 1)rmtê 

' qui fint^tr^p forts. la même} 

CànVfO^'^ef Emploin^ pa^d» quatrième 

■ Fonds. ;• -/T i là même. 
Coh.fiM^nktHDn. Défaut, dets^mmation , & 

d*où il provient. l^, & 2? 

ÇontiOtm:de\ia France 'fn lieuëir quarréesdè 
^iftgt'Cinq .au degré^^pafiiréfitrles Cartttde 
AhpimifsJePAcademie^^^mie^ Nolsn^di 
Pér é^Sanfon. .^ * 15 J . & finv* 

Qotit^'kmAoïi^generalèrédmt^à quatre Fcndsl 
dom U premier, appelle la erofle DixiM , 

< €OWprtnd là Dixmt deiima^la fruits de U 
Terré fans exceptions . 8. 9- & j{ 

Le fécond s/ppeSè l'Iitduftcir^ compres^ la 

• Dixme de tous autres Reéeniis ■ en quoi . qu'îh 
puiffimt^conffler. '■ V. v 54- & 5? 
Le troifiéme > ce quepMft tendre le Sdy le 
Minotfixéàdix^èaitMn. S; 
JBr/f qnatùéme apfeBè\tSizvtn\x fixe pfr^ 
ce quU^Ji fompqlë départ^ qui doivent toâ- 

jotm 
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* jmrs demeurer au même^tut. 5^ 
Cukuit. Que h meneur Terroir ne drgeré en 
'■' fku'^fitauvatsy s^il^à^efi^uhivé. 2| 

Ce fui'eft caufe de la tnauvaijè CvAxxïttdes 

Terres; ^ le nwyen d*y remédier ^ é^dela 

. faire hèféne. - 1} jtf. & izy 

DitaU d'une Iku'é ifùatHe mife en Culture. 

CtHtttre. ^^eUedeviemtHheufeauProprîe'Hii'* 
. ^ ^&auLaboureièrpfMfedtc$nfommatkni'ae% 

DE' P A 17 T de mmfommàtion des Denréei 
caupparlabautéuri^lamuitiptkitédet 
DroHs des Aydes; ^par les Douanes ^ui fi 
lèvent d'une Provsnee à Pttatrejfsig, %%. & itf 
Le principal Défaut de la Taille y e fi de ne 

• pouvoir bien proportionner Vimpofition aupro^ 
dttit de la Terre é^ au Revenu, J J . & fui V.. 
Au lieu que la Dixme étantproportionné&^au 

' rapport de chaque Païs , Je peut foûtenir 4 
perpétuité. lit 

Péfatit de la Taillé réelle. 5- «ff "34 

jPéfàtit des Importions ûar vingtHthes /^ 

' centièmes y comme elles Je pratiquent dans les 
f aïs-Bas. 7 

Défaut des Impofitions qui fi font par Feux ou 
Foiiages. ^•3î-&34 

Dcnombrcmcns des Peuples du Royaume par 
provinces ^ par Generalitez , en Pétat oi 
ils étoient à la fin du dernier Siècle , qui cmU" 

> prend les hommes ^ les femmes ^ les enfaug 
de tous âges é* de tout fixe. 1 5 J . & fùm 
Réflexions fur ce Dénombrement , ér ce 
flu*on y pourroit-ajoAttrpour le rendre utile* 

' - I5$.&fWYé 
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TABtfl DftMATliltl* 

^^fiombremenu Formulaire du DénomM 
. ment en TMe des Peuples d'une Paroiffe^d*um 

• Eleâion y à^ même d'une Province i ^'Je 
futilité qu'on en peut retirer. I8l. & /uiv. 

. Ce que doivent fiijèrver ceux qui font des Dé* 
^ nombrcmons. 1S4 8c (uiv. 

. ^*on potértoit Coûter au^ Dénombrcmens 
des Peuples , une Defcriptionfuccinte des PaU^ 
. contenant leur étendue ^ fu^litez, & fitue^tioitji 

• h fertilité à^ h T^^P des Termes , é*^. 

* 187. & 188 

Atéfne les Plant ^ Cartes particulières des Vit* 

• les ^ des Païs (evez avcfi ejta^itude, 191 
Combien les Déthomi^rtamiS des Peuples peu- 
vent être utiles au Roi ^ d^les avantages qu'il 

' en peut retirer. 188 

. Slueles Dénomlxremens desPeuplet doivent 

être répétez toutes les années une fois y àcdufi 

« des cbangemens qui arrivent dans les familles. 

Parées. Impojttions fur les Denrées préjudi- 
, ciables au bien public ^ diminuent la confonh 
. fnatiçny ^ ne peuvent fuffire feules aux h^ 
^ foins de l'Etat. 7. & a 

- Propriété finguHere de la France dans le débit 
i de fis Denrée^' 2| 

gexxïéeaque la France débite attx Etrangers, u 
iuiinucion des biens de la Can^agne , ^fcê 
^ caufes. ^ X).&:z4 

Surquitombela Diminution des hommes dam 
.le Royaume. 16. 17. Sci9J 

jOiftinaion qui fi fait des Terres Nobles ^ Ro- 
tarières dans les Provinces de Bretagne , de 
Prgvet^e^ de Daufhinc^ & de Languedoc g 

qu'il 
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Taèic i>is Maticiiis; 

i^'î/ faudrùit abolir, JÇ 

Dixième pàrtiedcs Peuples du Rojatmerididte 
> à la mefidicité y ^ pottrqttoi ? . . } 

X>ixmeRoyale> qmconfijie donsla perceptiofi 

• d* une portion de tous lesfraits de la lerrejhnt 
- exception: ^ dans une Porthn de ee ^ui fait 
^ ePaiUeurs dn Revenu aux hommes , de qttelque 

nature qu^lpuiffe être fans en rien excepter, 

9.19. Ji. Çl.&^4 
Qae eette^Dvittït efl une Rente foncière affe- 
Bée fur tous les Biens du Royaume en quoi qu'ils 
paijfent conjifter , la plus Noble ^ la plus cer* 
taine qui fit jamais. 1 1 . & 1 9? 

• Son antiqtdté. En étant parlé comme d^unufa^ 
ge reçâ parmi ks Peuples , dans Icpremiet Li^ 
vre des Rois 5 Chap. S. ^. 15 . 

•■ Jgjr^ PHiftoire apprend que les Romains dans te 

' tems de la République ^ é^ les Empereurs en* 

' y»^^3 l'ont empilée, Que nos Rois de la pre^ 

miere^ féconde Race en ont auffiufé, comme 

-* - il paroU par leurs Capitulaircs, Qrfon l'em* 

' flôy^ tncore aujourd'buy chez différentes Na^ 

fions. 8. &fuiv. &27Ç 

jQliec'efilaplusJlmpley laplusaijee, lapins 

facile 5 i^ la moins incommode au Peuple de 

toutes les Impositions ; toujours proporttottnée 

• au Revenu de ta Terre y qui met te Laboureur à 
. ' couvert de toute exàâlion , parce qu" elle fe paye 

JUr le champ, lo & 3 z 

' jQuelaDixmeeJHemeiltef4rde tous les Rêve • 

ftusy & le plus facile â percevoir ^ à affer* 

fner. 4«). &4<J 

Uixme Royale, é'Jon Excellence. 4*) 4^ lotf. 

Z07; &.108 
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Ta«LE DI&S JVfATrlEflS^. 
jQuè effile feu! moyenpQur remettre le Royiut' 
me 4^s riihnn4anff d'iumm^i & de biens, 
17. 18. }^. 107, & 12S 
QuleBe a une VroprUtéfif^ttlwte^d\Hre égale- 
mmt utile atê Prince é*, àjès Sujets. I J . I }4 &c. 
^'enfaijant cantréuetch^en^ félon Jon^e» 
'venu y i^ rien au-delà y eUenefaitit^ufticeà 
perjonne , ^ elle remçdie tout d^ un coup à tous 
les maux de VEtat eau fez par les Exemptions , 
par rimpofttion arbitraire de/aTaiBe , ^les 
vexations aont on ufe datis Vexa^om par V ex- 
cès É^ la multiplicité des, Drfiittdes Aydes^ & 
les mal-façons de ceux qm4^ klfent : Par. les 
Affaires extraordinaire y î^.por les Douanes 
Frovinciales. J . 5 - W . z<J..i7' z8 . 29 jo. 

Si^ h pixine Royale ^c^ aura toujours 
une froportiQn natUreUe à la valeur pre/èpte 
de fa. ferre ^. à fin Reifenu i Proportion qui 
ne peutrêtre altérée , ni ppr la malice des bohh 
ffses > ni par le changempit même des Terres 
C^ de celui des Tems. .. %€, 47. & 174 

^tfcUe nejurprendra perfonne , étant déjà 
connue par la DixmeJ^çchfiafiique , qtà en 
ejlle Modèle. 9.47. &I09 

^^ étant levée au nifÇ^desfrmtsdela Terre , 
^ de tous autres Revenus, ^ -elle fera fi ffifiwte 
pour les iefoins ordinaires de l* Etat, 10. II. 
43. 104. 15.1. 166, & 167 
Que la Dixai^ Koyz\t fournira des fonds 
fiffifins dans les plus grandes neceffitez de 
TEtat y fans avoir recours à aucune Taxe on 
Moyen extraordinaire lo^ 

Jltf elle fournira de quoi acquitter les dettts ù* 

if9 
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, bf Engagemt9s4^l'E$fity mime l^s BnHii 

fur l'HôtefiteViUe de Paris. Ipy 

Qu^eUe donnera Umliëremettrel^ Terres en 

. .valeur ^ en étant /tuLaboureur la peur i*ètre 

Juri^bargéd^TmUiH.mnéfi fmvi^9te,\ . zs. z^* 

j^^eïïeenricbirS'f^oi&fEtêt^rfans ruiner 

^ ^£t qà^eUe bannira la pauvreté dufij^aume. 

Chemins , four faire des Défrichemens , dejjé- 

cher les M^^ih^^jdyeJe.petites-^iir^s na'- 

. fingables y défaire des Arrojemms fff^b^çip.^fty 

';; &decontrf^f(^p^t^t^l^fert{liiié/(<^l^er' 

res, loS.&lo^ 

- ^'elle dGMnerfi:qiufntitê.d(f^ii^M^mfi^^^ 
deBledy, ^Jèr ont d!uei grand uf^fi^d^ins ^? 
.années de difette/; _ (] \7\> §C,X7<^, 

. J^ la Dixriae És^Y^ç^fira un^fknd^Mffi^ 

■ . é^uffi prefent ^Ht c^eli^.de la tqille ^ ^^i^^nefi 

peut pay^r qufi 40ila vent£sdis.ffm^ de.ùTeff 

. re, , ■ '<, ....-,; ■ .. ••. v:.4^<^l7'>^ 

' Fonds phispr & ^^ww non-vfilft^M. ((^gut 

grojfira to^ours.par la fuite , Jçai^iie la 

ineiffeure atlfwç<^ Terres. l^8.,& 175 

- ^'i/ la jmt jtn^jçur^ foûtenir k plus prés du 
xxc. qu'il Je pourra y H^ jamais ne la porter plus 

' haut que /r Xe: y dont M ne doit approcher que 
. les moins qu'il fera poftble. I&.X05.&I9Î 
, Raijonsd'enufèrai^u 1q6. iSiS. ISJ'S & iuiv. 
Que la Quotité de la Dixme Royale devant 
être certaine & fçû'é d'un chacun y doit être 
. Oeclarée par un Tarif puHic , renouvelle tm 
: O 2 . . 7*^ 
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"tÀfitÈ DES MATtEHEl 
' ht ànH-i ï^ affiché aùx*Portts ilcs EgiiJesPà* 
roiffiûles. ^ 10.11*114. &II{ 

l^ece^èDixme eft fa régie d'une Capitatioft 
générale ia mieux propwtiwinée , pour lah* 
vée de laijaeite il nefaudroit ni Contrainte tA 
Exeeution, • I09 

Soft incoinpatthîHtê avec toute autre Fmp^fi'-^ 
Uony parce qu* elle renferme tout ce qui porte 
Revenu/^ - ^^ 14. &197 

Manière de mettre la Dixme Royales» pra- 
tique i ^ 'Ce' qui doit être ^hfir^é à cet effet. 

195^ iuiv, 

VïTi^t" Ècdefiaftique $ fi proportion avec la 

Dixme Royale 41. &'4Î 

Pf*quve la bonté de la, Dittne Royale. 

9. 10. & 109 

Comparée ihTaiVe.^t 414J.4411S & 122» 

l)omefti4iiè» de toutes effaces dévent contri- 

" huer à la Dixme Rqyalei ' ^ ^ cy 

Douanes ndfèsJUr les jrontiettty tant de Terre 

que dp Mer , partie du quatrième Fonds. • 9 j 

Douane^ Prùvinciùhs , ou ÙrôHt qui fe payent 

en joètant d*une Province y ^ entrant dans 

une autres trés-préjudiciahles au Commerce 

intérieur du Royaume , empêchent la confitm- 

mation des Denrées ^ ^ rendent les François 

Etrangers aux François mêmes. i<J. 27. <> 

Droits & Aides ; leur multiplicité ; & lesve* 

» xations des Commis prépafez à la levée y très* 
préjudiciables à la conjommation des Denrées^ 
& confequemment au commtrce, 16. 17. & 3 1 

' Se font fait s depuis quelques années Marchands 
de Vin ^ de Cidre , ce qui en truuile le debta 

- ^ la vente. ^ 
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TABtB t>V% MATrBUlfl 

• . • ■ -E , •,••■- ; 

ECcLiSïASTl<ÇES. Quelle peut êtitîana^ 
tare des biens qu'Us poffedunê .; ^ cùm'^ 
ment iis cpntribmrontsàla Dixme Royale, 
fans qu^iljoii bejoifs d*en fair^ uhe Ciaffi à 
part. •. Page5d 

Emoltimens des Officiers de ^ufiiee du Royat»* 
fne,&de tous leurs Suppôts , Jt^ets à la Uix« 
me iîoyale, & ce fu^^ils y pourront donner^ 

tf7. Se i'uiv. 
Moyen de détouvrif ce que Pîndufirit de la 
Plume rend à ieux qui me tirûtrt 4sucuu émo* 
lament fi^et à être enregiftrç. dS 

^g^rds qu*on doit avoir pour le menu Peuple^ 
dans les Impofitionsi & lesjèrvices qu'ii rend 
à P Etat. 1$. 17. 74. 75 78.79.&jBz 

Eflay fait en Normandie au dejfus de RoUeii, 
^ dansja Généralité ,y pour "Ravoir ce que 
rendroit une lieuë quarrée de Dixme Iloyale 
au dixième y ^ans un Terroir médiocre* jS 
Application de cet Eflay à tout le Royaume^ 
pour /(avoir à quoy iroit le Produis des Jcûls 
fruits de la Terre ^ %l 

Eftimation des fruits d'une lieu}? quarrée dans 
un Terroir au de fous du médiocre y ^ deço 
qu*eli^ pouvtoit nourrir de perjonnes de fin 
crû. Itfl. &£uiv. 

Application du Rapport ^'EKitazii^Vk de cet- 
te lieu'è quarrée à tout le Royaume y ^ccqu^on 
en peut th^ par la Pixme Royale , fans 
ruiner ni incommoder perfonne. I dd & I <Î7 

Eftitpacion de la valeur infrinfeque , ^ du Re^ 
vent^desi Terres y ftijets à plufieurs défauts qui 
Jipcûvepi tréS'difficif^m^nt corriger, C Sel 
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Eftîmation dt$ Tetrei de Daupbifjé faite m 
1619, très âéfedueujéi yKfpihatiw & travaS 

- de. Mr.Bcucba Intendant ^ pif tir en faire une. 
autr^yÀ JaqueUeil a Uawnffé p/ufieurs années, 
é^ qui fi^efi peine aehroêf.^^ . - j^ 

Etangs: ^ Pejcberiee du Royaume , pareie du 
fécond fonde y ^ ee périls feuvetetr rendre à fa 

Etat prefemt des Habitons Ju Boyaunte de tontes 
condâtiùOs. 3. &4 

J^^ttpEr9XneJepeutfô4tmr 3 Jl les Sujets ne 
contribueett-tous à le faûteeiir à proportion de 
leurs Revenus (t" de km Muflrie* 19. 31* 

Ç4.&17» 

Examen f ire l* Auteur a fait des bons ^ mau- 
vais PaUdu Royaume 3 é^ de l* état des Peuples, 
^ des occafions qu^if en a ew 2. 3 . & 4 

Exemptions 5 les defordr^t qu* elles cauf m dans 
le Royaume, i% 30 JI 179 &" 180 

^e leSyftêmt de la Dixme Royale nefouf 

' • fre aucune Excmprion. 20 

Due tout Privilège qui f^w/irExcmption 
des Charges de l'Etat , efi injujle &' abftff 

20. Se 172 
J^eladéebargedesExempls retombe fur ceux 
qui ne le font pas y qui font la plus nombrcufe 
portée de t Etat y (^ qui peuvent le moins eu 
farter tes Charges. ' 3 1 . & 1 80 

Kôle des perfonnes du Royaume qui font 
ExcmptsdelaTailley duTailîon, deVVften- 
file y du Logement des Gens de Guerre y ^au- 
tres Charges publiques , tant pour eux que 
pour leurs biens, l'j6. & ftiiv. 

Exempts p^ hiduprit. * 179 
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Tabië des Matïéke^. 

. If^ttftice des KxcmpMns. 54. Se 6^ 

Experts Eftimateurs des 1 erres ^ fouvent igno- 

ransoucarrompm. . ^ <f 34- & K 

Exploits s leur Contrêle , partie du quatrième 

Fonds. n 

P 

FAuX-SAuNAGE , & moyen de le prévenir. 
Pag. S4.&SÇ 
Vtïïxxc de Brouage y partie du quatrième Fonds. 

9X 

Ferme du Fer ^ de même. 91 

Feux ou fouage . Woyti Importions é^ Réparti- 

tion. 7 

Fonds. Premier ¥onà% de tal}vtxtitKoy2\& y 

appelle groffe Dixmè , rédmt au vingtième 

des fruit s de la Terre , efiimé devoir produite 

. foixance millions. ^J 9d.97-&9? 

• Réduit par une féconde Table à cinquante- 
deux millions i enfuppofant la première Efti- 
mation des quatre Fonds trop forte de vingt 
millions^ expias. IJ9 
Réduit encore par une troifémeTaHe à qua- 
rante-huit millions , en fuppofant la pre- 
mière Eftimation des quatre Fonds trop forte de 
trente millions 9 ceqtion nfoittre prêtre pat 

• afiârément. 1^6 
|?onds. Second Fonds appelle Indtiftrie > réduit 

comme le premier au vingtième du Revenu y 
eflimé devoir produire au moins quinze mil- 
lions quatre cens vingt-deux mil cinq cens 
livres , é^ il en produira afiârément aavan^ 
tage y parce qu^ oit a fort diminué le nombre 
du bas Peuple. H. Se 9% 

. Ce Fonds eu ridait par la fiamde Tahle à 
O 4 OtttÇ 
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TabLB pis MATÏEltlâL 
Onze millions, &parl0$mfiéme^ iUÎT. 

139. & 14^ 
Fonds. TreifiémeFonds qmeft le Sd, donfie 
prix fixé à dix huit Hyres h Mjmt^ pwtcri 
au moins vingt-trois millions quatre cens 
mil livres, parce qu'il fe confommeraplusde 
douze cens mil Minots de Sel. 91. & 9 J 

Ce Fonds efi réduit par la féconde Table , à. 
dix-huit million?, ér l^ Debif à neuf cens 
cinquante mil Minots feuleinent. 1J9 

Etparlatroifiémcy i feizc imlKons, à^U 
Débit à huit cens trçntç -^rois mil trente- 
trois Minots , qui efi un tiers moins qu'il ne 
s'en debite^enfuppofantjuivant l'Ordonnance, 
qu'il faut ofê moins un Minot pour quatorze 
pcrfonnes 14^ 

Fonds. Quatrième Fonds appelle le Revenu 
fixe , ^ comppfé de trois parties, efiimé devoir 
rapports chaque année à\x-\mx millions , ré- 
duit tqr la Jèconde Table à quinze , &par U 
^rw/.?iw<?i douze millions, en fappofant tou- 
jours que La première Efiimation à été trop 
fort^ df vingt , piême de Trente millions. 

-, . ^ 9X.9Î.9S. Iî9.&I4<î 

Fonds. Qtie le véritable Epnds d*0H les Rois ti- 
rent leur Revenu , font les Hommes. 189 
L'importance qu'il y a d'être bon ménager dt 
ce Fonds , ^ de le garantir é" délivret des 
manger tes ds^ vexations des Traitant , Sous- 
Traitons y & de leurs Çon^mis à* Suppétt de 
tout^efpece. I9S.8CX99 ^ 

Francs Fiefs 5 partie du, quatrième Fovds, 9z 
Franc- Sale. Ce que c'efi , S- quels font les Fuis 

^l^Vm^ VfiJouifmihFt%ac-Salé. Sj. 
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TaBIB t>tS MATlEItË$; 
Maux cmifidefMcs que caufe le Franc-SaU. 

S4 
Le moyen d^y remédier. %j &SS 

France. Que la France efi le plus beau ^ le plus 
riche Pats du monde, xi. éc ri 

Quelles Jont Us Denrées qu'elle débite aux 
Etrangers. zx 

Prcprietèfingulierequ* elle a dans ce Débit, ij 
Quelle efi fon étendue y ^ ce qu' elle cofitiettt 
éc lieues quarrées de vingt-cinq au degré. 
15 id 17 çx. 89 Scluiv. 
Cefu^eltepeut nourrir d* Habitant de fon Cru. 
id.l58.id<J.&id7. 
Que ces Provinces ont be/oin les unes des au» 
$rèt y ce qui fait un Commerce intérieur admi- 
rable. 21. & I28f. 
Formulaire en Table , pourfervir au Dénom- 
brement du Peuple d'une Paroiffe. Apres la 

page 18Ç 
Autre Formulaire ^tf»r toute une Eleâion , 
mêm^pour une Province. Apres la page i S 8L 
G 

GABELLES. Quels /ont les Païs du Royaume 
filets à la Groffe Gabelle , & ceux qui 

. ne le font pas. P*g«^î 

En quoi eonfifle cette différence. S4 

Ce qttil y auroit àréformer dans la di/pofition 
<fcj Gabelles. 85.&85 

Gardes à Sel; leurs vexations ^fripponeries. 8ç 
Leur grand nombre , qu^onpourroitplus utile- 
ment employer ailleurs. 8 6 

Qrcniersà Sel. Leur multiùlicité onereuji. $6 
Où ils devroient être ifâm. 8 8 

QsL^^i Gratiâcacious^ Doos. Pcnfionsrc^' 

■-'r ..." :/ . gtnera^ 
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Tabie Dss Matière?. 

' gémeralemenf tout ce que le Roi paye à fis Stf- 

jets y de quelque rang , qualité ô* condition 

qu*ilffoient y & à qmUfiut titre qut ce puijfe 

êtrt doivemtpayier la Dixme Royale. <r^ 

^ages & Appointemcns detomies Serviteurs 
S* Servantes qui font dam le. Royaume , depm 
les plus vils juj qu'aux Intendant des plus gran- 
des Maijons ^ doivent contribuer à la Dixme 
Royale. 66, Se ^7 

Contribution qui fi pratique dans, les Etats 

. Voifins. Nette Marginale. 6j 

Ëftimation de ces Gages , les ut$s portmt les 
autres , à vingt livres, 67 

HO M M E S. Que les Hommes fint les Fonds 
précieux dont les Rois tirent toute lettr 
Grandeur ^ leurs Richeffssj Ce qui les doit 
porter à beaucoup les mén/^er .3 ^ à procurer 
leur Accroijfement autant qu'il leur eft poffible, 
. Pag. lJ5, &198 

Honfleur^frw Rwj^ auprès du Havre de Grâce 
en Normandie. Ce que les Habttans ont été 
obligez de faire pour' fi délivrer delà Taille ar-^ 
hitraire y if* desveoUitions qmenfontlesftàtei 
ordinaires ^ 51 &53. Voyez Abonnement. 

Honneurs qu^on pourroit accorder dans les Pa- 
roi ffes , à ceux qu*on charger oit dujàin de cer^ 
tain nombre des Familles, iS j 

Hôtel de Ville de Paris. Que la Contribution des 
Rentes qu'il paye à AsfjDixme Royale , ne 
feroit aucun tort à ces Rentes , «^ ne les dé- 
créditerait pQint\ Marge de la page <J4 

Qtfilep à propos de racb^er de ces Rentes au^ 
tant qiit faire fi:po^rrAi.:&..queMDixxac^ 

V Roy^ en fourniraks moyens. 106, de X07 
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l -^ 

^ déPImpofimnéisTmUes^réfatè^ilhsQr^ 
domrames n'ànt pû^^^meAtr yefi^'êti^n'apê, 
fufqu'à prefiem la bi^prûpûrtiêê$ftr aur»p- 
port^des l^rr€h&J»i*^Rf verni &p^tiri}utû? 

Jfepofitions paf^ vik§f$é0e é' c^tnuéHie^ deUt. 9f0, 
t^e d^ns les Païs-Bas , & leurs d^tmts. f 

hnp^tions par Feux&FoUaies y &leursdé' 
fautt. 7*&M 

Impofitîons. Que Vautoftté d'une pçrfotme puif 
fante& autottjée , faiffouvent modarerVIm^ 
fofttianàla Taille d'une^upUtfieurs Faroipf.^ 
dontladécbargè^refomhjltr les l^aroifes^ voi- 
fines y qtû n'ont point de Patron ; &pêm^uoi ? 

Impofitions mifes fur les Denrées neeepires à 
la nourriture de l^ homme > nuifint a laeofJ- 
foptmation, & dé$rmfent le Commerce^ 7. & 8 
^e ceux qui ont peiefi qu'il les falloit^mtttre 
toutes/ur le Sel, fe font knmrlerttent trompez f S 

Impofl:, Que le grand 3f ombre de petite bnpéts[ 

. qu'on a mis fut toiOts farusde Denrées por- 
tent peu d'argent dans les Coffres du Roi , fa- 
tiguent extrêmement les Peuples , troublent le 
Commerce , àrle ruinent , é^mfintUrjs qu'èr 
enrichir les Traitons y é" à entretenir wie, 
quantité de fameans , qà'on pourrait utile^ 
ment employer aUkurs. jo. &44 

Impofts volontaires furies Denrées ^ qtdnejmtt 
point necefaires ni à la nourriture y ni au vê- 
tement y partie du quatrième Fonds. 9 î 

Impoft qu'on pammmUtmem éiMir , four 
'^ ^ ■'^ fcprtmer 
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TAfLf BIS MATIBRfS," 
refrimer Pintemperanee des Païfans , les DJ- 
ptanchés ^ les têtes , qui ne defetHpIiffenî 
foim les Cabarets des VUlages. 94 

Injuftice de^ Exemptions en ee qu'effes exemptent 
de cwtrihuer aux Charges de l'Etat ^ cetfx 
quijànt les^usen état de Us payer y par pro- 
proportion à leur part. ji. 54. &5Ç 
Injuftice dansflmpofitiondesTailles. I4.&itf 
Intendans cboifis pour f aire PEffay de la Dixme 
Royale : Ce qi^il$ dorvent objerver pour lé 
mettre en pratique, m &fuiv. 
L 

LEttrbs Les ports de Lettres y partie dt 
quatrième Fonds: ce qu'iijèroitâprops de 
régler à cet égard , pour en corriger t excès ^ 
les^s. Page 91 3ci6% 

Lieue quarrée de vingt-cinq au degré mefure dn 
Châtelet de Paris, Ce queUe contient de Ta jet 
en long de la même mefure^ ^ enquarré;^ 
combien d*Arpens , combien d'Acres: é" la pro- 
portion de f Acre à l* Arpent, I ç . I tf . g 8 & 3 9 
& à la fin du I. Paragraphe page 15 j & 159 
Lieuë quarrée dans un terroir médiocre nûfi en 
culture ^il^ ce qu^ elle peut rendre parannée. 4% 

lS9.&fiiiv. 
M 

MAISONS*/ Villes é'gros Bourgs dn 
Royaume , doivent la Dixme Royale 
Jur lepiedduloiiageyOiideleurvaleur,parrap' 
port aux voifines , dé du&ion faite du cinquième 
pour les Réparations. Page 61 & dz. 

Moyen pour parvenir à la comtoi fonce de ce que 
les Maifons dés Villes &gros Bourgs du Royan- 
lÊtà poun^ent rendre à laî>ïimzKoY2At. « 

EfiTma^ 
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TabLB IXSS lifATtBRES; 

-Efi^mation /fe leur nombre, ^ de ce qu*eUti 

^ fourr^ent être louées Pun portant l* autre. 6Z 

Ce que les Maifons^ie Paris Jeul pm^roient 

retsdre à la Dkme Royale. Notcc de la 

^.PagC. 6Z 

Mailons démolies dans ta Campagne pour le 
payement de la Taille. 24 

Malheur Qu'un des plus grands malheurs qui 
puijient arriver àun Etat y efi le dèperiffement 
des Peuples, igg 

Manoeuvriers. A quoi ils font employez, com^ 
ment régler leur Dixme pour ne pas achever 
delfsaccahler, 78.&79 

Combien ils doivent être ménagez. ït 

. Ce qu^ils peuvent gagner par four de travail 9 
^ par an ; C^ ce qu'il leur faut pour viyre é^ 
faire fubfifler leur J4^iille, 8o.8I.Ô«:.8^ 

Ma^ix. Quatre cauJèsJes maux qui a^igent le 
Royaume. Les Tailles ; les Aydes ; les Douanes 

_ Prâyinciales, ^ les Exemptions accordées pour 
. très p^ude cb^ à une infinité itegens. | 

Maux caufiz en particulier par les affaires ex^ 
trat^dinaires. %f 

Mzi^imcs fondamentales de ce Syfiême. 1 9 

Mçndicitc. Que plus de la dixième partie des 
Peuples du Rtmume efi réduite àla mendicité » 

: Ô' mandie effeâivement. j 

Que les Rués des Villes , & les Grands-Cbe* 
mins font pleins de Mendiant, j. & loS 

S^ue U plus grand malheur auipui^g arriver à 

• un Etat, eftqu'unepartiedeJesPeuplesfoiént 

réduits à la mendicité, loÇ 

Que la mendicité efi une maladie de laquelle on 

ne relevé point. là même. 

... Métiers. 
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ÇÀBtfe i:>BS Matié*as. ^ 

fliitlcrs. 'Voyez Arts & Métiers. 7J 

Meubler : Leur magnificence outrée doit éfre 

corrigée i ^comment} Vj 

Mifere où Jont rédiéitf ierPet^es^ dans ks'Païs 

où la l'aille eftperfonelle, tant par la -manière 

dePimpofery que parla manière de P exiger» 

MotiS rjtiéVAtitetira eu deffopofer le Syftènte 
de la jy\xmcKoyt\t:' 1.&2 

Moulins à Bled Le nombre nu'ily enpeia avm 
' dttfts le Royaume i à^ ce quyls peuvent Rendre 
■ i/isr Dixme Royale , letjùaridulai^ge , on 
' '^la valeur annuelle déduit pour P EntreHen 
[(i^ les Réparations. ' 6} 

Mob\\m des Forges , Marjtinets é^ Penderies. 
Eej Moulins àPapièr ,\:&les Emouloirs. Les 
^ Mo\0nsàfoulerletTif(/ips. I« Mdiiliris i 
^ Foudre. Les MoiîHnit à'iiuile , Batwfs à 
chanvre é^ à Ecor^s ; tes Sciries à eau , é'C, 
^ ut tous étant en grand nombre dans leRoyku" 
- me :,petivent encore rendre me fomffÊê'Con fid€_' 
ràhlè à Ja Dixmé Rc^kft laTOeméi 

Multiplicité des Droits^ des Aydes , é* ^^ f^a- 
^ nier e de les lever j empêchent leTraf^^rfs le 
■ Vehit l^la ConfbiitînaUondes Denrées i font 
très préjudiciables au Commerce y & contri 
huent beaucoup à la mifere des Peuples. itf 
N 
•VTEcESSiTEZ. jJi»^/tfpiicmeRoyalcjf«** 
jLN viendra à tontes les necefjitez de PEist^ 
pour grandes quelles foient , fans qtTon edt 
befoin d^ aucune autre Impofitioi^y m de créer 
aucune Rente. lo. II JI. gl Sc' I07 

Hoblefle. QuelaNobleffequifoufrafeplàindri 

d^ab0ti 
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K*^^jabord de ce Sjtfiême, m J fait fés $9^mn 

te^i^Hm tmi m i ê tk ufietuc^ 170 

' ^S^ t^^^ ^^ ^ «^*^ AU ,dt0k$ des. êmttetfar 

fa nmffûttfie om fêrjkdtgmfé , pim m ad*m* 

nrê$ fue VËiaffi Miêtuùtnne amc Mosmeur. 

J^e PEtat ne peut^tre maintenu comme il 

. dâii, fi thacwÊ m Càptréne a (is iefiiét { 1^ 

pr9p09:tiondeJbn R^vwu. 19.20. jl. S4& 5$, 

^Qm tout Privilège cet égard efi nmeh^ufiice^ 

un defmrdre ^unahns, 10. & 3 ( 

Nobleffc ^elaléfion qu*eUecroifaf<mirirpitr 

i i^Habliffem^nt dt h Dûitne Royale » ne 

\ firaqu^mogfWkirei (^^aucotHnâr^^fitRe^ 

* venus en augmemteKtmt notablement^ 170 

^ Voyezce^uiefi en marge. làmême. 

Normandie 5 et enduit de cettf Province, }$. & 

apréslapa^içj 
Ce^i^eUe pouffjuit donner à la'&nLïac iloya- 
le» 4i 

Mocak^s, ^commfnsIesimpùfer,àJ09iixmn 
^ Royale ^8. & tf? 

Nourrii*. Ce quels France feut nourrir de per^ 
-" '/ènnesdece qui froît chez eSe. 16. I6€.^ic i€f 

OB^EcmoNS contre la Dixme Royale * 
à^leursUépanJksk Pag. 44 6ciuiv. lyj 

& fuiv. 

Officiers de ^ufiict , PoUcjc & FJnastces , é» 

\ leurs Suppôts, Comment les faire contribuer à 

/flDixBieRoyatle. 6y 6S. 6c 69 

. Otfkiers ms GaheUes s ifue leur girand nombre 

é^ des Gardes augmentent notablement le prtx 

éuSd^ &tu^mâfsitla4jiS'fmmfifiooflHà 

•^. rare^ 
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Table dès Matîshë^. 

têrty 9Ù elle n^efi pas forcée, %6. &^ 

Partage au* ils font des Revenems iims 4u Set 
mvec les termiers des Gabelles. S tf . & JLI 5 
Oppoiicions qui pourront être faites contre le 
Syfiême de la Dixme Royale : & par f»i ? 

P 

PAlSAN^Ptf^, ainfi que de Lahourettr à 
Laboureur y en fait de laiSei le plus fort 

accable toujours le plus fbible. Pa£. 1% 

Pais de Franc-Salé ; dsftinâlioH préjuiScwle à 

PEtat. Si 8c S% 

Papier timbré ; partie du quatrième Fonds. ^9^ 
Parole. Belle Parole du Roi Henry le Grand , an 

Jujet d*un Impo/l qu*on lui propofoit, 1 94 
Parties Cafuelles ; partiel quatrième Fonds. 9% 
Penfions. Etat S* R^i^ des Peufions quele Rai 
, fait , facile à recouvrer. ^7 

Doivent contribuer À'/tf Dixme Royale. 

6'i.dc 6^ 
Pefcheries du Royaume^ ^ce qu'elles peuvent 

rendre à la Dixme Royale. 64 

Peiq>les du Royaume^ ^l*étât miferable dams 
\ iequel ils le trouvent. x, ^. 79. 80 & Ijtf 

Le peu de cas qu'on fait du menu Peuple^ 

14. IS. & 17 
Les grands fervicesqu^ilrendàl* Etat. 1^. 17. 

18. 74. & 78 

!^e c*efifurlui que tonAe la diminution des 

hommes. 15. & 107 

J^'elle a été grande dans le Royaume ces der- 

*^ nieres années ; ^ pourvoit 80. 107. ijtf. 

IS8.8CI9X 
Peuples. Que n^ajanuperfmme auprès du Pnnca 

pcmr 
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' Tabii i>bs Matïbres. 

pour Ira reprefinterfes mi fer es, ilsjotit toûjouft 
expofiz à l^ avarice ^ à la cupidité des Gent 
d^ affaires y ^ de leurs Suppôts , ç^c. iSl 

Peuple. !2s*^ ^^^^ ^*^^ beaucoup ménagé , ç^ 
fie doit pas êtrejurcbargé dans les Impofitions^ 
afin de li^ donner lieu de s* accroître, 75. 

79- & Sp 

Peuples. Que eequ^on levé fur les Peuples au^ 
delà du neceffaire au foûtien de VEtat , les 
appauvrit , S'Jouventjufqu^à leur ôter les ait" 
mens necejpairésàla vie, :j92. &29| 

Peuples. Que les Rois ont un intérêt réet^trés^ 
effentielde ne pas furcharger leurs Peuples > 
'lufqu^à Us priver du neceffaire. 29 J 

Pillage. Que les Peuples font expofiz àunpillar 
ge unherfel partout le Royaume , par la ma^ 
niere dont on levé les Revenus du Roi. l j 8 

Principal. S)ue les frais des Contraintes quijont 
employées pour faire payer les Taxes ^ le$ 
autres Impôts , montent fouvent plus haut que 
le Principal. 19 

Privilège. Tout Privilège qui tend à s* exempter 
de la Contribution que tout Sujet doit aux be^ 
fiinsdel'Etat,efiinjufte^abuJffvDil,Sc^4. 

Privilèges qu*onpourroit accordîr à ia Nobleffi 
en faveur de la Dixme Royale. 171. &fuiy. 

Procureurç des Parlemens ^ des autres Jurifi 
didions fub alterne s , comment taxfz à la Dix- 
me Royale , ainfi que tous autres Gens de 
Plume ^ de Pratique, 63.&69 

Proportion que doit toujours ^vokFlmpofition 
au Revenu^ pour ne fur charger O" ne ruiner 
perfonne, lo.jl. &47 

Proportion. La proportion naturelle que la Djx* 
ma avec les Terres de chaque Paït ,fait 'que 

P çcm 
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Table dis Matibrbs. 

cette manière de lever ksfomtnes necejfmni 
pour lefoûtien de P Etat ,Jè peut toujours faâ* 
tenir y mais NON la levée des Deniers RoyauM 
portez à Pexcés oùils/ont j non plus que /es 
Affaires extraordinaires. aa II. & iz8 

OUOTITE*. Que la quotité de la Dixme 
Royale pouvant être bauffee ourbai(fie 
Jèlon les bejoins de VEtat , il eft necefptire que 
cette Quotité foit toutes les années déclarée 
par un tarif publie ^ affiché aux portes de tou- 
tes les Eglijes Paroifjtales du Royaume y afin 
qu'elle ne J oit ignorée deperfonne. Pag. lo. 

II.II4.&IIÇ 
R 

REDUCTION de la Dixme Royale au xxc 
des fruits de la Terre y qu'on ejlime elc 
voir porter foixance millions. Page 5 g 

Pareille Reduélion de la Pixme Royale 
pour tous les autres Revenus non compris dans 
ce premier Fonds , en quoy qu^ils puiffent cou^ 
fifier. ^ 59.&ftiiv. 

Redudlion de la Contribution que let pauvres 
Artifans,^ Manœuvriers doivent à la Dixme 
Hoyale du gain de leur Travail ^ autretttiè^ 
me. ytf 

Remargue importante fur lafoujlraéiion qu^an 
fait d'un cinquième de chaque lieue quarrée^ 
pour les Rivières , les Chemins , les Maijons 
Nobles y &c. Notre de la page 5 5 

Rentes, Divifton des Rentes y en celles qui font 
Seigneuriales y ^ en Rentes conjlituées fur le 
hieri des Particuliers, 5 7« & fui v. 

Que les unes ^ les autres étant bypotequées 
fur des fonds qui ont payé la Dixme Roj^^c, 

elles 
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iÏÏet n*y doivent plus rien , ce qm efi expJqui. 

Rentes, ilu^on doit donner aux Proprhtaireî 
des fonds chargez de Rentes con^huées ^ un 
Recours contre leurs Créanciers y pour ta Dix- 
me Royale qu^ils ont payée à leur déi harge, 

59. & 60 

Rentes con/lituéesjùr le Roy , doivent la Dixme 
Royale, ^pourquoy. 64 

Rentes, ^e la Contribution' des Rentes dû'és 
par le Roy , ne fera aucun tort aux Conftitu* 
fions faites ou â faire , Jur P Hôtel de Paris, 
é?*fur d* autres fonds dépareille nature ^^ne 
les décr éditer a en aucune façon; é^pourquoj^ 
Nottc de la page 64 & 6% 

Rente. Que la Dixme Royale ep une Rente 
foncière affeâée pour tous les Biens du RoyaU* 
me y en quoy qu'ils puiffnt confifter^ la plus 
Noble à" la plus certaine qui fût jamais. 1 1. 

& 194 

Rentes^ k Sel font nmfilles à PEtat^ & en 
diminuent les Revenus. SÇ 

Répartition des Subjides par Feux & FoUages^ 
Jujette à bien des erreurs. 7. & J4 

Revenu. Tous les Sujets éPan Etat ont une obli^ 
gation naturelle de contribuer à lefoûtenir , à 
proportion de leur Revenu y 0:1 de ce qu^ils re- 
tirent de leur induftrie. 20 32. 54. 64. 8f I7X 

Revenu. Ce qu*ont porté les Rcvcnns du Roi avec 
tous les Extraordinaires pendant la Guerre 
terminée par le Traité de Rifwick ^ pour faire 
voir que la , Dixme Royale fournira abon- 
damment à tous les befoins de PEtat. 104 

Revenu. Moyens pour connoître quel efl le Re^ 
venu d'un chacm» 54. 8c fitiv, 

- P ^ RçYC- 
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Rcircnu. S>u' il doit y avoir toujours tmepràfnr^ 
tion entitre de PImppJitioh au Revenu , Ji on 
ifeut ne ruiner perjonne, lO 

RcA^enij. Propriété de b$ Dixme Royale f «i 
efi que perjonne ne paye jamais deux fois pour 
raiion4*M! même Revenu. 32-&59 

Revenu- En faifant contribuer à la Dixme 
Royale chacun félon Jon revenu ^ on remédie 
. à tous les maux de l'Etat, jl. JX. 35. & Jtf 

Revenus. J^e tant que la levée des revenus dn 
lioy s'exigera par des voyes arbitraires , les 
Peuples feront toujours expofiz au pillage; 
i^ pùurquoy ? I J 7. & 1 3 S 

Revenu des I erres augmentera de prés de moi- 
tié y ùar rétablijjement de la Dixme Roya- 
le 5 <5^ ^ofWf»«!j^ 3<S. &107 
Dé même les revenus , fans être à charge à per- 
jonne., 13.107. &iSt 

Revenu. ,^^ leRoyfipfut faire un revenu de 

. cem millions yi^pîus^qui fer a prefque injenfible^ 
(^ n'incommodera perjonne; cy comment. 166 

Revenu fixe ; quatrième Fonds. 9* 

Revue, ijg'i/ n'y a point de Revue y qui fois fi 

. neceffiaire au Roy & à l'Etat , que celle des 
Peuples y, qui eji bien d'une autre importance 
que celle des Gens de Guerre. 190» & 191- 

Rigueur. Que les Tailles Jont exigées avec une 
extrême rigueur y ^ que lesjrais des Contrain - 
tes vont au moins à Un quart du montant Jt 

. la Taille, 24 

Rois, Q^e la grandeur des Roisfe mefure par 

le nombre de leurs Sujets. 1 8 . & 1 9 1 

Rois. Qjf^ils nefçauroient trop fe donner de foin 

pour la conjervation ^V augmentation de leurs 

Peuples^ ^ 18.198. &-I99 

Rois. 



Digitized by VjOOQIC- 



Table dbs Matierss. 

Rois. Que le premier ^ principal intertfi de§ 
Rois y ffi celuy de laconfervation de leurs Pem^ 
pies yS'àe leur Accroiffetnent^ 1 8 S 

Rois. Shte les lent at ions dont ils ont le plus àje 
garder ^Jont ceUes qui les pouffent à tirer timt 
ce qu'ails peuvent de leurs Sujets, 1 94 

Romains. Que les Romains pendant letemsde 
la Répuhliquey ^ depuis Jous les Empereurs ^ 
faifoiemt diftribuer le Bled des Subfides^ qià 
étoientla Dixme des fruits de la Terre pomrls 
nourriture des Peuples dans les années dedi-^ 

[ f'^tte, 17^ 3c 176 

. RoUe des Exempts qui font dans le Royaume^ 

. dont la charge retombe (ur le pauvre Peuple. vj^ 

S Al INES. Des défauts quife rencontrent dans 
les Salines y ^ ccqWileJi à propos de frire 
pour les corriger. P^g^ ^4 ^ ^^ 

Sel. 8| 

Impofitjonsfùr le St\ jugées neeeffairesy ufitées 
prefque dans tous les Etats. 84 

. Doivent être beaucoup modérées ; ^pourqaayi 

84. 90. & 91 

- Abolition du Franc- È aie nece (faire é 8j & 87 
Comment on y pourroit parvenir. 88 

La difiribution du Sel en gros é^ à petite Mie- 

, fure fraudulei^e^ ce qui en rend la verUe très- 
cnereufe au Peuple. 8tf 

En fixer le prix à dix huit Vivres le Mimt, 8S 
Ce qui s^ en peut confommer dans le Royaumey à 

. quatorze perfonnes par Minot félon l'ordonnant 
ce. 89 

Produit pour leRoy de cette confommatsan, 89 
Augmentation de fou prix dans les bejmns de 
lEtati depuis dix-buit livres jufqu^à trente^ 

félon 
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• fiîon les proportions marquées dans lesTotUt 
cy^apréSy^jamûfs au-delà, S 9 . 9S . & fuiv. I J 9 

Sel . Qi^ il doit être donné à ceux de Dieppe ^ aux 
autres Villes Maritimes^ au prix accoutumé 
pour lesfalaifins dupoiffon ; S'pourquoy ? 90 

Sel. Abus & mal- façons qui fe font dans les Voi- 
tures du Sel, S6 

Sel. J^e le bon marché du Sel dans une Provk' 
ce; ^/h cherté à P excès dans une antre, eau- 
fint plufieurs maux confiderables, 84. & 8Ç 

StLFriponneries ^ vexations desGardes àSel %6 

Sel. Que la Vente du Sel aux Etrangers payera 
large fnent la façon du Sel, le chars âge dans Us 
Greniers ou Magafins, les frais du débit dans Ut 
Bureaux, & ceux des Garnijons des Salines. 

88. &89 

Sel. De quelle manière on en doit ufcr pour la ai* 
JlrihutioH du Sel dans les EleÛions qui feront 
choifies pour faire Peffay de ce Syftême. 1 1 Ç 

Sel. Coulage du Sel par une Trcime griffée à trois 
ou quatre étages , inventée au profit des (M- 
ciers des Greniers à Sel, laquelle en dérobe dix 
livres par Minot ; ce qui mérite réformation 
ç^ châtiment. S6.8CII6 

Sa, Remarque importante à faire /ùr le débit du 
Sel y qu^on réduit à un tiers moins qu'il n*e/l, 
pour faire une proportion jujie à la diminutiou 
qu* on fait des autres tonds, 1 5 î. & Ï^Z 

Situarion Les mauvaifcs fttttations des Bureaux 
des Douanes nuifent an dchit des Denrées , ^ 
fint à charge aux Peuples* JI 

T 

TAbac ImpôtsfurleTahaci partie du qua* 
triéme Fonds, P*'ïge 9 J 

Tables. Trois Tables pour aider à fixer la quo- 
tité 
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iîté de la Dixme Royale , & faire voir quit 
peut être le produit de cette Dixme, La pre^ 
tniere , à la page ^S & iuiy. 

La féconde y à la page IJ? 

Fst la troifiéme , a la page 1^6. & fuiv. 

Taille. Précautions prtjes dés le tems dejon in- 
ftitution contre les Abus qui pouvaient s'ygUJ- 
Jer ^ devenues inutiles 4 &î 

ImpoffibUité d'y remédier, é* pour quoi 5-&35 
Qu'elle eft devenue arbitraire^ corruptible^ S* 
tout'à'fait accablante, Ç. & 24 

Taille ihtefon premier (S^ principal défaut vfi, 

' qu'elle n^.cji ^ ne peut être proportionnée à la 

valeur é^ au Rapport des ï erres , ceux qui en 

font rimpofition n'ayant point cette connoif 

fance^^nefe mettent pas en peine de l'avoir, 3 J 

Taille. Maux & defordres eau fez par la Taille^ 
%l &fuiv. 47. &fuiy. 

Taille. Qu'on remédie à tous les maux que cau^ 
fe la Taille , par la perception de la Dixme des 
fruits de la ferre enejpece , laquelle a toujours 
une proportion naturelle ^precije à la valeur 
de la Terre. Ig.JS.&Tuiv. 

Taille. Sa proportion à la Dixme Ecclefiajli* 
que. 4Î 44- 118. & fuiv. 

La Taille excède la Dixme dansl'Eleéîion dt 
Vezelay , ii^ pourquoi ? 122 . & fuiv. 

Taille. Que les frais des levées de la Taille par 
la rigueur des Contraintes , é^c. vont au moins 
à un quart du montant de la Taille* 24 

Taille réelle , à'fes défauts . ^ 5 

Que les Peuples font vexez dans les Pays où elle 
a lieu , comme ailleurs, Z ^ 

Thé. Impôt fur k Jbé , partie du quatrième 
Jtonds. 9i 

Ter- 
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Terroir. Que le meilleur Terroirnediffer^/nfiât$ 

Jtt mauvais, s*iln*ejl cultivé. *"" ' 2 j 

^flcrând pris pour exemple d*un Artîfan des 

* plus médiocres. Combien il peut travailler de 

jours en Vannée. Combien il peut gagner par 

jour ^par an. Quelle doit être fa contribution 

à Us Dixme Royale. 75 . & f; 

V 

VAcHES. Que hfarcbarge de laTfiiïïe y é* 
la manière de Pimpofir , empêchent le La^ 
hureur ^le P aï/an de fe pourvoir d*une ou de 
deux Vaches , (^ de quelques Moutons ou Ère' 
Us y qui pourr oient améliorer fis fonds y ô* 
f aider à vivre. Page IÇ 

Vexations qu^on exerce envers les Peuples par 
Umt ie Royaume , dans la levée des Denier f 
Royaux. 24. Z6. & IJ^ 

Vczclay. Détail de ce qf4*ofitùrod^ifauRoyle$ 
levées faites dans PEleélion de Vezelay en 1699 
qui a été une aimée très- chargée. 129. & I jo 

VezcIay . Supputation de ce qu^auroit produit la 
Dîxmé Royale dans cette Eleâiion ^ fi elle y 
mmt éti levée en ladite année , filon ce Syfiè-, 
me y au douzième des fruits de la terre , é^de 
tous autres Revenus. 1 jo. & fuiv. 

Vczelav . Les avantages quifiroicnt revenus aux 
Peuples de cette Èleélion y fi les levées delad^" 
te année 1699. y avoient été faites félon le Sy^ 
ftême de la Dixme Royale. 1 34. & fuiv. 

Vezelay . Etat nriferabfe où font réduits le^ 
Peuples de cette Èleâion. I J S • &" 1 3 ^ 

Ufure exorbitante des Irait ans y ^Qeni^Af' 
faires, l% 

Utilité des Dénombrement des Peuples. 181. & 
jfuiv. &1S8. &riiiv. 
•• Fin de la Table des Matières» 
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